TRENTE-CINQUIÈME ANNÉE — N“ 10 418 


20 PAGES 


F 


b 


— SAMEDI 29 JUHJLET T978 


La France ouvre 
certaines installations 
nucléaires civiles 
à l’agence de Vienne 

LIRE PAGE 20 




fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fouvet 


l«Sft F . 

JUffite, 1,30 DA; Küle, T.80 Afriî TorittA, 13» *4 
koernttat, 13 DM: Mifcta, 1 t« fc; SMffcM 
13 fr^ MA, 9 WSî 
E ^acnc, 40 m-î SranOrtwlifW^ M «W, 
22 tbv; Iran, SB rtL; ItaDt, 400 U UwJOflJM 
UaanfcaarE. fa -fc c ***&, 3 ta* 

349 ffe Pwtari, 2« saWfc 240 ta* 

Kim, 1,10 05 CtS; Xaags OM », 13 BU. 

Tarif dos «MuHiunis Pfa*. S 

5. SOI » HâUSKS 
7SB7 PAU»— CHOT 0* 

CCP. 4307-23 Taxi* . 
va«K tais v «Msn 
Téf . : 24A-72-H 


Crise institutionnelle au Portugal 


Après la destitution 


Une mise 
à l'épreuve 

Avec la décision prise par le 
president de la République por- 
tugaise de décharger M. Mario 
Soares de ses fonctions de pre- 
mier ministre, la crise ouverte 
quatre jouis plus tôt à Lisbonne 
par la démission des trois minis- 
tres centristes risque de prendre 
un tour plus aériens : elle porte 
non seulement sur la composi- 
tion d'une équipe, mais aussi sur 
le fonctionnement des institu- 
tions. 

L'échec de la coalition mise sur 
pied il p a tout juste six mois 
entre le P-S. et le Centre démo- 
cratique et social va. presque 
inévitablement, mettre en ques- 
tion la pratique de ces deux 
dernières années : la politique 
du pays est définie et conduite 
par le chef du gouvernement. le 
président de la République, bien 
qu'élu au suffrage universel, se 
contentant d'un rôle d'arbitre et 
de modérateur. XI est même per- 
mis de se demander si cette 
remise en cause ne constituait 
pas la véritable motivation de 
rrnx qui ont poussé à la crise. 

Passons sur la querelle qui s'est 
élevée entre le général Eanes et 
le P.S. sur l’expédition des affai- 
res courantes : même si l'inter- 
prétation faite par les socialistes 
de l'article 189 de 13 Constitution 
est juste. 11 est inconcevable de 
laisser vides, du jour au lende- 
main. les bureaux ministériels ; 
One formation politique respon- 
sable qui se livrerait à Ce jen 
rendrait sa» crédit. - 

11 y a pins grave. Quel homme 
politique pourrait désormais cons- 
tituer un nouveau gouvernement, 
susceptible de recueillir une 
majorité devant l’Assemblée de 
la Républiqne ? L’Interminable 
crise de l’hiver dernier a déjà 
montré que, hormis Je compro- 
mis alors trouvé entre socialistes 
et centristes, il n'y avait guère 
d'autre solution pour remplacer 
le cabinet dirigé par M. Soares. 

Alors, un gouvernement mené, 
sous la haute direction du chef 
de l'Etat, par nne personnalité 
indépendante, un technicien ou 
un militaire ? L’hypothèse est 
concevable, et le nom dn colonel 
Finnlno Miguel, ministre de sept 
gouvernements depuis le 25 avril 
1974, a déjà été avancé. Mais 
une telle formule devrait, elle 
aussi, obtenir la confiance du 
Parlement. Trop conservatrice, 
elle provoquerait l'hostilité d’une 
majorité, jusque-là introuvable. 
P.S.-P.C.. et celle de syndicats 
remarquablement paisibles depuis 
deux ans. Trop progressiste, elle 
heurterait l'armée et les nostal- 
giques d'un passé point si loin- 
tain. renforcés par des citoyens 
avant tout inquiets de la grave 
crise économique qui les frappe. 
Trois refus d'investiture condui- 
raient » la dissolution dn Parle- 
ment et à des élections anti- 
cipées. 

De (elles élections — auxquelles 
théoriquement le chef de l'Etat 
peut recourir immédiatement — 
sont en principe Tunique solu- 
tion démocratique. Mais elles ne 
vont pas sans risque. De façon 
étonnante, en effet, le Parlement 
n'a pas encore voté de loi élec- 
torale. Il y a bien là une sérieuse 
lacune. 

Le gouvernement de gestion 
qui. en cas d'élections anticipées, 
serait nécessairement nommé 
sous la responsabilité du chef de 
l'Etat ne serait- il pas condamné 
a l'impuissance face à la crise 
économique ou à l'autoritarisme 7 
De tonte façon, c'est un pays 
bien différent qui ne manquerait 
pus de sortir d'une expérience 
présidentialisme devant durer, de 
l acis de fous les observateurs, au 
moins une demi-année — le 
Loups d’achever le recensement. 
Ce saut de périlleux écueils pour 
la jeune démocratie portugaise. 


En Grande-Bretagne 

M. CAÜAGHÀN ET Mme THAT- 
m ONT VIRTUELLEMENT 
OUVERT U CAMPAGNE 

Electorale 

(Lire nos informations page S.) 


de M. Soares, les ministres socialistes 
ne s'estiment pas en droit 
d'expédier les affaires courantes 

Le Portugal connaît une crise, non seulement politique, mais 
institutionnelle, après l'annonce, jeudi soir 27 juillet, de la destitu- 
tion de M. Mario Soares, premier ministre, par le président Eanes. 
Les ministres socialistes ne s’estiment pas en droit d’expédier les 
affaires courantes comme Us l’auraient fait si le gouvernement avait 
été renversé par te Parlement. 

Le pays ne peut pourtant se permettre de prolonger longtemps le 
vide du pouvoir et les consultations ont commencé dès vendredi matin 
pour tenter de trouver une solution. La situation économique et sociale 
est difficile. L'Institut de la statistique a dû réviser en baisse ses 
prévisions de la récolte ; les gens de mer sont en grève, leur mouve- 
ment risque de provoquer une pénurie de pétrole ; les hôteliers et 
les cheminots menacent & leur tour de cesser de travailler. 

De notre correspondant 


Lisbonne. — e Je me sens 
comme l’oiseau à qui l'on a ouvert 
la cage. » Il était 20 heures, le 
jeudi 27 juillet : devant le palais 
présidentiel de Belem. M. Soares 
annonçait aux journalistes qu‘11 
venait d'être déchargé de ses 
fonctions de premier ministre, 
a Je souhaite bonne chance à mon 
successeur ». a-t-il ajouté. 

Le secrétaire généra! du P -fi- 
le premier parti politique portu- 
gais. quittait le poste qu'il occu- 
pait depuis le 23 juillet 1976. 
Deux ans de pouvoir, presque jour 
pour jour, à la tète des deux 
premiers gouvernements constitu- 
tionnels au Portugal depuis la 
révolution du 25 avril 1974 : l’un 
minoritaire, formé uniquement 
de membres du P.S.. d'un mili- 
taire et de quelques indépendants, 
l’autre fondé sur un accord signé 
le 19 janvier 1978 entre socialistes 
et centristes. 

Accepterait-il nne éventuelle 
Invitation du président de la 
République pour former un troi- 
sième gouvernement ? « Dans la 
situation présente, cela me parait 
iidlaue' 4,-a-t-r. précise. -M. Ser- 
res refuse également, malgré la 
demande qui lui en a été faite 
par le chef de l’Etat, de rester en 
fonction Jusqu’à la constitution du 
prochain cabinet : « Après avoir 
été accusé de ne pas vouloir 
lâcher le pouvoir, fai quand même 
le droit de quitter immédiatement 
Sao B enta s (le palais du chef 
de gouvernement!. 

Le malaise perceptible entre le 
leader socialiste et le général 
Eanes. et qui s'est accentué ces 
derniers jouis, est ainsi porté sur 
la place publique En effet, la 
décision prise par M. Soares. le 
24 juillet, de ne pas donner sa 
démission, a été très mal accueil- 
lie à Belem. 

Dans l'entourage du president 
de la République, on s’est Insurge 
contre les termes jugés * alar- 
mistes* du communiqué du co- 
mité directeur du PB. diffusé à 


la même occasion. Ce qui était 
dit dans ce communiqué du retour 
au Portugal de l’ancien président 
de la République du régime sa la- 
zariste, l 'ex -amiral Amerlco To- 
mas. constituait encore un élé- 
ment de tension : n'est-ee pas le 
général Eanes qui avait pris cette 
décision le 11 mai dernier, à la 
veille de son voyage officiel au 
Brésil ? 

Derrière le discours officiel, on 
avait )e sentiment qu’une épreuve 
de force était engagée entre les 
deux personnalités politiques por- 
tugaises. Le 25 juillet. M. Soares 
a été reçu à la présidence de la 
République, et l'entretien qu'il a 
eu avec le général Eanes a été, 
parait-il orageux. « Tant que je 
ne serai pas écarté de mes fonc- 
tions. je resterai premier minis- 
tre ; je ne démissionnerai pas ». 
devait déclarer le secrétaire gé- 
néral du PB. Le président de la 
République était ainsi placé le 
dos au mur. 

Le général Eanes était appelé, 
pour la première fois depuis son 
investiture le 14 juillet 1976, à In- 
tervenir directement dans l’exé- 
cutif.' Il l'a fait, envoyant à la 
presse un texte court, très sec : 
la rupture de l’accord PJB.-C.D.S. 
annulait, selon IuL les conditions 
qui rendaient possible ce gouver- 
nement Soares ; U procéderait, 
dès ce vendredi, aux consultations 
prévues dans l’article 147 de la 
Constitution, selon lequel le pré- 
sident de la République doit en- 
tendre le Conseil de la Révolution 
avant de désigner ou de renvoyer 
un chef de gouvernement 

La réunion de cet organe poli- 
tico-militaire pour décider du 
maintien, ou non, de M. Soares. 
a duré douze heures. La majorité 
des conseillers s'est montrée fa- 
vorable au maintien, mais le 
général Eanes en a décidé autre- 
ment 

JOSÉ REBELO. 

(Lire la suite page S J 


Le tier s-monde divisé a Be lgrade 

• l’Égypte demande que le sommet des non -alignés 
ne se tienne pas à Cnba en 1979 

• Cambodgiens et Vietnamiens étalent leurs divergences 


Lés attaques contre Cuba* se sont précisées 
à la conférence des non-alignés réunis à Bel- 
grade. L'Egypte a en effet demandé que le 
prochain sommet du mouvement, qui devait 
se tenir à La Havane en 1979, ait lieu dans 
une autre capitale ou soit ajourné, Cuba étant 
l'objet « d’une certaine controverse ». En revan- 
che, le ministre afghan des affaires étran- 
gères a plaidé en faveur de la «coopération 
entre pays non-alîgnès et socialistes épris de 
paix, qui sont leurs alliés véritables et natu- 
rels •. 

Le rôle des Cubains en Afrique provoque 
aussi des discussions assez vives à La Havane 
où s'ouvre, vendredi 28 juillet, le onzième 
festival de la jeunesse (lire page 7 l’article 
de notre envoyé spécial B. Legendre). 


Alors que les divergences entre pays asia- 

De notre envoyé spécial 


tiques — Vietnam et Cambodge notamment 
— ont été largement étalées jeudi à Belgrade, 
les Arabes ont donné le spectacle d'une unité 
inattendue en approuvant les passages de la 
déclaration finale relatifs au conflit du Proche- 
Orient et & la Palestine. C'est la première fois 
que les vingt pays arabes et l’OJ-P. donnant 
des réunion s communes et se mettent d’accord 
sur un même texte depuis l'initiative de paix 
égyptienne, qui n'est pas mentionnée dans la 
déclaration. 

Au même moment, pourtant, KL <-Saâate 
réaffirmait à Alexandrie qu’il n’abandonnerait 
pas son offensive de paix et qu’Israâl, s'il doit 
renoncer & toute acquisition de territoire 
arabe. « a droit à la sécurité, à une paix dura- 
ble et aux relations de bon. voisinage ». 
M. Begin s’est félicité de cette déclaration et 
s’est dit désireux de reprendre les négociations. 


Belgrade. — « Nous ne dévora 
pas boycotter le prochain som- 
met parce qu'ü aura lieu dans 
une capitale dont l’alignement 
fait l’objet d’une certaine contro- 
verse, mais envisager plutôt de 
choisir une autre capitale, ou 
encore renvoyer à une date ulté- 
rieure la réunion de ce dit som- 
met », a déclaré le ministre d’Etat 
aux affaires étrangères égyptien 
à la fin de son Intervention, jeudi 
27 juillet, devant la conférence 
de Belgrade. 

Auparavant, U avait dit : 
« L’intervention amène la contre- 
intervention. les Mig amènent 
les Jaguar, les mercenaires les 
contre-mercenaires et notre 
continent devient lentement mais 
sûrement le terrain de prédilec- 
tion d’une nouvelle guerre froide 
en marge de Ventente qui règne 
entre les deux Super-Grands. » . 

.Si l’on -avait constaté ces der- 
nières années que les Egyptiens 
portaient moins d’intérêt que na- 
guère an mouvement des non- 
alignés, on ne s'attendait cepen- 
dant pas qu’ils soient les 
premiers & remettre publique- 
ment en cause la tenue du pro- 
chain sommet à La Havane. Le 
ministre des affaires étrangères 
de la Somalie avait laissé enten- 
dre, en privé, qu’une trentaine à 
une quarantaine de pays ne se 
rendraient sans doute pas dans 
la capitale cubaine: 

Ses propos deviennent plus cré- 
dibles maintenant que Finit! afcive 
égyptienne renforce le camp des 
adversaires du choix de La Ha- 
vane. (Le Cambodge estime, pour 
sa part, que ce choix < soulève 
des difficultés ».) Elle annonce, 
à la vérité, le partage, sinon la 
cassure, au sein du mouvement, 
bien qu’elle ouvre la voie aussi 


à un compromis qui a toutes les 
chances de ne pas satisfaire Cuba 
et ses amis. 

Certes, les Yougoslaves et d’au- 
tres pays, très attachés au non- 
alignement. vont s’employer pen- 
dant deux jours à colmater la 
brèche, car l’existence même du 
mouvement sous sa forme ac- 
tuelle pourrait se trouver remise 
en question. Mais comment con- 
cilier — sinon par un compromis 
douteux et fragile — les posi- 
tions des deux tendances oppo- 
sées, celle qui apparaît comme 
étant dominante et proclame son. 
attachement au principe du non 


alignement (Indépendance vis-à- 
vis des blocs, non-ingérence, etc.), 
celle qui est minoritaire et au sein 
de laquelle la solidarité avec Cuba 
est plus ou moins grande ? 

L’aprés-midl avait été marqué 
par les discours et conférence da 
presse (à la même heure) des 
représentants du Kampuchéa dé- 
mocratique (Cambodge) et du 
Vietnam. Tous vêtus de tuniques 
sombres, restant groupés et 
se mêlant peu aux sùitres déléga- 
tions, les Cambodgiens consti- 
tuent Tune des «curiosités » de la 
conférence. 

GÉRARD VI RATELLE. 

(Lire la suite page 3.) 


La liberté d'informer 

par PHILIPPE BOUCHER 


Après le barreau, la press» ; après 
M* Gllettl, l’un de ses avocats, pré- 
sente lors de l’évasion de Jacques 
Mesrthe, c’est la journaliste ooupebte 
de l'avoir fait parler qui est aujour- 
d'hui placée en garde à vue. dono 
suspecté» : Jacques Mesrins ne 
porte pas chance & ceux qui l'appro- 
chent 

II y a plus grave, quand on volt 
ainsi apparaître qu'un journaliste 
ne sautait donner la parole à tout, 
le monde. Car la garda à vue subie 
par Isabelle de Wangen, coupable 
d'avoir recueJHi et transmis des 
Informations publiées dans F hebdo- 
madaire Paris-Match, contrasta ein- 


AU JOUR LE JOUR 

Affaires courantes 

il. Mario Soares s’est pro- 
bablement un peu avancé en 
déclarant que plus jamais ü 
ne boirait Veau de la fontaine 
du pouvoir. 

Cela dit, on comprend que 
la coupe lui paraisse un tan- 
tinet amère et qu'ü refuse 
même de remplir pour un 
temps au fil des affaires cou- 
rantes qu'on lui demande 
d'expédier. 

H apprend ainsi la leçon 
qu'un jour ou rautre appren- 
nent tous les politiciens : 
torrent clair ou égout boueux, 
les effaires courent toujours 
tellement vite que personne 
n'a jamais pu les rattraper. 

ROBERT ESCÀRPIT. 


QUE FAIRE DE LA VILLETTE ? 

/. — La plus colossale idée fausse jamais mise en béton 

par GILBERT GANTIER (*> 


Après huit années de léthargie, 
le dossier de La ViJJelte vient 
d’être de nouveau timidement et 
discrètement rouvert. 

Par une convention concl"- en 
août 1970 entre la ville de Paris 
et l'Etat, ce dernier est devenu 
seul propriétaire des 53 hectares 
de terrains de La Villette et des 
bâtiments qui y avaient été 
entrepris en vue d’y édifier ce 
qui devait être le « plus grand 
abattoir du monde ». II s'agissait, 
on le sait, de la plus colossale 
idée fausse jamais mise en béton 
par des technocrates. 

Plus encore que les culpabilités 
Individuelles des ans ou des au- 
tres, cette gigantesque entreprise 
pose La question de savoir com- 


ment, dans un tissu urbain aussi 
sensible que celui d’une ville deux 
fois millénaire, sont décidées des 
opérations qui peuvent en 
détruire à Jamais l'irremplaçable 

harmonie. 

Les 53 hectares de La Villette 
sont l’un des derniers morceaux 
du Paris intra muras qui peu- 
vent encore être 1 ivrés aux 
« aménageurs ». Après le « front 
de Seine ». les Halles et le pla- 
teau Beaubourg, avant Bercy et 

C) Dépoté U -DJ. de Parla, rappor- 
teur du budget de l’indue crie A la 
commission des finances de l'Assem- 
blée nationale, adjoint au maire de 
Parla. 


les terrains Citroën. U vaut mieux 
y regarder à deux fois pour déci- 
der d’une utilisation qui engagera 
l’avenir de Paris. 

Un tour du propriétaire s'im- 
pose pour savoir ce qu'est devenu 
ce qui fut naguère, en plein 
Paris, l’an des plus vastes chan- 
tiers de France. 

(Lire la suite page 18.) 


guliârement avec ce qui s'est passé 
lors da J 'affaire Spagflleri, lui aussi 
baptisé en son temps « ennemi public 
numéro un » et animateur du Mo- 
mateur du fric-frac des trois cent 
dlx-sept coffres de la Société géné- 
rale de Nlca 

Li aussi des collaborateurs de 
Pàris-Uatch avalent rencontré un 
malfaiteur évadé. La conséquence 
n’en fut pas, pour les journalistes 
auteurs du reportage, d'être placés 
en garde à vue ou même interrogés 
dans des locaux de police, eur les 
conditions dans lesquelles code 
entrevue avait eu (leu. 

(Lbre la suite page 8.) 


A LONDRES 

L'or . < 
est à son plus 
haut niveau 
historique 

(lire page 20.) 
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L’ABAISSEMENT DE LA T.YJL SCR LE CINEMA 

Une nouvelle politique 
de l 3 audiovisuel ? 

Pour la première fois, les propositions de relança da cinéma 
français passent dn stade des promesses lointaines à cefoi des décisions 
concrètes. L'înrtioHve gouvernementale, à laquelle s'ajoute l'annonce 
d'une subvention à la création destinée an cinéma et à la télévision, 
est an pas important vers uae «nouvelle politique de l'audiovisuel >. 


M. Maurice Papon, ministre du 
budget, et M. Jean-Philippe Lecot, 
ministre de la culture et de la 
communication, ont réuni, le 
27 juillet, au ministère du budget, 
en présence de M. Pierre Viot, 
directeur général du Centre natio- 
nal de la cinématographie, des 
représentants du Bureau de liaison 
des industries cinématographiques, 
de la Société française des réali- 
sateurs de films et de la Fédération 
nationale du spectacle C. G- T. 
M. Papon les a informés des dispo- 
tre en faveur d'une réduction du 
si t ions prises par le premier mlnis- 


taux de la T. VA. sur I» spectacle 
cinématographique. 

Cette réduction, de 17,6 % à 
7 %, qui nécessite un vote du 
Parlement, sera inscrite dans le 
projet de loi de finances pour 1 979. 
Son application interviendrait avant 
la fin de l'année prochaine. M. Pa- 
pon a rappelé que le gouvernement 
S’était engagé à étudier la possi- 
bilité de cet aménagement fiscal 
avant la fin de la nouvelle légis- 
lature (1983). 

JACQUES SICL1EJL 
(Lire la suite page 13.) 





Page 2 — LE MONDE — 29 juillet 1978 


Être prêt 
au pire 

par 

GABRIEL MATZNEFF 

S ON v â n 6 r é maître 
Schopetihauer l'a mon- 
tré dans le Fondement 
de la morale : qui a pitié des 
autres a pitié de soi. Les ver- 
bes sympathiser et compatir 
signifient, étymologiquement, 
souffrir avec, er donc ae mettre 
h le place de. Si la bombe qui 
a détruit l'appartement de Jean 
Dutourd m'émeut tant, c'est cer- 
tes par amitié, mais aussi parce 
que je m'imagine victime d'un 
semblable attentat En 1880, un 
incendia dévasta la maison de 
Mommsen, et les notes que le 
célébré historien de la Rome 
antique avait accumulées furent 
brûlées. « Quand j'ai appris 
cette histoire, écrit Nietzsche à 
son ami Peter Gast, Ton ai été 
bouleversé, et maintenant encore 
je ne puis y penser sans éprou- 
■ ver une souffrance physique. 
Est-ce de la compassion ? » 

Les gens s’étonnent du choix 
des terroristes. Il est pourtant 
fort naturel. Daria les temps de 
troubles, ce sont toujours les 
écrivains qui trinquent par prio- 
rité. Dutourd a écrit au moins 
deux très beaux livres : un essai 
sur Stendhal, l’Ame sensible, et 
un roman, Pluche ou l'Amour 
de l'art. Voilà deux excellentes 
raisons d’étre zigouillé. Si Du- 
tourd n'avait pas de talent, ii 
ne générait personne. 

Les deux événements rëcenls 
qui me touchent le plus sont 
l'attentat contra Dutourd et la 
mort accidentelle de Mgr Guy 
Riobé. Ces drames n'ont, en 
apparence, rien de commun, et 
cependant J’en tire une leçon 
unique. L'un et l'autre, Ils nous 
rappellent que le malheur frappe 
avec soudaineté. Noua devons 
être prêts au pire. Ta maîtresse 
l'adore? Elle va rencontrer un 
autre garçon, et te trahir. Tu 
es en parfaite eanté ? En t’exa- 
minant, ton médecin va décou- 
vrir une tumeur fatale. TU 
entasses de beaux objets? Un 
séisme va les réduire en cen- 
dres. L’avenir est une duperie. 
Seuls comptent le passé, qui ne 
peut nous être ôtê, et l’instant 
présenL Le lendemain n'existe 
pas. Le lendemain, c'est la mort 

Erratum. Dans ma chronique 
« Le maître de Thulô • (le 
Monde du 22 Juillet). U faut 
lire : * Et Anrller de commenter 

alnil a 


TIERS-MONDE 


Décoloniser l'information 


L E nouvel ordre mondial, qut 
caractérise 1 e s rapports 
économiques et politiques 
entre pays avancés et en voie de 
développement, entre l'Occident 
et le tiers -monde, entraînera-t-il 
une modification du circuit tra- 
ditionnel de l'information ? 

. Dés 1970. au cours de la confé- 
rence générale de ÎUNESCO, 
l'Idée d'un déséquilibre de lin- 
formation était pour la première 
fois avancée. Selon le ministre 
de l'information de lTnde. s la 
libre circulation de l’information 
est un mythe. La circulation à 
sens unique des informations 
doit prendre fin, car ce sens uni- 
que est orienté vers l’Occident, 
vers le capital, vers les pays té- 
v eloppés ». La même année, le 
troisième sommet des pays non 
alignés lança l'idée que les agen- 
ces des pays représentés échan- 
gent leurs matériaux Journalis- 
tiques. Auparavant, le débat sur 
l'information int .-mations le vi- 
sait surtout les sources, la quan- 
tité et la qualité des informa- 
tions diffusées dans les médias 
de chaque pays, nour conclure 
aux insuffisances de l'informa- 
tljn Internationale. Depuis 1970, 
le constat d'un déséquilibre et 
les moyens d'y remédier préoc- 
cupent toute personne s'intéres- 
-mt au flot des nouvelles. 

Fournisseurs principaux des 
Informations diffusées à travers 
le monde, les quatre grandes 
agences occidentales — les amé- 
ricaines Associated Press et 
United Press International. la 
britannique Reuter, et l'Agence 


France-Presse — se trouvent sur 
la sellette. Un exemple, parmi 
d'autres. En décembre 1377. une 
e réunion d'experts » asiatiques, 
à Colombo, leur adressait des 
reproches du type suivant ; 
de Paris, l'AJJ. transmet 
trente mille mots vers l'Asie, 
mais elle u'en reçoit que huit 
mille (1> : les agences sont de 
véritables multinationales, dont 
les monopoles trustent l 'informa - 


MICHAËL B. PALMER (#) 


tlon en Asie ; elles prlvllègent 
les crises et les catastrophes, 
qu'elles soient le fait de l'homme 
ou de la nature ; elles font état 
des nftn.iiqw.Hr-_ politiques, éco- 
nomiques ou culturelles du tiers- 
monde. 


Deux types de remède 
au déséquilibre 


Très combattues, depuis 1976 
surtout, les agences occidentales 
connaissent actuellement un cer- 
tain répit. E.1 avril dernier, lors 
de la réunion, à Stockholm, de 
la commission d'information de 
1 UNESCO, le ton était moins 
vif qu’à la conférence générale 
de l'organisme International à 
Nairobi, dix-huit mois aupara- 
vant. où les agences étalent 
accusées de néo -colonialisme : 
elles trustaient, leur repro- 
chait-on. l’information dans le 
monde, grâce au monopole des 
moyens techniques e*. financiers 
dont elles disposent, afin de don- 
ner une Image déformée du tiers- 
monde. Pourquoi ce changement 
de ton ? 

Après la prise de conscience 
du problème — qualifié toutefois 
de «faux débat» par quelques- 
uns — un certain réalisme se 
fait Jour. Dans le domaine des 


agences, on pratique actuelle- 
ment deux types de remède au 
déséquilibre : a) la création ou 
le reforcement d\ -en ces natio- 
nales, voire interrégionales ; 
b) la constitution d’un « pool » des 
agences des pays non alignés, 
destiné à augmenter le volume 
des informations échangées entre 
les agences membres. 

Sur le premier point, les pro- 
blèmes politiques (pour ne parler 
que d'eux) de la coopération pan- 
africaine. pan -asiatique, etc, 
compromettent souvent la colla- 
boration entre les agences natio- 
nales. Certes, depuis la dé- 
colonisation et l'accession à 
l'indépendance d e nouveaux 


f*) Professeur à l’ université 
d'Aston in Birmingham, coauteur 
de L'ouvrage les Agences mondiales 
d'information (è paraître édi- 
tions Alain Moreau;. 


Des livres Seuil pour tous les temps 


'Un : ivre passionnant qui raconte comment 
* 200 tonnes c uranium--. équivalent à plusieurs ■ 

dizaines ce oombes d! Hiroshima - furent cérooées 
aux sutortés inte-nstîonales-L 
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pays, le nombre d'agences natio- 
nales a augmenté : toutefois, ces 
agences étant, le plus souvent, 
des organismes d'Etat, les dif- 
férends politiques opposant les 
gouvernements sc reflètent dans 
les rapports entre les agences (2). 

Le «pools, lui, a valeur de 
symbole. Toutefois le volume 
d’informations échangées zeste 
bien modeste, ce qui montre la 
lenteur du processus du « rééqui- 
librage». Opérationnel depuis- 
Janvier 1975, socs l'égide de 
l'agence yougoslave Tanjug. le 
«pool» n'a diffusé pendant sa 
première année que, 3 500 Infor- 
mations. Certes, lcl%ncore, le 
nombre des agences des non-aU- 
gnés qui en font partie augmente 
continuellement : elles étaient 
une quarantaine en Janvier 1977. 
Mais le débit quotidien diffusé 
par Tanjug — sur six heures 
d'émission, trente à quarante 
informations, prises dans les 
services des diverses agences 
membres — et tes problèmes 
techniques des centres de redis- 
tribution du pool (3) obligent ses 
partisans à parler sur le long 
terme. A moins que, comme l'a 
proposé l'agence iranienne. A 
Colombo, l’on ne de aande aux 
grandes agences de fournir une 
aide technique & oes centres ré- 
gionaux,.. 

L'attitude des agences occiden- 
tales qui ce disputent le marché 
International de l'information 
e-t de caractère capitaliste : elles 


présentent leurs activités en ter- 
mes de fournisseur et client. 
Elles craignent que le pool ne 
véhicule la procagande diffusée 
par les agences étatiques du 
tiers-monde, qu'il obtienne mêm e 
un monopole de la collecte et la 
distribution de l'Information 
le tiers-monde. Four 
l'heure, ces craintes diminuent : 
pour tes grandes agences, le ré- 
seau du pool n’est pas concur- 
rentiel, mais '■om élémentaire. A 
Stockholm, en avril, elles rele- 
vaient les dissemblances entre 
les agences des pav d'Europe de . 
l’Est. jusqu’alaxs très liées au 
pool -t celles du tloxu-monde, si 
les unes et tes autres ont une 
façon .étatique de concevoir lin- 
formation. il . pha» Iwt 

agences du tiers-monde un cer- 
tain pluralisme de fc»ndâ.T>ni«t ; 
un ancien directeur de l’agence 
soviétique Tass, déclarant quH 
n'existe plus d'opposition en 
UJU5.S. depuis 1922, fit sourire 
les représentants du tiers-monde 

aussi. bien que tes Occidentaux. 

Par contre, Tâchant que les 
adversaires des grandes agences 
tes accusent de participer A 
l'« hégémonie Intormative » du 
nord au sud, les responsables de 
1’AJ.P. signalent que l’Impor- 
tance de la «couverture» afri- 
caine par leur agence dit 
combien une telle affirmation 
est fausse. H est vrai que cette 
couverture est un des atouts de 
l’AJ-P. sur le marché étranger 
le plus riche qui soit, celui des 
Etats-Unis (4) 


Le plus urgent: 
lutter contre l'étatisation 


■ Décoloniser T Information » 

sonne bien & certaines oreilles. 
Lutter contre l’étatisation de 
l’information sur te plan inter- 
ne tional paraît bien plus urgent 
aux Occidentaux. Pour le tilrs- 
monde et les non-alignés. le dé- 
bat actuel est positif dans la 
mesure où le flot de l’informa- 
tion entre pays voisina augmente. 
Pour les agences occidentales, 
lasses de jouer les boucs émis- 
saires pour l’ensemble des médias 
occidentaux, la tentation- -:t 
forte de dire : déjà les inforr > 
lions du tiers-monde que nous 
diffusons sont peu reprises par 
nas abonnés, les médias occiden- 
taux Quant au déséquilibre, un 
chef d’Etat du tiers-monde 
s'adressera encore longtemps aux 
agences «multinationales», car 
celtes -ci lui donnent la meilleure 
chance d'être entendu du monde 


capitaliste, voire même du tiers- 
monde. 

(1) Chiffra que contesta, légiti- 
mement, la direction de l'AJI*. 

12) L'organisation des agences 
d'information en Asie n’a pas pu 
réaliser la collaboration voulue 
lors de aa création en 1961; l'agence 
pan-africaine d’information ne de- 
viendra opérationnelle qu’en 1980. 

(3) Les agences Indiennes (P.T.I.), 
Irakienne (IRA), tunisienne (T AP), 
et l'Inter Prae Service (coopéra- 
tive qui transmet les ' nouvelles 
dvynérique latine en Afrique du 
Vont et en Europe; et vice vena) 
se sont notamment proposées pour 
relayer Tanjug. 

(4) Les agences américaines sont 
relativement mal représentées en 
Afrique. Le service AJP, distribué 
aux quelque deux centa Journaux 
de News Service du Washington 
Post et du Los Angeles Times. 
connaît un taux élevé de repro- 
duction quant à ses Informations 
africaine». 
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par Musrai 
MacLean 


Le sergent de police démissionnaire 
Ryder et son fila JelT, aidés par le 
Dr Jablonsky, directeur de la cen- 
trale de San-Ruffino. et le sergent 
Parker, c b a r ç e officiellement île 
l'cnquéte sur le val de combustibles 
nucléaires avec prise d'otages (dont 
Mme a>dcr) qui rien* d'avoir lien 
à la ceatrale, suât Interrompus dans 
leurs rénexluas par l'arrivée du chef 
de la police de Sacrame nto. 
Donabure. Ce dernier, policier vé- 
reux et ennemi personnel de Ryder, 
perquisitionne avec un mandat signé 
par un juge corrompu. Le Wlntcr. 
Ryder le laisse faire avant de le 
mettre dehors en l'agonisant d’in- 
jures. 

L ORSQUE Ryder eut regagné le 
üvlng-room, Parker lui de- 
manda : 

i< A quoi tout cela rlmalt-il ? 

— Jo ne sala pou au Juste. J'ai parlé 
de sa grande gueule et je suis sûr que 
j'ai ou raison : il bluffe. J'ai bluffé, 
mol aussi, mais de façon différente. 
Je me suis aventuré sur un terrain 
qui avait l'air d'être sensible, mais Je 
me demande de quoi il retourne en 
fait... 

— Tu l'as dit toi -même ; U reçoit 
des ordres de quelqu'un. 

— Cette canaille-là recevra des 
ordres toute sa vie. Ne prenez pas une 
expression aussi choquée, Dr Ja- 
blonsky. C'est une canaille, depuis que 
je le connais en tout cas. et ça Tait 
un bout de temps. Bien sùr. la police 
californienne n'est pas meilleure que 
relie des autres Etals par rapport aux 
trois grands P : pouvoir, politique e: 
promotion. Mais elle est remarquable- 
ment exempte de corruption propre- 
ment dite. Don a hure est l’exception 
qui confirme la règle. 

— Vous avez des preuves de ce que 
vous avancez ? demanda Jablonsky. 

— Il n'y a qu'à le regarder. C’est une 
preuve vivante. Mais si vous parlez de 
preuves écrites, oui. J'en ai. Attendes ! 
vous ne pouvez pas citer mes paroles, 
car Je ne les al pas prononcées 
— Vous ne pouvez plus me décon- 
certer, dit Jabtaasfcy en souriant. J'ai 
pigé votre truc, à présent : Je sais 
décoder votre façon ae parler. 

— Décodez tant que vous voulez, 
mais ne le répétez pas. Ah i à propos. 


ajouta-t-il en prenant la photographie 
au dos de laquelle se trouvait le mes- 
sage sténographié, ne répétez pas cela 
non plus. 

b Don ah lire a une maison très 
curieuse, reprit Ryder. Style espagnol 
ou marocain, avec piscine, des bars 
partout, un mobilier très coûteux et 
de très mauvais goût, le tout sans 
hypothèque. Il a â son service un 
couple de Mexicains, et sa voiture est 
une Lincoln dernier modèle qu'il a 
payée comptant à la livraison. Il a 
20 000 dollars à la banque. Bref, il vit 
beaucoup pliis largement que le 
commun des mortels, mais il faut tenir 
compte du fait qu'il n’a pas de femme 
pour lui faire faire des dépenses : la 
sienne l'a quitté ; de sorte qu’en 
somme son train de vie serait admis- 
sible, car. après tout, sa paie se chif- 
fre en milliers de dollars, pas en cents. 
Mais ce qui n’est pas admissible, c'est 
qu'il ait des comptes dans sept ban- 
ques différentes sous sept noms diffé- 
rents. totalisant un peu plus d’un 
demi-million de dollars ramassés Dieu 
sait comment. Il aurait sans doute 
quelque peine à en expliquer l'origine. 

— Rien de ce qui se passe ou de 
ce qu'on dit dans cette maison ne 
saurait plus me surprendre, répliqua 
Jablonsky. qui paraissait néanmoins 
étonné. Des preuves? 

— Bien sür qu'il a des preuves, dit 
Jeff. et. comme Ryder ne paraissait 
pas prêt à le contredire, il continua : 
mol. Je ne le savais pas jusqu'à ce 
soir, mate mon père a un dossier 
complet contre Donahure. avec des 
témoignages écrits et authentifiés,' 
que les autorités de Sacramento 
liraient sans doute avec grand intérêt. 

— C'est vrai ? demanda Jablonsky. 

— Rien ne vous oblige à le croire, 
répliqua Ryder. 

— Excuses- moi. Mais pourquoi ne 
passez-vous pas à l'attaque ? Je ne 
pense pas qu'il en résulterait aucun 
inconvénient pour vous. 

— Pas pour moi. Mais pour d’autres. 
Près de la moitié des gains illicites 
de notre ami proviennent du chantage. 
Trois citoyens en vue de oetfce vlile. 

au fond aussi vertueux et Innocents 

que la plupart d'entre nous, ce qui 
ne veut pas encore dire grand-chose, 
ont été vilainement compromis Et ils 
risquent de subir des répercussions 
assez moches si Donahure se fait pin- 


cer. Maïs li va de sol que je me 
servirai de ces documents en cas de 
force majeure. 

— Et qu'appelez-vous un cas de 
force majeure ? 

— Secret d'Etat, professeur, dit 
Parker en souriant et en se levant. 

— Va pour 1e secret d'Etat, répéta 
Jablonsky en se levant à son tour. 
J'espère que cela vous servira à quel- 
que chose, ajouta-t-il en faisant un 
signe de la tète en direction du dos- 
sier qu’il avait apporté. 

— Merci. Merci beaucoup à vous 
deux. » 

« Alors, tes devoirs à domicile ? 
demanda Jeff à son père, en désignant 
le dossier apporté par Jablonsky. Tu 
m'as toujours obligé à les faire avant 
n'importe quoi d'autre, quand Je reve- 
nais de l’école. 

— Je niai pas cessé d'y penser 
sans arrêt. 

— Aimable façon de nous faire 
comprendre que nous sommes de trop. 
Viens. Marge, je vais te ramener chez 
toi. Papa, je te verrai... quand Je te 
verrai. 

— Dans une demi -heure. 

— Ah ? dit Jeff d'un air satisfait. 
Alors, tu n’as pis l'Intention de rester 
assis Ici toute la nuit â ne rien faire ? 

— Non. Je n’al pas l'intention de 
rester assis ici toute la nuit à ne rien 
faire. » 

Pendant un moment, après le départ 
de Jeff et de Marjory, on aurait pour- 
tant pu croire que c’était exactement 
ce que Ryder allait faire. Puis, au bout 
de quelques minutes, U remit sa photo- 
graphie dans son cadre, se leva et 
alla la poser sur le piano droit entre 
deux autres portraits. Celui de gau- 
che était celui de sa femme ; l’autre 
représentait Peggy. sa fille, étudiante 
de seconde année en lettres, à San- 
Diego. C’était une Jeune fille sou- 
riante, au regard vif. qui avait hérité 
de la couleur de cheveux et d’yeux de 
son père, mais, fort heureusement 
pour elle, ni de ses traits ni de sa 
silhouette, qu'elle tenait tout à fait de 
sa mère. Tout 1e inonde savait qu'elle 
était la seule personne au monde capa- 
ble de mener le redoutable sergent 
Ryder par te bout du nez. ce dont 
Ryder lui-même était parfaitement 
conscient, sans que cela parût le trou- 
bler, Il regarda les trois photos pen- 
dant quelques secondes, secoua la 


tête, soupira, reprit la sienne et la mit 
dans un tiroir. 

H s’approcha du téléphone, appela 
San-Diego, attendit une bonne demi- 
heure sans avoir de réponse, puis rac- 
crocha. Son appel suivant était destiné 
au major Dunne du FJB.L, mais, après 
avoir laissé sonner une seule fois, 
Ryder coupa la communication ; une 
pensée soudaine l'avait manifestement 
fait changer d’avis. Comme pour rem- 
placer la conversation qu'il c'avait pas 
eue, il se versa un scotch Inhabituel, 
ramassa sur la table le dossier de 
de Car] ton. s'assit et commença à 
le feuilleter, prenant des notes nettes 
et précises lorsqu’il parvenait au bas 
de chaque page. ZI venait de finir de 
le parcourir pour la seconde fois lors- 
que Jeff rentra. Ryder se mit sur ses 
pieds. 

« Allons faire un tour dans ta voi- 
ture. 

— Où ça? 

— N’Importe où. 

— N'importe où? D'accord. 
Donahure pourrait se montrer plus 
tenace qu'on ne l'en croirait capable, 
hein? 

— OuL » 

Ils sortirent, s’installèrent dans la 
Ford de Jeff et démarrèrent. Au bout 
d’un kilomètre, Jeff dit : 

« Je ne sais pas comment tu t’es 
débrouillé, il y avait quelqu'un en 
embuscade : on nous a pris en filature. 

— Tâche de t'en assurer. 

— J'en suis tout à fait certain, dit 
Jeff au bout d'un second kilomètre. 

— Eh bien, tu sais ce que tu dois 
faire. » 

Jeff acquiesça. R tourna à gauche 
au premier carrefour, puis à droite, 
dans une ruelle mal éclairée, pénétra 
dans la cour d'un entrepreneur, tra- 
versa la cour et arrêta sa' voiture 
en face d’une seconde entrée. H étei- 
gnit ses phares : les deux hommes 
sortirent de la voiture et retraversèrent 
la cour à pied, sans se presser. 

La voiture qui tes suivait s’était 
arrêtée cinquante mètres derrière la 
leur. Un homme mince, de taille 
moyenne, le visage en partie caché par 
l’ombre que projetaient les rebords 
d'un feutre mou déjà démodé à la 
fin des années 30, se glissa hors de 
son véhicule et se dirigea rapidement 
vers la Ford. H venait de passer la 
première entrée de la cour, Quand H 


eut l'intuition que quelque chose clo- 
chait ; 11 pivota alors sur loi-même, 
en tendant la main vers l'intérieur 
de son veston, puis cessa de s’inté- 
resser à ce qu'il était en train de 
faire, au moment où le bout d’un 
soulier ferré l'atteignit pesamment 
juste au-dessous du genou : 11 est 
difficile de tirer son revolver de sa 
poche quand cm sautille sur une 
jambe, en tenant l'autre à deux maina. 

« Cesse de dilater », dit Ryder. 

Il fouilla dans la poche du veston 
de l’autre, en tira un automatique, 
l’empoigna fortement par le canon 
et frappa l’homme en plein visage 
avec la crosse. Cette fois, l’homme 
ne se contenta pas de gémir : il hurla 
carrément Jeff braqua la lumière de 
sa torche électrique sur le visage de 
l'Individu et dit d'une voix qui aurait 
pu être plus ferme : 

« H n’a plus de nez. Il lui manque 
aussi quelques dents du haut Elles ont 
disparu. 

— Ma femme aussi. » 

Le ton de la voix de son père fit 
presque défaillir Jeff : il le dévisagea 
comme il ne l’avait jamais vu 
auparavant. 

« C’est la faute à pas de chance, 
Raminoff. reprit Ryder. SI Je vous 
attrape encore une fois à moins d’un 
kilomètre de distance de chez mol. Je 
vous expédie pour un mois à 
Belvédère. » 

Belvédère était le site où se trouvait 
l'hôpital de 'la ville. 

« Après quoi. J’irai voir votre patron 
et je m’occuperai de lui. Dites -le lui. 
Qui est votre patron, Raminoff ? » 

H leva le revolver. 

« Vous avez deux secondes pour 
répondre 

— Donahure. » 

Il avait dit cela dans une sorte 
d'étrange gargouillement, et on n’auralt 

Ï u le lui reprocher : le sang coulait 
flots de sa bouche et de son nés. 
Ryder le regarda, Impassible, pendant 
un instant, puis tourna les 
Quand il se retrouva avec son fils 
dans la Ford, Il dit seulement : 

« Arrête-toi à la première cabine 
téléphonique. » 

(A suivre.) 

© Copyright Librairie Arthèma Fayard , 
et te Monde. I 

Traduit de l'anglais par Paul Alexandre, i 
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MacLean 


En appelant à tons les « fils d* Abraham » 

Le président Sadate convie des rabbins d’Israël 
à venir prier avec lui 
en novembre, sur le mont Sinaï 


Alexandrie M-FLP.J. — Le pré- 
sident Sadate s'est adressé. Jeudi 
27 juillet, au a peuple juif 
d’Israël » au cours du discours 
prononcé à l'université d'Alexan- 
drie à l’occasion du vingt -sixième 
anniversaire de l’abdication et du 
départ de Farouk Le chef de 
l’Etat égyptien a notamment 
déclaré : « Je n’abandonnerai pas 
mon initiative de paix. Je répète 
qu’ Israël a le droit à la sécurité, 
à une paix durable et aux rela- 
tions de bon voisinage. Mais ce 
pays n’a aucun droit, ne fût-ce 
qu’a un pouce du territoire. Je 
déclare au peuple juif d’Israël 
qu’aucune pression ne pourra 
nous contraindre à abandonner 
un centimètre du territoire arabe. » 

Après avoir rejeté les Infor- 
mations selon lesquelles a les 
canons arabes menaceraient le 
peuple israélien », le président 
Sadate a réaffirmé : « Nous 
sommes prêts à accorder à Israël 
toutes les garanties de sécurité 
Qu’il désire, mais en aucun cas 
aies ne doivent comprendre 
l’annexion de territoires arabes 
(occupés à la suite de la guerre 
de Juin 1967). » 

S’adressant également aux 
chrétiens, « qui sont, a-t-il dit, 
concernés par le problème du 
Proche-Orient ». le président Sa- 
date s’est référé à l'Evangile en 
Indiquant qu'il voulait édifier « le 
temple de la paix » d'où « les 
marchands du temple » seraient 
exclus. 

Le chef de l’Etat égyptien a 
annoncé alors son Intention de 


M. Atherton semble toujours croire 
à une nouvelle rencontre israélo-égyptienne 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Les entretiens à 
Jérusalem de (‘ambassadeur Itiné- 
rant des Etats-Unis, M. Alfred Ather- 
ton, n'ont pas été Influencés, semble- 
t-il," par la décision égyptienne de 
renvoyer la mission militaire israé- 
lienne d'Egypte. Les problèmes de 
fond n'ont pas été abordés, a indiqué 
le diplomate américain é l'issue de 
sa rencontre, Jeudi 27 juillet, avec 
le premier ministre. M. B agio. L'en- 
tretien, auquel a participé le vice- 
premier ministre, M. Ygal Yadln, 
ainsi que les ministres des affaires 
étrangères et de la défense, 
MM. Dayan et Webcman, a été 
consacré à un tour d'horizon des 
positions de toutes les parties en 
conflit et â la recherche des moyens 
de relancer la négociation directe 
entre Israël et l'Egypte. L’objectif 
principal de M. Atherton était de pré- 
parer la visite eu Proche-Orient du 
secrétaire d'Etat, M. Cyrue Vance, 
attendu les 4 ou 5 août é Jérusalem. 
Dans l'entourage, de l’ambassadeur 
Itinérant, on continue de croire é la 
possibilité d’une nouvelle rencon- 
tre Israélo-égyptienne, le mois pro- 


chain, dans la zone tampon du 
Sïnaï. 

Le président Sadate n’a pas aban- 
donné son offensive de paix c'est 
cela surtout qu'on veut retenir, dans 
les milieux officiels Israéliens, après 
le discours d’Alexandrie de jeudL 

Aussi bien, les deux membres de 
la délégation militaire israélienne, 
rentrés Jeudi après-midi par avion 
spécial égyptien en Israël, «ont-ils 
franchement optimistes : «Je suis 
convaincu que la mission retournera 
en Egypte, a déclaré le chef de la 
délégation, le colonel Yaakov Hekhan. 
Ce n'est pas la fin ni le commence- 
ment d’une nouvelle phase du pro- 
cessus de paix. * 

En dépit de cette curieuse Inter- 
prétation, les « commentateurs auto- 
risés » sont moins euphoriques. 

Par ailleurs, il n’élalt encore pos- 
sible d'obtenir aucune réaction offi- 
cielle, ce vendredi en fin de matinée, 
aux suggestions de » prières com- 
munes - au Sinaf. adressées aux per- 
sonnalités religieuses juives et chré- 
tiennes par le président SAdate. 

(Intérim.) 


faire ses dévotions de la pro- 
chaine fête d’El-Adha (Fête du 
sacrifice) sur le mont Sinaï. « où, 
a-t-il dit, Dieu s’est adressé au 
prophète Moïse ». Il a également 
convié Je patriarche de l'Eglise 
copte d'Alexandrie, le cheikh 
d’El Azhar et les deux rabbins I 
(Sepharade et Achkenaze) d’Is- 
raël à faire leurs prières sur le 
mont Sinaï, en soulignant que | 
« les trois religions ne forment 
qu’une seule religion, dont le Père 
est Abraham ». C'est au pied du 
mont Sinaï que se trouve le 
célèbre monastère chrétien de 
Sainte-Catherine. La Fête du 
sacrifice tombe, cette année, un 
an après le voyage du président 
Sadate & Jérusalem (10 no- 
vembre). 

Evoquant les derniers déve- 
loppements dans les relations 
israélo-égyptiennes, le président 
Sadate a déclaré : « Quand Moshe. 
Dayan a déclaré à la conférence 
de Leeds que la sécurité- d’Israël 
comporte r annexion de territoires 
arabes, nous avons compris que 
c’était la fin de nos efforts de 
paix. » 

Le président Sadate a d’autre 
part nié avoir remis un plan de 
paix au général Ezer Welzman, 
ministre israélien de la défense, 
lors de leur rencontre A Salzbourg. 
A ce propos, le président Sadate 
a Indique que le général Welz- 
man, s tout en aimant profon- 
dément son pays, désire sincè- 
rement la paix, tandis que 
M. Begin veut une paix fondée 
sur des rênes annexionnistes ». 


LES DERtHÈRES PROPOSITIONS 
DE JËRUSA1&4 

De source officielle israélienne , 
on a rendu public le document 
présenté par le ministre des 
affaires étrangères, M. Moshe 
Dayan, à la conférence du châ- 
teau de Leeds, le 18 juillet der- 
nier et qui a été adopté par le 
gouvernement de Jérusalem. Il 
comprend trois points : 

L. — Une proposition pour un 
traité de paix fondé sur le retrait 
d’Israël aux lignes de démarca- 
tion d’avant 1967. avec modifica- 
tions mineures, et l’instauration 
de la souveraineté arabe sur les 
territoires (évacués) ne seront 
pas acceptables par Israël même 
si une telle proposition est assor- 
tie d'un engagement (promise) sur 
les mesures de sécurité. L’opposi- 
tion israélienne & de telles mesu- 
res se fonde sur des considéra- 
tions de sécurité, de principe et 
de caractère pratique. 

2. — En case de soumission 
(par les Egyptiens) d’une propo- 
sition concrète pour un traité de 
paix basé sur un compromis ter- 
ritorial, Israël, conformément aux 
déclarations précédentes, serait 
prêt & la prendre en considération. 

3. — Si les propositions de paix 
israéliennes (l’autonomie) sont 
acceptées, Israël sera prêt, selon 
les articles 24 et 26 de ladite pro- 
position, & négocier après cinq ans 
la question de la souveraineté de 
oes régions (Judée, S&marie et 
district de Gaza). 

Bien que ces articles n’exigent 
pas une décision à ce sujet, une 
solution à cette question est pos- 
sible. 

D’autre ' part, on souligne du 
côté officiel israélien que certains 
passages du discours de M. Begin 
devant la Knesset, le 24 juillet 
1978, n’ont pas été reproduits. Ils 
sont ainsi rédigés : 

« —De nos jours, U faut dis- 
tinguer entre un traité de paix 
et des relations de paix. Nous 
voulons un traité de paix intègre, 
avec tout ce que cela implique : 
des frontières ouvertes, la libre 
circulation de personnes, le com- 
merce libre, des relations diplo- 
matiques, une coopération scien- 
tifique, une coopération dans le 
domaine du développement, etc. 

» Toutefois, si, jusqu’à une cer- 
taine date, 11 s’avère difficile ou 
Impassible d’obtenir le traité de 
paix, nous serions d’accord pour 
nous engager sur la voie de l’éta- 
blissement de relations de paix. 

» Un exemple, pour ce qui qstde, : 
cette distinction, est 1’ Allemagne 
en Europe. Elle n’a pas signé, 
après la deuxième guerre mon- 
diale, de traité de paix. D’autres 
pays européens, eux, ont signé des 
traités de paix, mais l’Allemagne 
vit en relation de paix avec tous 
ses voisins et avec tous les pays 

du TnnnrW» 

» Or, si le président Sadate 
accepte notre 'proposition, et s'il 
est d’accord pour une rencontre 
entre les représentants de nos 
deux pays à l’un des endroits au 
sujet desquels je lui al écrit, 
alors, en contrepartie d’El Arieh 
et de Sainte-Catherine (au Sinaï), 
nous lui ferons une certaine pro- 
position. S’il l'accepte, il y aura 
un accord. Pas un accord intéri- 
maire, pas un accord provisoire, 
pas un accord pour trois ans, pas 
un accord reconductible annuel- 
lement, mais un accord perma- 
nent- Cet accord affirmera que, 
dans un certain secteur, des rela- 
tions de paix entre Israël et 
l’Egypte ont été établies- » 


Le tiers-monde divis< 


(Suite de la première page.) 

Leur chef, le vice-premier mi- 
nistre chargé des affaires étran- 
gères, M. xeng Sary, est sans 
doute l'un des rares orateurs & 
s'être montré optimiste sur l’ave- 
nir du mouvement des non- 
ai ignés, auquel il a souligné & 
plusieurs reprises l'attachement 
de son pays. 

s Durant les deux années écou- 
lées (depuis le dernier sommet 
de Colombo), le rôle de notre 
grande famüle s’est renforcé en- 
core davantage », a-t-B dit. Tou- 
tefois, les visées des «grandes 
puissances impérialistes et expan- 
sionnistes. des colonialistes, des 
néo-colonialistes, racistes, de 
l’apartheid et des sionistes » ten- 
dent à e diviser» le mouvement, 
à e dénaturer » ses principes et 
prennent des formes c perfides 
et criminelles s. 

Selon M. les pays qui se prêtent 
à la politique des grandes puis- 
sances «se disputant les zones 
d? influence dans le monde ou 
qiii autorisent celle* -cl à Instal- 
ler des bases, camouflées ou non, 
sur leur territoire pour mener des 
actes d’ingérence et d’ agression 
contre les autres Etats, seront 
combattus par leur propre peu- 
ple et voués à l’anathème des peu- 
ples du monde et à risolement 
dans l’arène internationale». 

M. Ieng Sary a constaté un 
développement s constant du rôle 
et du dynamisme» û n mouve- 
ment non aligné, Indiqué que les 
contradictions entre ses membres 
étaient «chose normale», mais 
que les « grandes puissances 
expansionnistes. Impérialistes et 
leurs partisans- profitent de cette 
situation pour int er ve ni r dans la 
région et y élargir leur sphère 
d’influence ». Elles n’hésitent pas 
à s recourir à des coups d'Etat ou 
à mobiliser des forces armées 
composées de plusieurs dizaines 
de milliers de mercenaires pour y 
intervenir de la façon la plus 
barbare» à y fomenter des trou- 
bles et y lancer des appels à l’In- 
surrection. 

M. Ieng Sary a affirmé que le 
mouvement des non -ali gn és fai- 
sait face aux a problèmes causés 
par certains régimes qui brûlent 
d'ambition expansionniste et an- 
nexianniste dans leur région et 
qui, pour réaliser leur but straté- 
gique ( en devenir - le suzerain), 
font appel aux grandes puis- 
sances (-J..-vipfent de façon la- 
pïus flagrant#- les principes du 
rum-alignetnent et portent gra -• 
vement. atteinte à l’unité du. mou- 
vement» dont ils tentent de 
« transformer Vessence», collant 
«des étiquettes à tête ou tels 
Etats membres ». 

U conflit avec le Vietnam 

Le vice-premier ministre cam- 
bodgien a demandé le respect 
« ferme » des principes du non- 
alignement et souligné que le 
Cambodge était un pays non 
aligné « depuis toujours-», c Notre 
place ne se trouve nulle part 
affleura, et notre pays n’ appar- 
tient A aucune autre organisa- 
tion », a-t-il tenu à préciser. 

Faisant allusion au conflit avec 
le Vietnam, il a déclaré : c Noue 
n'avons aucune ambition d'éta- 
blir une hégémonie régionale. 
Nous n’avons pas de forces 
armées basées sur les territoires 
étrangers. Notre pays n’a ni base 


mOttabre, ni base de missües. nt 
base aérienne, nf base navale, 
ouvertes ou camouflées, des gran- 
des puissances expansionnistes ou 
impérialistes installées sur son 
territoire ou sur ses côtes. Nous 
n’avons pas d’ambition sur les 
pays voisins ou sur la région 
cCAsie du Sud-Est. Le Kampuchea 
démocratique n’a qu’une ambition, 
celle d’avoir une étroite amitié 
avec tous les pays, proches ou 
lointains, sur la base des prin- 
cipes de findépmdance, de l’éga- 
lité et du respect mutuel (—). 

» Notre peuple ne voudrait 
même pas réviser les anciens 
dossiers iniques et extrêmement 
douloureux . comme la perte de 
ses territoires consécutive aux 
actes . d'agression brutale durant 
la période contemporaine de son 
histoire, c’est-à-dire avant et 
après Varrivie du colonialisme 
français. Sa lutte actuelle n’a pas 
une signification différente de 
celle de l’époque de la guerre de 
libération nationale. C’est la 
lutte contre rambition d'annexer 
et d’avaler le Kœmpuchèa, contre 
la stratégie consistant à obliger 
le Kampuchéa à faire partie 
d’une fédération dont ü devien- 
drait un satellite, un vassal ; c’est 
la lutte contre la doctrine de Za 
souveraineté limitée, contre le 
chauvinisme des grandes puis- 
sances qui visent à dominer, 
opprimer, annexer les petits pays. 
C’est la lutte pour faire triom- 
pher à jamais les principes du 
non-alignement sur le territoire 
du Kampuchéa démocratique. En 
aucun cas, ü n’acceptera qu’on 
avale son territoire ou élimine 
sa propre race. » 

Moitié moins longue et plus 
sobre, l’allocution du ministre 
vietnamien des affaires étran- 
gères, M. Nguyen Duy Trinh, a 
proclamé rattachement; de Hanoi 
au non-alignement. « devenu, 
a-t-il dit une force grandis- 
sante, jouant un rôle primordial 
dans la lutte contre l'impéria- 
lisme et le cbUmialisme et occu- 
pant une position de plus en pZus 
tmoprtante dam le réglement des 
affaires politiques intematto- 
- riales ». 

H a ajouté': 

« L’impérialisme reste toujours 
un ennemi dangereux pour 
l'humanité progressiste (_J. L’une 
des caractéristiques de Factuelle 
situation ~ internationale est la 
collusion entré la réaction inter- 
naUonede^ l'impérialisme et le 
colonialisme visant à- mettre en 
œuvre leurs manœuvres pour 
saboter ^indépendance' et la 
souveraineté des nations et à 
s’ingérer dans les affaires inté- 
rieures de différents pays. Ils ont 
brandi la bannière de « Vanti- 
hégémonlsmc » pour camoufler 
leurs propres* ambitions higé- 
monistes. Ils ont calomnié Cuba 
pour être c intervenu » en Afrique 
et ont utüisi un langage insolent 
pour attaquer les vrais amis des 
mouvements de libération natio- 
nale. » 

Evoquant les conflits du Viet- 
nam avec la Chine et le 
. Cambodge, le ministre a déclaré : 
« Le peuple vietnamien n ‘agresse 
personne et est résolu à ne 
tolérer aucuns violation de son 
indépendance ~et de sa souve- 
raineté. Nous sommes déter- 
minés à préserver rtntégritê 
territoriale de notre pays, à 


défendre les vies et les biens de 
nos compatriotes contre toute 
agression et toute ingérence dans 
les affaires intérieures de notre 
pays comme des autres pays. » 

Hanoi souhaite régler ses 
conflits, a rappelé son porte- 
parole, selon les principes du 
non-alignement et par la voie 
des négociations, mais, tant que 
«Ftmpérialisme n’accepte pas le 
désarmement*, son pays doit faire 
preuve de «vigilance» et «conso- 
lider sa défense nationale > afin 
d’être en mesure d’entreprendre 
. des actions c d’ auto-dé fens e et de 
riposte en cas d’agressions aven- 
tureuses ». 

Des attaques 
contre la Chine 

Les représentants du Vietnam 
comme du Cambodge ont rivalisé 
de courtoisie pour présenter leur 
dossier aux journalistes. « Le 
Cambodge mène une politique de 
suicide national ; céest noircir le 
socialisme que de dire qirïl est un 
pays socialiste », a notamment 
affirmé, an cours d’une «cause- 
rie » avec la presse M. Vo Dong 
Giang, vice-ministre des affaires 
étrangères. 

Les massacres de populations 
au Cambodge, a-t-ïl affirmé (mas- 
sacres qu'a longuement réfutés 
M. Ieng Sary dans sa propre 
conférence de presse), prouvent 
que ce n’est pas un pays socialiste 
mais qu'il est, au contraire, atta- 
ché « à la roue des forces réac- 
tionnaires internationales » qui 
lui fournissent des armes pour 
faire la guerre au Vietnam, c La 
politique des dirigeants chinois 
actuels est une politique réaction- 
naire », a dit encore ML Vo Dong 
Giang, qui ne volt pas de contra- 
diction entre l'adhésion récente 
de Bon pays au Comecon et son 
appartenance plus ancienne au 
mouvement non aligné- Selon 
ML Ieng Sary, en revanche, la 
position du Vietnam n'est pas en 
conformité avec le non-aligne- 
ment. 

La polémique entre les deux 
pays asiatiques a été soulevée au 
cours des travaux en commission 
par le Vietnam, a dit encore le 
vice-premier ministre cambod- 
gien. les diplomates de Hanoi 
ayant demandé que le problème 
soit évoqué dans la déclaration 
politique en cours de rédaction. 

GERARD VI RATELLE. 


UNE DEMANDE DE CREA- 
TION D'UN QUATRIEME 
PART I POLITIQUE EGYP- 
TIEN doit être présentée le 
10 août par M. Ibrahim Chou- 
cri, ministre de la réforme 
agraire. 

Selon ML Choucri, le parti 
travailliste socialiste œuvrera 
dans « r intérêt des masses 
populaires ». M. Choucri a 
également indiqué que ce parti 
groupera des personnalités qui 
faisaient partie de l’ancien 
parti national, institué avant la 
révolution de 1952. 

Pour l’Instant, trois partis 
existent officiellement en 
Egypte : le Misr arabe socia- 
liste (centre majoritaire), les 
libéraux socialistes l droite) et 
le Rassemblement national 
progressiste unioniste 
(gauche). — (AJFBJ 
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Jacques 

Verrous! 

Les inspirés 
du bord 
des routes 

Textes de 
J. Lacarrîère 

"A côté d'ôdmirabîes 
photos en couleurs- 
’ du Palais Idéal dé 
Ferdinand Cheval, no; 
ayons des. révélations. 
G. CHarensol 
Les Nouvelles littéraires 
123 pages, nombreuses 
;Musî. SO r. relie HOF. 


Peter 

S. Sîevens 

Les formes 

dans 

la nature 

Pourquoi se ressem- 
blent jes bulles de 
savon. .et i'.écaiïle des 
L tortues, les pommes 
de pin et les plumes 
de paon ? e‘c. 

Coi I Sclenc? cuv=r;e 
Traduit de l'erréncain 
240 oace; 70 F 


Bernard Henry 

Des métiers 
et des 
hommes T. 3 

Les deux premiers 
ouvrages de la série 
(T.1 : Au village, T. 2 
A la lisière des bo : s) 
en: rencontré un vif 
succès. Ce troisième 
tome est consacré 
aux ateliers d'art. 
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Us combats en Erythrée 


IfS AUTORITÉ ÉTHIOPIENNES 
JfflMT AVOIR BffiÉ U SIÈGE D'ASMARA 


Le co mman dement militaire 
éthiopien a affirmé jeudi 27 juil- 
let que les troupes d’Addis-Abeba 
engagées en Erythrée avaient 
réussi à rouvrir la route reliant, 
vers le sud, Asmara au reste du 
paya La capitale provinciale de 
l'Erythrée serait ainsi quasiment 
dégagée après un siège total de 
plus d’un an. L'ambassadeur 
d'Ethiopie à Borne a précisé que 
tes forces gouvernementales et la 
milice avalent « élargi le péri- 
mètre de défense d’Asmœra et 


repoussé les rebelles à une Qua- 
rantaine de kilomètres de la 
ville ». Un représentant du Front 
populaire de libération de l’Ery- 
thrée fRF.Ti.R) dans la capitale 
italienne. M. Ennios Debesai, 

formeHement démenti ces Infor- 
mations. Selon lui. les troupes 
éthiopiennes & Asmara n’auraient 
pas progressé de plue de 2 kilo- 
mètres. n a également démenti 
I» reprise par les Ethiopiens de 
la partie du port de Massaouah 
occupée par les maquisards. 


Un appel de la gauche française 


Cette offensive éthiopienne en 
Erythrée a déjà suscité quelque^ 
réactions internationales. A Paris, 
une soixantaine de personnalités 
du monde politique, syndical et 
universitaire ont lancé jeudi un 
appel en faveur du droit à l’auto- 
dé terminât! cm et à l’Indépendance 
du peulpe érythréen. Les signa- 
taires, qui appartiennent notam- 
ment au P.C„ au P.S, à 1TT.G.P. 
CU ni on des gaullistes de progrès), 
à la C-FJD.T-, à l’AFASPA (Asso- 
ciation française d’amitié et de 


solidarité avec les peuples d’Afri- 
que), ainsi que des écrivains, des 
juristes, des historiens, ont 
exprimé leur « vive préoccupa- 
tion s devant la situation en 
Erythrée. Us ont également appelé 
les parties concernées à agir pour 
un règlement politique dans 
« V intérêt des peuples de cette 
région ». « A cet égard, souligne 
rappel, l’ouverture de négocia- 
tions sans préalables, comme le 
demandent le F J* h JB. et le Fl. F.. 
pourrait permettre d’aboutir 
une solution. » 


Après leur entrevue avec M. Giscard düsfaing 


DEUX MINISTRES MAURITANIENS JUGENT « PLEIN D'ESPOIR 
L'AVENIR DE IA COOPÉRATION AVEC LA FRANCE 


Ml Valéry Giscard d’Estaing a 
reçu, jeudi 27 juillet, les ministres 
mauritaniens de l’équipement et 
des finances, le lieutenant-colonel 
Ahmed Salem Ould Sldl et M. Sid 
Ahmed Ould B 'Ne ij ara, premiers 
membres du nouveau gouverne- 
ment à rencontrer le président 
français. 


A l'issue d’on entretien d'une 
heure trente au cours duquel fis 
ont remis à M. Giscard d’Estaing 
un message du président Ould 
SaJek, les deux ministres ont 
indiqué avoir surtout parlé de la 
coopération bilatérale. «Son ave- 
rtir est plein d’espoir», a déclaré 
le lieutenant-colonel Ould SidL 


France a un rôle tris important 
à jouer», a-t-il dit. 

M. OukX B’Neij&ra a, par 
affleura, indiqué en réponse à une 
question que son gouvernement 
n’envisageait pas de réintégrer la 
zone franc. 

Enfin, les deux ministres ont 
assuré que l'ancien président 
Mokt&r ould Daddah. actuelle- 
ment en résidence surveillée, était 
bien traité. 


Interrogé s sur les moyens de 
redresser l’économie maurita- 
nienne, M. Ould B*Neijara a in- 
diqué qu’à côté de mesures 
d’ » ordre interne ». la Mauritanie 
comptait faire appel à l’aide exté- 
rieure « des pays amis ». « La 


D’autre part, M. Pierre Hunt, 
porte-parole de la présidence de 
la République, a déclaré, le ven- 
dredi 28 juillet : < Après la visite 
des ministres mauritaniens & 
l'Elysée, le président de la Répu- 
blique a indiqué que la France 
est favorable à un processus de 
retour à la paix au Sahara occi- 
dental et que les circonstances 
nouvelles permettent aujourd’hui 
de progresser dans la recherche 
d’une solution acceptable par 
toutes les parties intéressées. » 


Namibie 


Chine 


Pretoria rejette la résolatioa de l’ONU 
sur Walvis-Bay 


Le Conseil de sécurité des 
Nations unies a adopté, jeudi 
27 juillet, deux résolutions à pro- 
pos de la Namibie. La première, 
approuvée par 13 voix contre 
2 abstentions (UJR-SJ5. et Tché- 
coslovaquie), s prend acte » du 
pian occidental de règlement de 
la question namibienne et charge 
un « représentant spécial » du 
secrétaire général de l’ONU d’en- 
treprendre un début de mise en 
œuvre de ce plan. 

La seconde, votée à l'unanimité, 
stipule que ePtntégrtté et Tuntté 


Zaïre 


LE MINfiTft BELGE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
SE REND A KINSHASA 

(Oe notre correspondant.) 


Bruxelles. — Deux mois après la 
brouille belgo-zaXrolse provoquée par 
la Guerre du Shaba, la réconciliation 
s’ébauebe : le ministre des affaires 
étrangères belges, M. Henri Simon et, 
se rend & Kinshasa, le lundi 31 juil- 
let, h l’invitation du président Mo- 
butu. Jusqu'à présent. M. Simonet 
était considéré par le Zaïre comme 
un obstacle 4 la « normalisation s 
bel go - xalrolse. * l'accusait 

d’être le seul responsable de la 
querelle. A plusieurs reprises, le pré- 
sident Mobutu avait même menacé 
de suspendre toutes les relations avec 
la Belgique. U avait ordonné k ses 
diplomates de ne plus prendre 
contact avec M. Simonet. 

Du 3 au 3 Juillet, le ministre belge 
avait été reçu par le roi Hassan H- 
Ce dernier avait ensuite pris contact 
avec M- Mobutu et envoyé, quelques 
Jours plus tard, an émiss air e spé- 
cial à gfadiiM, soulignant ainsi 
l’importance l ses yeux, de 1 a récon- 
ciliation bdgo-salrofsc. 

Le chef de l'Etat zaïrois avait 
ensuite entretenu le souverain ma- 
rocain de l’Intérêt qu’il y aurait 2 
.voir une conversation personnelle 
avec le ministre belge des affaires 
étrangères. 

Selon l’agence de presse zaïroise 
Asap. D ne s’agissait pas d’une invi- 
tation de fait, mais le président 
Mobutu avait laissé entendre au roi 
Hassan qu'il n’avalt pas d’objections 
à une visite de SL Simonet. Lorsque 
le président zaïrois Informa Bruxelles, 
le 19 juillet dernier, que le ministre 
serait le bienvenu an Zaïre, le gou- 
vernement unanime décida que 
M. Simonet s'y rendrait. — P. de V. - 


territoriale de la Namibie doivent 
être assurées par la réintégration 
de l’enclave de Walvis-Bay dans 
son territoire». Ce dernier texte 
a été catégoriquement rejeté jeudi 
soir par M. Pik Botha, ministre 
sud-africain des affaires étran- 
gères, qui a déclaré : « Nous ne 
serons pas disposés à négocier 
[sur Walvis-Bay] avec qui que 
ce soit, pas même avec le gou- 
vernement dûment élu du Sud- 
Ouest africain, sur la base même 
de cette résolution ». Soulignant 

que la résolution sur Walvis-Bay 

a préjugeait de toute la question », le plus directement lié & 
il a implicitement menacé de "de la Chine pour accroître sa p re- 

rûfîrar ciir* awnrri ail nlan OCCÎ- 1 canna ânnnn»n : rvja 'a ri^TS- 


Mme Chen Mn-hna 
responsable de l'aide aa tiers-monde 
commence nne fournée en Afrique 


Le priuripa'. responsable ce 
l’aide chinoise au tiers-monce. 
!e vice-premier ministre. 
Mme Chen Mu- hua. quittera 
Pékin le samedi 29 juillet peur 
une grande tournes dans cinq 
pays africains : Somalie. Came- 
roun. Gabon. Sénégal et Mauri- 
tanie. 


Parmi les multiples voyages 
qu’ont entrepris les dm; géants de 
Pékin dernièrement, celui -r; est 

effort 


retirer son accord au plan occi 
dental. 

Soucieux d’apaiser Pretoria, 

M. Van ce. secrétaire d’Etat amé- 
ricain, a précisé, pour sa part, 
que la résolution ne * préjugeait 
pas de la position juridique de 
quelque partie que ce soit » et ne 
visait pas à k contraindre l’une 

auelcorurue des parties ». . , . . 

M. Waidhelm a annoncé qu’il Ls. délégation visite 

confierait le poste de c represen- 90° . „ a* lai ions pétrolières et 

tant spécial» k M. Martti Ahta- 1 t ’™° *- M <5* ea*_re an se.. 


sence économique dans le tiers - 
monde et y concurrencer l'Union 
soviétique. 

Cette volonté est marquée no- 
tamment par "envoi c'une délé- 
gation à caractère économique 
en Somalie, où Mme Chen M> 
hua inaugurera l'une des plus 
importantes réalisations chinoises 


par l'U.P-S.S. avant la rupture 
entre Mozadscio et Moscou 4 
l'automne dernier. La Chine achè- 
vera ainsi un chantier d'irriga- 
tion sur le ffero Giuba. Le. 

sé‘our ce Mme Chen Mu-hua de- 
vait permettre aux deux pays de 
cc sciure d’ autres accords de -co- 
opération. noiamiaeni dans le do- 
maine agronomique, ont indiqué 
des diplomates somaliens. 

On estime également, dans les 
milieux diplomatiques de Pé kin , 
que de nouveaux projets de co- 
opération verront le jour entre la 
Chine et les autres pays africains 
que visitera Mme Chen Mu-hua. 

>L Sun Chen-ming. ministre 
chinois des industries pétrolières 
e: chimiques, est arrivé Jeudi à . 
Téhéran, accompagné d'une délé- 
gation d’experts pour une visite 
ce travail et d'information. 



saarf ’ (Finlande », actuel haut- 
commissaire de l’ONU pour la 
Namibie. D collaborera étroite- 
ment avec l’administrateur sud- 
africain, contrôlera les activités 
de celui-ci. s’assurera du dérou- 
lement équitable du processus 
électoral Le e représentant spé- 
cial » sera assisté d’un millier 
de contrôleurs civils de l’ONU. 
En outre, pendant la période de 
transition précédant l’indépen- 
dance, un contingent de cinq 
mille « casques bleus » stationnera 
en Namibie. 

Au cours du débat, M. de Gui- 
ringaud, ministre français des 
affaires étrangères, a qualifié 
l’adoption du plan de règlement 
d’« évènement historique » ouvrant 
une « ère nouvelle dans toute 
l'Afrique australe». De son côté, 
le représentant soviétique a 
exprimé ses «réserves» au sujet 
de la présence transitoire des 
contrôleurs de l’ONU. Prenant le 
contre-pied de nJ-RJLS.. qui s’est 
abstenue sur la première réso- 
lution, le délégué chinois a émis 
pour sa part un vote positif. 

D’autre part, à Windhoek, la 
police sud-africaine a arrêté 
mercredi deux dirigean ts d e la 
branche Intérieure de la SWAPO, 
le pasteur Naholo et M- Kabun- 
gula. Ceux-ci, après une déten- 
tion de trois mois, avaient été 
libérés au début de juillet pour 
participer aux négociations de 
Luanda entre les Occidentaux et 
le mouvement nationaliste. — 
(ASF.) 


tien a duré plus ce quatre ans et 
dont le coût est évalué à 30 mil- 
lions de dollars. 

La visite à Pékin en avril du 
orésident somalien Siad Barre 
a suscité de nouveaux projets 
communs, notamment la reprise 
par la Chine ce travaux entamés 


tera les instal- 
de gaz dans 
•e sud-ouest du pays avant d’avoir 
des entretiens à Téhéran avec 
M. Hou char. 5 Ansary. président 
de la Compagnie nationale Ira- 
nienne des pétroles, et les minis- 
tres iraniens de l'industrie et des 
mines, et de l’énergie. 


Selon Hanoï 


PÉKIN A ACCEPTÉ 
QUE LES NÉGOCIATIONS 
SINO-VIETNAMIENNES 
S'OUVRENT LE 8 AOUT 


Pékin a accepté que les né godi- 
llons sino - vietnamiennes sur la 
qnestlon des Chinois résidant an 
Vietnam (les cHoas») s'ouvrent le 
8 août à Hanoï an niveau des vice- 
ministres des affaires étrangères, a 
annoncé jendl 27 jniUet l’agence 
vietnamienne d'information. 


La nouvelle n'a pas encore été 
confirmée à Pékin. Mais il fant 
noter qne la proposition d'ouvrir des 
négociât ions avait été faite par la 
Chine, puis acceptée il t a nne se- 
maine par le Vietnam, qui avait 
proposé le lien et la date. 


Cette visite, soulignent les 
observateurs, précède d'un mois 
celle que doit effectuer à Téhéran, 
les 28 et 29 août, selon de bannes 
sources, le premier ministre chi- 
nais. M. Hua Kuo-feng. — (AJ? J 1 J 


Malaisie 


M. HUSSEIN OBN A REMANIÉ 
SON GOUVERNEMENT 


A TRAVERS LE MONDE 


Le premier ministre nminAslpn, 
M Hussein Orm. a remanié son 
gouvernement à la suite des élec- 
tions législatives du 8 juillet. Les 
principaux ministres, ainsi que le 
vice-premier ministre, M. Mahà- 
tbir Mohamed, conservent leur 
poste. Trois nouveaux ministres 
entrent dans le gouvernement, 
qui comprend vint et un membres 
du Front national coalition de 
dix partis. 11 s'agit de MM. Léo 
Moggie. de l’Etat du Sarawak, qui 
reçoit un portefeuille nouvelle- 
_ æ a ment créé, celui de l’énergie, des 

D antre part, scion la revue drr télécommunications et des postes; 

r "“ de M. Paul Leong, ancien vice- 

ministre. qui devient ministre des 
industries de base ; de M. Abdul 
N an an Qthmaiy •• ancien vice- 
ministre, promu ministre ’ des 
entreprises publiques. 


Brésil 


I L'OP POS ITION DEMEURE 
DIVISEE SUR LE CHOIX 
d’un candidat A la présidence 
susceptible de s’opposer, le 
15 octobre prochain, au géné- 
ral Jo&o Batlsta Figuetredo, 
soutenu par le parti gouverne- 
mental Arena. Le leader du 
Mouvement démocratique bré- 
silien nu D R.) k la Chambre, 
M. Tancredo Neves, vient 
d'apporter son appui au séna- 
teur Magalhaes Pinto, dissi- 
dent de la majorité, tandis 
que l'ancien leader du M.DJB. 
à la Chambre, M. Freitas, 
plus radical, préfère le général 
Euler Sentes. Une convention 
nationale du parti, destinée & 
choisir le candidat, se tiendra 
en août, peut-être le 19. — 

(AFF.J % 


du Sénat américain de lever 
l'embargo sur les livraisons 
d'armes américaines à la Tur- 
quie ». H a mis en garde 
contre « les conséquences né- 
fastes de cette décision, non 
seulement pour Chypre, mais 
aussi pour les relations gréco- 
turques et pour toute la Mé- 
diterranée orientale ». — 
(AFjpj 


niqué, l’agence de presse offi- 
cielle irakienne a démenti 
l’appartenance des Irakiens 
expulsés de Grande-Bretagne 
aux services secrets irakiens. 


rait durer un an en raison du i 
grand nombre de témoins ap- 
pelés à la barre. — (AFFJ. 


Suisse 


Iran 


Comores 


• LE ROI HUSSEIN DE JOR- 
DANIE ET LA REINE NOUR 
sont arrivés jeudi & Téhéran 
pour une visite en Iran, an- 
nonce l’agence iranienne Pars. 


Chypre 


M. SPT.ROS KYFRIANOU, 
président de la République de 
Chypre, a exprime, jeudi 27 
juillet. « l’amertume et V Indi- 
gnation de tout le peuple chy- 
priote à la suite de la décision 


LE DIRECTOIRE POLITICO- 
MILITAIRE, Instance suprême 
de l’Etat comorien depuis la 
chute du régime de M. Ali 
Sofflh, le 13 mai dernier a cédé 
la place samedi 22 juillet à un 
directoire purement < politi- 
que ». Cette décision a été 
prise en raison « du calme » 
qui régne dans l'archipel, a 
précisé Ml Hassanaly. minis- 
tre de l’information. En outre, 
le colonel Mustafa M’Hadjou, 
alias Bob Denard. a aban- 
donné ses fonctions de membre 
permanent du directoire. H est 
cependant confirmé à son 
poste de commandant en chef 
des forces de sécurité como- 
riennes. — (AFF^ Reuter.) 


Israël 


S ELON LES DERNIERS 
CHIFFRES publiés par le 
Bureau fédéral de statistiques, 
la Suisse compte actuellement 
5 325 900 habitants d’origine 
helvétique, soit 10200 de plus 
qu’en 1977. Le nombre des ré- 
sidents étrangers est passé, 
pour la même période, de 
989 900 à 966 100. — (U F J.) 



PROFITEZ DE CETTE O FFRE 
(JUSQU’A FIN SEPT) POUR 
APPORTERA NOTRE ATEUER 
VOS MOTIFS A ENCADRER : 
PEINTURES. DESSINS, TAPISSERIES 


_ centre de 
lencadrement 


34, RUE RENE BOULANGER PARIS-] 
REPUBLIQUE. TEL 206.11.53 
"BL:eucAixiù)(SBanBOGfijsnaue;saze 


Corée du Nord 


LA KNESSET a adopté, mer- 
credi 26 juillet, en- première 
lecture un amendement à la 
«loi du retour», proposé par 
le parti orthodoxe Agondath- 
Israâ et limitant l'accès & la 
judaïté». Selon cet amende- 
ment, « n’est juif que celui qui 
est né de mère juive ou qui a 
été converti conformément aux 
prescriptions de l’orthodoxie » 
(très rigoureuses). La «loi du 
retour» accordait Jusqu’à pré- 
sent la nationalité israélienne 
« à tout juif qui désire s’ins- 
taller en Israël », sans définir 
la judaïté, pendant les pre- 
mières années de l’Indépen- 
dance : «Est juif celui qui se 
considérerait comme tel». 


Tunisie 


Hongkong s Far Eastern Economie 
Reriew », des conversations améri- 
cano-vietnamiennes destinées i-, 
«normalisera les relations entre les 
deux pays auraient lien en août à 
Paris. Le département d’Etat s’est 
refusé à commenter cette informa- 
tion. On souligne à Washington que 
le gouvernement américain n’a pas 
été Informé ortlcIeUement par Hanoi 
de sa décision de renoncer & faire 
de l’octroi d’nne aide à la re- 
constrnctlon du Vietnam le préa- 
lable i la reprise des négociations. 
Cependant, les conditions sont 
actuellement plus favorables à la 
suite de la rencontre récente à 
Banololn d’experts américains et 
vietnamiens chargés d'identifier les 
militaire* américains disparus aa 
Vietnam. Enfin, k la demande dn 
sénateur Kennedy, Hanoi a accepté 
de laisser partir pour les Etats-Unis 
vingt-cinq citoyens américains d’ori- 
gine vietna m i e n n e (dix femmes et 
quinze enfants) qui se trouvaient au 
Vietnam du Sdd i la fin de la 
guerre en avril 1973. 


Le président du M.C.A. (parti 
représentant l'ethnie chinoise). 
M. Lee San Choon. quitte le 
ministère du travail et prend 
celui des travaux publics. Ml Taïb 
Mahmud abandonne les industries 
de base pour devenir ministre 
de la défense, fonction qu’avaient 
auparavant assumée les premiers 
ministres depuis l'indépendance. 
M- Hussein Onn s’attribue .un 
nouveau portefeuille, celui du ter- 
ritoire fédéral, où. se trouve la 
capitale, Ku ala -Lumpur. Enfin , le 
gouvernement compte neuf nou- 
veaux vice-ministres, dont M. Nft- 
jib Abdùl Razak.- flls de l’ancien 
premier ministre Abdul Razak. 
âgé de vingt-six ans. et qui est . 
chargé de l’énergie, des téléconr- 
municatïons et des postes. — ■ 
(AF J»., UFJ.J 


« LES NOUVELLES DE PYON- 
GYANG ». hebdomadaire en 
français diffusé par les ser- 
vices officiels nord-coréens, 
viennent de publier un article 
exposant le point de vue de 
Pyongyang sur la récente pro- 
position d’échanges commer- 
ciaux entre le Nord et le Sud 
formulée par le président Park 
(le Monde daté 25-26 juin). 
L'article affirme que le prési- 
dent Kim n Sung avait lui- 
même fait de telles propositions 
en 1972, mais dans là perspec- 
tive d’une réunification du 
pays. - -L’offre dn président 
Park n’est pas recevable, 
écrit .l’hebdomadaire, car elle 
« poursuit un but haineux, le 
but odieux de scissionnistes 
favorables & la fabrication de 
« deux Garées », et non d la 
réunification. ». 


Japotv 


ENVIRO N SIX C ENTS MILI- 
TANTS D’EXTREME DROITE 
ont manifesté Jeudi 27 juillet 
dans le centre de Tokyo 
contre la conclusion du traité 
de pats et d’amitié sino- 
japon&is actuellement en cours 
de négociation à Pékin. Ces 
négociations, a déclaré Jeudi 
un porte-parole du ministère 

japonais des affaires étran- 
gères, < enregistrent des pro- 
grès réguliers et se déroulent 
dans une atmosphère amicale ». 
— (A. FJ») 


• VINGT-SEPT JEUNES GENB 
qui avaient participé, au mois 
de novembre 1977, à Gafsa, à 
une manifestation syndicale 
ayant donné lieu à des heurts 
avec les forces de l’ordre, ont 
été Jugés, Jeudi 27 Juillet, par 
la chambre criminelle près la 
cour d’appel de Sfax. Vingt 
d’entre' eux ont été ranriamnég 
à des peines de quatre k trente 
mois de prison ferme, un & 
huit mois de prison avec sur- 
sla et un autre — mineur — 
a été dirigé sur un centre de 
rééducation. Cinq acquitte- 
ments ont été prononcés. 

D’autre part, M* François 
Barda, avocat au barreau de 
Paris, chargé par la Confédé- 
ration internationale des syn- 
dicats libres iC -T-R.r. ) de sui- 
vre le cas des syndicalistes 
emprisonnés, a accompli une 
visite de quarante-huit heures 
& Tunis. H s’était rendu mer- 
credi à Sfax où étalent jugés 
douze syndicalistes. — (Cor- 
respj. 


AMÉRIQUES 


Bolivie 


Union soviétique 


République 

Sud-Africaine 


Irqlc 


# EN RE PRESAILLES CONTRE 
L'EXPULSION par la Grande- 
Bretagne de onze Irakiens, le 
gouvernement de Rygflad a 
décidé d’expulser dix diploma- 
tes de l’ambassade de Grande- 
Bretagne en Irak (nos derniè- 
res éditions). 13 leur sera 
donné une semaine- pour quit- 
ter le pays. Dans un commu- 


LE PROCES DE ONZE DIRI- 
GEANTS du conseil représen- 
tatif des étudiants de Soweto 
(SBÜ.C.), accusés de e sédi- 
tion». devait s'ouvrir vendredi 
28 juillet à Randburg. près de 
Johannesburg, n s’agit du 
premier grand procès de res- 
ponsables étudiants depuis les 
émeutes survenues en Juin 1976 
dans la grande cité noire. Les 
prévenus avalent été arrêtés 
en juin 1977. Le procès pour- 


tH JEAN -FRANÇOIS DE- 
NIAIT, ministre français du 
commerce extérieur, a attiré 
Jeudi 27 juillet, an cours de 
sa visite à Moscou, l’attention 
des autorités soviétiques sur la 
réduction considérable des 
co mm and es soviétiques passées 
à la France au cours des six 
derniers mois. Celles-ci ne 
portent que sur cinq cents 
m i llio ns de francs alors que 
le montant prévu pour 1978 
est de six mUllarrls M Pato- 
Utchev, ministre soviétique du 
commerce extérieur, a invoqué 
dans sa réponse des c pro- 
blèmes techniques », tenant 
au fait que 1TJJLB.& aurait 
du mal • a a absorber » les 
nombreuses commandes passées 
en France ,au cours des der- 
nières années. — (AF F J 


L'Église catholique se préoccupe 
du respect des droits de l'homme 


La Paz (AFJ>., Reuter). — 
L’embuscade dans laquelle est 
tombée le 25 juillet une patrouille 
militaire et qui a fait plusieurs 
morts de part et d’autre (le Monde 
du 28 juillet) continue à faire 
l’objet d’interprétations divergen- 
tes. Selon le ministère de l’inté- 
rieur, l'Incident de Coripate, à 
60 kilomètres au nord-est de la 
capitade, aurait éclaté entre forces 
de l’ordre et paysans au sujet de 
la récolte de coca, a tranquilli- 
sant» consommé par la majorité 
des Indiens paysans et dont- le 
gouvernement voudrait réduire 
l’usage Jugé nocif. 


Pour les milieux d'opposition, 
au contraire, les paysans auraient 
bloqué les routes de la région en 
signe de protestation contre les 
.fraudes électorales dont Us au- 
raient été victimes et témoins. 
Les électeurs du lieu se sont mas- 
sivement prononcés pour le can- 
didat «battu» de l'Union démo- 
cratique et populaire, M. SUes 
Suazo H fe m an. L’Intervention des 
militaires et des policiers aurait 
dpnc eu des motifs politiques qui 
expliqueraient sa bru taillé. Des 
villages auraient été brûlés, des 
Indiens qui tentaient de résister 
se seraient fait tuer. L’armée, 
selon cette version, cherchait une 
occasion de démontrer qu’elle 
s’était trouvé en présence d’un 


foyer de guérilla, alors que celle- 
ci passait pour éteinte depuis 197L 

D’autre part, les prisons recom- 
mencent a se remplir. La sec- 
tion locale de la Ligue des droits 
de l’homme signale que soixante- 
dix personnes ont été arrêtées 
dans la seule ville d’Oruro depuis 
le soulèvement militaire du 21 Juil- 
let. L’Eglise catholique se montre 
« très préoccupée » par les sévices 
subis par plusieurs prêtres pour 
leur soutien à l’action de la Ligue 
des droits de l'homme. Deux 
d’entre eux, arrêtés à Fotosi, sont 
menacés d’ex pulsion. Mgr René 
Fernandez, évêque d’Oruro a pro- 
noncé l’excommunication d’agents 
gouvernementaux responsables des 
mauvais traitements ’ Infligés au 
Père Guillenno Tuffy. président 
de la section locale de la Ligue. . 

Ces symptômes de répression 
tranchent sur la couleur «libé- 
rale» que voudrait se drainer le 
nouveau régime. Son chef, lé gé- ’ 
nérai Juan Pezeda, a décidé de 
libérer tous les prisonniers poli- 
tiques qu’il a hérités de son pré- 
décesseur. le général Hugo Banzer. 


[Le 18 janvier, le général Banzer 
avait décrété l’ amnistie plénière des 
prisonniers et des exilé» politiques. - 
La menue n’a-t-elle pas été exécu- . 
tée î Le geste dn général Fereda - 
s’étendra-t-il aux contestataires de. 
son propre poovoir.l: 
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EUROPE 


.Grande-Bretagne 


Aux Communes, M. Callaghan et Mme Thatcher 
ont virtuellement ouvert la campagne électorale 


Londres. — M. James Cal- 
laghan, le premier ministre 
britannique, dispose désor- 
mais d'un programme élec- 
toral crédible, qui, avant 
d’être soumis au suffrage 
universel, a reçu l’assenti- 
ment dn Parlement. Tel est 
le résultat de l'approbation 
inattendue, jeudi soir 27 juil- 
let; par les Communes, du 
projet de loi travailliste 
instituant le contrôle des 
dividendes. 

L’adoption de cette mesure, que 
les libéraux s'étalent fait fort d’en- 
terrer, a été acquise conforta- 
blement par trois cent neuf voix 
contre deux cent quatre-vingt- 
quatorze, mais avec l’aide d’une 
coalition hétéroclite de six dépu- 
tés du parti nationaliste écossais 
(SwN-F.). trois dn Plaid Cymra 
(nationalistes gallois) et deux 
unionis tes de mister, trois for- 
mations qui, en général, ne 
ménagent pas le Labour. 

Cette victoire inespérée n’es- 
tompe en. rien les échéances élec- 
torales : privé du secours des 
libéraux depuis la rupture du 
pacte XJb-IÂb en mai dernier, 
M. Callaghan n’a plus de majorité 
de gouvernement aux Com- 
munes. A une «fignsirv» de la clô- 
ture de la session parlementaire, 
la seule perspective logique de- 
meure pour Lui l'appel du pays 
aux urnes l’ automne prochain. 

Le vote de jeudi constitue 
TifeLiiTTininK un atout pour le pre- 
mier ministre, après l’approbation 
globale, mardi aux Communes, de 
l’ensemble de son projet de lutte 
contre l'inflation. Outre la limi- 
tation à LO % de l'augmentation, 
des dividendes versés aux action- 
naires, ce plan prévoit des aug- 
mentations de salaires de 5 % au 
■majriTTmm au cours des douze 
prochains mois, et une prolonge 
tîon du contrôle des prix. Ce pro- 


Da notre correspondant 

gramme, à la présentation duquel 
le Stock xchaâge avait réagi fa- 
vorablement la semaine dernière 
est dans la ligne droite du 
combat contre l’inflation, qui 
constitue, depuis trois ans, la 
principale réussite de M. Calla- 
ghan. 

Les années 80 

Les syndicats avaient manifesté 
lundi leur opposition à la règle 
des 5 %. tnaïa m. Callaghan a 
trouvé avec eux un terrain d’en- 
tente : la prospective. H a pré- 
senté mercredi un manifeste 
commun du parti travailliste et 
de la confédération des Trade 
Union sur le thème : a Le 8 
années 80 : un contrat ». Le do- 
cument, aussi prudent que vague, 
prévoit pour cette décennie une 
croissance « bien au-dessus de 
3 %» par an. H contient, d’autre 
part, des projets lointains comme 
la création d’un- impôt sur la 
richesse et l’abolition de la Cham- 
des Lords. Pressé d’expliquer com- 
ment le Labour et le TTJC pou- 
vaient s'accorder sur les objectifs 
en s'opposant sur la méthode, 
M. Callaghan a concédé que 
« Vobjectij n'est pas de limiter 
les salaires à S % ; ü est de main- 
tenir un taux d'inflation à un 
chiffre. » 

Le premier ministre avait fait, 
lundi, un premier geste vers le 
plus important des syndicats, ce- 
lui des transports, en soumettant 
aux députés un projet d’exten- 
sion de la sécurité de l'emploi 
pour les dockers. Le texte, com- 
me prévu, a été repoussé par trois 
cent une voix contre deux cent 
quatre-vingt-onze. Mais le gou- 
vernement a pu prouver son atta- 
chement à la défense des reven- 
dications de la base. 

Twrarrft m callaghan était passé 
à l’attaque, face à Mme That- 
cher, au plus bas de sa forme. 


Alors que ses alliés attendaient 
du leader conservateur un véri- 
table discours électoral, elle n'a 
su produire qu’une litanie de sta- 
tistiques, qui a Jeté la. consterna- 
tion dans les rangs tories. M. Cal- 
laghan n’a pas manq ua l'occasion. 
Ne se contentant pas, pour une 
fols, d’éluder d’une boutade les 
critiques de sera adversaire U l’a 
désarçonnée, en l’accusant, par 
exemple, d’avoir s insulté Vintel- 
Ugence du peuple britannique 
avec ses solutions à t’emporte- 
pièce pour des problèmes com- 
plexes». Son parti, a-t-il ajouté, 
a l’intention de l’aile gauche des 
tories, n'a sous sa direction c pa 5 
de doctrine digne de ce nom». 


Les thèmes conservateurs 

Jeudi soir. Mme Thatcher a 
voulu effacer ce souvenir pénible. 
Elle a appelé ses troupes a partir 
en campagne sur les t hèmes sui- 
vants : réduction massive d’im- 
pôts. encouragement à la libre 
entreprise, maintien de l’ordre 
public, utilisation des revenus pé- 
troliers de la mer du Nord pour 
relancer l’économie. Elle a 
conseillé & ses députés d’attaquer 
les travaillistes principalement sur 
le chômage et sur l’éternel objet 
de querelle : les natfenaUiatlopa. 

Les états -majors se mobilisent, 
et les programmes se précisent. 
Le Marché commun ne devrait 
pas y tenir une grande place: 
mninc qœ jamais ce thème n’a- 
de chance de faire recette. Reste 
au premier ministre & fixer la 
date des élections. H le fera le 
plus tard possible, vraisemblable- 
ment . pas avant la fin du mois 
d’août. La plupart des observa- 
teurs s’accordaient, ces jours der- 
nière. sur le 12 ou le 19 octobre. 
Ce vendredi, compte tenu des 
derniers développements, le Fi- 
nancial Times propose le 21 ou 
le 28 septembre Précipiter les 
choses serait bien dans la manière 
de M. Callaghan. — (Intérim./ 


Portugal 


Crise institutionnelle 


(Suite de la première page.; 

Une interview de M. Almelda 
S an Los. vice - premier ministre, 
publiée dans Diarto de Notidas, 
le Jeudi 27 juillet, est à l'origine 
d’une polémique sur la compé- 
tence du président de la Répu- 
blique en ce qui concerne le 
renvoi d’un premier ministre 
Selon lui, dans un cas seulement, 
les ministre» d’un gouvernement 
démis restent en fonction jusqu’à 
la nomination de leurs succes- 
seurs ; lorsque le cabinet se retire 
à la suite d’un vote du Parlement, 
en revanche, si c’est le chef de 
l’Etat qui demande de mettre un 
tenue à l’existence du gouverne- 
ment, alors les ministres doivent 
cesser immédiatement d’exercer 
leurs fonctions. Trois constitu- 
tionnalistes ont été appelés en 
consultation à Belem. Us ont 
estimé qu'il ne fallait pas, en la 
matière, faire une distinction 
selon que la décision était prise 
par le président ou par le Parle- 
ment. 

« La nécessité d’assurer la 
continuité dans Vadmtnistration 
publique impose que les minis- 
tres démis se maintiennent jus- 
qu’à l’investthire du nouveau 
cabinet », lit-on dans le commu- 
niqué présidentiel diffusé jeudi 


M. JEAN CAZENEUVE 
EST NOMMÉ REPRÉSENTANT 
DE IA FRANCE 
AU CONSEIL M L’EUROPE 

M. Jean Cazeneuve, ancien 
président de TF L a été nommé 
représentant permanent de la 
France auprès du Conseil de 
l’Europe, à Strasbourg, avec rang 
d’ambassadeur, en remp l ace me nt 
de M. Albert Feqoant, - 

[Né en 1915 & Oseel (Corrèze). 
M. Cazeneuve est agrégé de philo- 
sophie et docteur As lettres, n a été 
maître de conférence & la faculté 
des lettres d'Alexandrie de 1M8 à 
1039, chercheur maître en 1959, puis 
directeur de recherche au Centre 
national de la recherche scientifique 
(CJLR.&). 

Membre du conseil consultatif âa 
la recherche scientifique et techni- 
que œ 1986 4 1909, 11 a enseigné la 
sociologie & la Sorbonne depuis 1966 
et a publié, outre des traités de 
sociologie, de nombreux ouvrages 
consacrés aux pouvoirs de la télé- 
vision. C’est pourquoi n * occupé 
d’importantes fonctions dans les 
organismes audio- visuels : membre 
du comité des lettres de la B.TJ. de 
1963 a 1964. et du conseil d’adminis- 
tration de l’Office de la radtoUTTU- 
e ton- télévision française (0-S.TJ.) 
de 1964 à 1970, président du comité 
Km programmas de télévision de 1971 
a 1974, président du conseil d'admi- 
nistration de l 'Office français de» 
techniques modernes d'éducation 
lOPRATEME) de 1970 A 1974, M. Jean 
Cazeneuve s été de 1974 A 1978 le 
premier président de TP 1. Q est 
membre de l'Institut (Académie des 
sciences moral ee et politiques) depuis 
1973. J 


soir. Seuls les ministres et les 
secrétaires d’Etat du CJXS. ont, 
jusqu’à présent, accepté de rester. 

Les contacts du général Eanes, 
en vue de résoudre la crise, ont 
déjà commencé. Une délégation 
du P.S. .dirigée par son secrétaire 
général, devait être reçue à Belem 
ce vendredi 28 Juillet. 


Des hypothèses 

Théoriquement, plusieurs solu- 
tions sont possibles. Le général 
Eanes peut chargée une person- 
nalité politique de former un 
troisième gouvernement constitu- 
tionnel. Celui-ci présenterait son 
programme au Parlement dans 
un délai Twavimum de dix Jours. 
Le refus de voter ce programme 
entraînerait la chute du gouver- 
nement Si la Chambre se pro- 
nonçait négativement à deux re- 
prises. elle devrait être dissoute 
par le président de la République, 
qui convoquerait alors des élec- 
tions anticipées et désignerait nu 
gouvernement de gestion. 

Le chef de l’Etat peut égale- 
ment convoquer une s éa n ce extra- 
ordinaire de l’Assemblée, actuel- 
lement en vacances, pour la dis- 
soudre. Dans ces conditions, il 
annoncerait immédiatement de 
prochaines élections et formerait 
un gouvernement de gestion 
chargé de les préparer. 

Cette deuxième solution ne pa- 
rait pas très viable en ce mo- 
ment Avant d’être dissoute, la 
Chambre doit en effet approu- 
ver un projet de loi électorale et 
un projet de recensement. _En 
outre, une telle décision provo- 
querait de vives réactions dans 
certains partis politiques. Socia- 
listes et crnirmanlstes ont déjà 
annoncé leur opposition à toute 
forme de gouvernement qui ne 
serait pas fondée sur une majorité 
parlementaire. 

De son côté, le parti social- 


€t Menât 

dooûen et documenb 


Numéro de j ofl kst-o oât-**p+embre 

LE CHOMAGE 
EN FRANCE 

LES ÉNERGIES 
NOUVELLES 

La numéro : 3 9 
AhfmTiew êBt Un U 

(dix armeras) : 30 9 


démocrate de M. Sa Cameiro 
fixe une condition à sa partici- 
pation à l’exécutif : le gouverne- 
ment doit être . le fruit d’un 
accord passé entre les trois partis 
.« démocratiques » : Oui-même, 
le P.a et le CJDA). 

L'hypothèse d’un gouvernement 
de gestion, où siégeraient surtout 
des technocrates, n’est guère 
retenue pour le moment. H en est 
de pour un cabinet prési- 

dentialiste, qui ne tiendrait pas 
compte de l’actuelle composition 
politique du Parlement. Le rap- 
port de forces entra le président 
Eanes et les partis est à l’ordre 
du jour. Des bruits circulaient à.j 
Lisbonne selon lesquels le colo- 
nel Firmlno Miguel, considéré 
généralement comme proche de la 
tendance conservatrice de l’armée, 
aurait été invité à former un 
gouvernement ; mais 11 aurait 
refusé. 

Dans les états-majors des par- 
tis, c’est l'attente. On redoute 
les conséquences de l'actuelle 
situation. Le secrétariat national 
du FJ3. par exemple, a lancé un 
appel « à tous les socialistes » 
qui doivent « serrer les rangs 
pour défendre la République et 
la démocratie ». Le P.CL. qui réunit 
son comité central le week-end 
prochain, luette < tous- les démo- 
crates » à s’entendre en vue de 
trouver une solution à la crise. 

Le climat d’aocalmle sociale, 
qui dure depuis lé début de 
l'année, risque de changer, c La 
poursuite d’une politique* 1 ondée 
sur les licenciements et sur la 
réduction du pouvoir d'achat des 
travailleurs suscitera une réponse 
très ferme de la. part de ceux-ci 
a déjà déclaré ^Intersyndicale. 

JOSÉ REBELO. 


- • Les forces armées portugaises 
vont poursuivre en justice pour 
insulte aux institutions militaires 
du pays le chef de l’administra- 
tion de ]"fle de Madère. M. Uberto 
Joao Jardhn, du parti soda] 
démocrate, avait déclaré au cours 
d’une réunion du parti que le 
Portugal n’avait pas d’année, 
mais seulement des hommes apeu- 
rés. u avait menacé d’occuper la 
station de télévision de lHe, diri- 
gée par des socialistes. M. Mario 
Boares. président du conseil, 
avait protesté contre ces propos 
de M. Joao Jardim. — (Reuter.) 
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Espagne 

LET DÉPUTÉT "ADOPTENT ffl 
PROJET DE LOI ANTI-TERRO- 
JUSTE ET BN PLAN DE RÉOR- 
GANISATION DE LA POUCE 

Madrid rAJP-P.. AJP* Reuter ) 
— lies députés espagnols ont 
adopté jeudi 27 Juillet deux im- 
portants projets de lot, destinés 
à permettre au gouvernement de 
mieux lutter contre le terrorisme. 

Le premier de ces' textes, qui 
avait été mis au point en conseil 
des ministres le 19 avril dernier, 
et sera soumis . la semaine pro- 
chaine au Sénat, regroupe un 
ensemble de mesures visant c les 
membres des groupes organisés 
ou armés » impliqués dans des 
assassinats, des vols avec homi- 
cide et des affaires de détention 
d’armes ou d’explosifs. Toutes les 
personnes soupçonnées d’avoir 
commis ces différents crimes et 
délits pourront être maintenues 
pendant huit jours en détention 
provisoire. Les détenus pourront, 
au cours de oe délai, être gardés 
au secret, et seuls leurs avocats 
seront autorisés à leur, rendre 
visite. 

D’autre part, le ministère de 
l’intérieur pourra ordonner la 
mise en plaoe d’écoutes télépho- 
niques et décider la violation de 
la correspondance, rtaTic le cadre 
d’enquêtes « en relation avec les 
groupes armés ». Le gouvernement 
enfin, devra, tous les trois mois, 
informer une commission consti- 
tutionnelle spéciale de « l’usage 
qvfü aura fait de la loi et des 
résultats obtenus a . 

Ce texte reprend les dispositions 
contenues dans un décret gouver- 
nemental déjà en vigueur depuis 
plus d’un mois en Espagne. En 
le présentant aux députés, 
u 'Martin villa, ministre de l’in- 
térieur, a assuré qu’il ne s’agis- 
sait pas z de mesures créant un 
état d’exception déguisé », mais 
que < la recrudescence du terro- 
risme en Espagne » avait rendu 
nécessaire « f adoption d’un ins- 
trument qui facütte à tout mo- 
ment et dans tout le pays l’inter- 
vention de la police ». . 

Le second texte adopté jeudi par 
les députés espagnols consiste 
justement en un plan de réorga- 
nisation des services de police. 
Ce projet de loi prévoit notam- 
ment c la possibilité de créer des 
corps de police rattachés aux 
go u v er n em ents régionaux ». Les 
c corps de starité de VBtat », 
eux. seront rattachés an minis- 
tère de l’intérieur. 

• Les juges ordinaires pourront 
condamner à .mort ceux qui au- 
ront attenté à la vie des policiers 
à l’aide d'armes à feu on d’ex- 
plosifs. Un amendement des 
groupes socialiste et communiste 
contre cette mesure a été repous- 
sé par la majorité des députés. 
Cependant, cette disposition sera 
caduque' si le peuple espagnol 
adopte en octobre prochain le 
projet de Constitution, qui prévoit 
l’abolition de la peine de mort 

M. Martin Villa a, d’autre part, 
annoncé, au cours de la même 
séance, qu’il venait de demander 
au ministre de l’Intérieur français 
d’annuler les permis de séjour en 
France d'Espagnols qui y vi- 
vaient Jusqu'à présent ' avec le 
statut de réfugiés, politiques, 
compte tenu du fait que les droits 
démocratiques avalent été rétablis 
en Espagne. • 


• Des militants de la Ligue 
communiste révolutionnaire. 
mouvement trotskiste français, 

S i séjournaient dans une au- 
rge de Jeunesse à Fçratarrafcde, 
dans la province basque de Qul- 
puzeoa, ont été refoulés, jeudi 
27 juillet; à la frontière fran- 
çaise. Le camp gu’lls avalent 
organisé en commun' avec' la 
L.CJL espagnole a été fermé par 
le gouverneur provincial pour 
« promiscuité sexuéUe et usage de 
drogue ». L’organisation d'excrème 
gauche a élevé une protestation. 
— (AJ JP J 
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Union soviétique 


Lloubov Story 

De notre correspondant 


Moscou. — Aucun metteur en 
scène n’aurait osé imaginer un 
tel scénario. Bien sûr. il y a 
trois ans déjà, une Occidentale 
avait, dans ce même Palais des 
mariages, épousé un Soviétique, 
mais elle était secrétaire et lui. 
grand maître, ancien champion 
du monde d’échecs. Et les auto- 
rités avalent tout fait pour em- 
pêcher le mariage. Finalement, 
la cérémonie avait pu avoir lieu. 
Depuis, Boris Spùsky vit en 
Franc*. 

Cette fols les rûlee sont in- 
versés. La gloire, le célébrité» 
la richesse, c’est elle. Et Cen- 
drillon, c’est lui. Elle, Christine 
Onassis, deux fois divorcée, lui, 

, Serge Kausov. très récemment 
divorcé et, dlt-on, mis en congé 
par son employeur, la société 
soviétique d’affrètement mari- 
time Sovfracht 

Curieusement. les autorités, 
loin d’empècher le mariage, 
comme .ce fut le cas pour 
Spassky, ont tout fait pour la 
faciliter. Sans doute l’esprit 
d’Helsinki est-il passé par là, ce 
qui expliquerait et la discrétion 
officielle (au Palais des mariages 
de Moscou on affirme n’être au 
courant de rien) et les Facilités 
dont bénéficie l’héritière d’une 
des plus grosses fortunes du 
monde, entre autres, la présence 
d’un « gorille - devant sa suite 
-à l’hôtel Intourist au bas de la 
rua Gorki, è quelques centaines 
de mètres de la place Rouge et 
du mausolée de Lénine. 

Mais ce mariage risque de 
donner des frissons à certaine 
milieux occidentaux : m Ajoutez 
le /lotte d" Onassis i celle de 
Moscou et vous risquez d'avoir 
bientôt la navigation commer- 


ciale mondiale sous pavillon 
aovfétlQiie . » 

Mme Christlna Onassis a tenu 
& préciser que son empire 
continuerait & être géré de l'Oc- 
cident Son futur époux, de eon 
côté, aurait affirmé que lors- 
qu’on est amoureux «fl #i*y a 
pas de différence entre le tait 
d’être capitaliste ou commu- 
niste... *. 

Cette -love story », ou • llou- 
bovnafs /a forts », va sans doute 
contribuer à redorer le blason 
de ru.R.S.8. quelque peu terni 
par les récents procès de dis- 
sidents. Mais si le mariage de 
Christlna Orrassla et de 'Serge 
Kausov ne bat pas, en images 
ou en lignes, le récent record 
des épousailles de Monaco, il 
ne manquera pas dlneplrer cer- 
taine sute ura de romans cf es- 
pionnage. Finalement, par al- 
liance, on peut dire du futur 
époux de l'héritière de l'empire 
Onassis, qu’il est le cousin ou 
le beau-fils d'un président des 
Etats-Unis. 

Las Soviétiques (l'opinion pu- 
blique, en tout cas), avalent fort 
mal accueilli l’annonce du ma- 
riage de Jacky Kennedy avec 
Aristote Onassis. Que dirpnt-lla 
du mariage de la fille de l'arma- 
teur grec avec un obscur fonc- 
tionnaire 7 Une précision : 
Mme Onassis nous a Indiqué 
qu’elle détestait la publicité. Dès 
lors, elle ne vaut pas de jour- 
naliste le 1* août au Palala des 
mariages. Elle ne veut pas non 
plus de représentent de la fa- 
mille Kennedy. Mais elle nous 
a fait une confidence : le voyage 
de noces aura lieu au bord du 
lac Baïkal, le plus grand réser- 
voir d’eau doues du monde— 

(Intérim.) 


(Publicité j 
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LE «SÉMINAIRE» GOUVERNEMENTAL DE RAMBOUILLET 


La réforme des collectivités locales suppose 
celle des administrations de l’État 


Le développeront des responsabilités 
locales, présenté à plusieurs reprises par 
M. Valéry Giscard d'Estaüaç, comme l'an 
des axes principaux de Faction du troi- 
sième gouvernement Barre, passe par 
« une réforme parallèle des administra- 
tions de l’Etat-. Telle est la conclusion 
à laquelle ont abouti le président de la 
République, le premier ministre et les 
neuf minis tres et secrétaires d'Etat réunis, 
le jeudi 27 juillet, au château de Ram- 
bouillet. pour un - séminaire - consacré 
à la réforme des collectivités locales. 

Cette constatation est ressortie des 
exposés faits par les ministres sur les 
conséquences qu'entraînerait, pour leurs 
administrations respectives, on transfert 
de pouvoir de l'Etat au département et 
à la commune. D est évident, en effet, 
que si les assemblées locales acquièrent 
la maîtrise de leur budget, l'Etat perdra 
certains des privilèges qui lui permettent 
aujourd'hui de contrôler tous les 
domaines de la vie collective. L’attribu- 
tion aux départements et aux municipa- 
lités de subventions globales et non plus 
spécifiques ôtera au rouvoir central la 
maîtrise du choix fait par les collectivités 
territoriales en matière d’équipements 
collectifs et d'urbanisme. En outre, dès 
lors que le département, par exemple, 
aura des compétences accrues quant à 
l’aide sociale et à l'enseignement secon- 
daire, les voies d’application de la poli- 
tique du gouvernement dans ces secteurs 
devront être modifiés. 

□ semble que Ton n’avait pas mesuré, 
jusqu’à présent, les effets de la réforme 
promise sur l'organisation administrative 
dans son ensemble. Les réflexions aux- 
quelles se sont livrés les ministres, jeudi, 
n'avaient pas été préparées par des 
études systématiques au sein des direc- 
tions dont Us ont la charge. Elles ont 
montré, en tout cas. que. dans l'hypothèse 
d'une large décentralisation, certains ser- 
vices devraient être allégés, d'autres 


devraient disparaître, et d'autres, enfin, 
seraient rattachés aux collectivités 
locales. Certes. îl ne s’agissait que de 
résultats auquels pourrait tendre la 
réforme qui doit être engagée à l’automne, 
mais l’on comprend que le premier 
ministre et le ministre de l’intérieur aient 
été chargés d’étudier de près les moda- 
lités des transformations que l’adminis- 
tration devra subir, et qui n’iront vrai- 
semblablement pas sans résistance de la . 
part des services concernés et du per- 
sonnel menacé dans son statut ou son 
emploi. 

Le profet de loi-cadre, qui doit être 
déposé, le 25 octobre, sur le bureau du 
Sénat, constituera, selon M. Giscard 
d’Èstainç, one «étape significative de la 
réforme à conduire ». Déjà, le 20 juin, 
devant les sénatears, M. Christian Bon- 
net. ministre de l’intérieur, avait déclaré : 

« Le gouvernement ne confond pas les 
élus de la nation avec V « Antigone -, 
d'Anouilh, disant : « Je veux tout, tout de 
suite, ou alors je refuse. - C’est pourquoi 
ie proposera & leur sagesse une réforme 
comportant des étapes. - Le texte qui est 
actuellement en voie d'élaboration ne 
comportera donc, malgré une cin- 
quantaine d'articles qu'une première 
ébauche des rapports nouveaux qui peu- 
vent s’instaurer entre FEtat et les coUec- 
tivités locales. La réunion de Rambouillet 
a permis de confirmer le calendrier 
retenu pour l’examen de ce projet de loi- 
cadres = discuté en première lecture par 
le Sénat an cours de la session d’automne, 
il sera soumis' à F Assemblée nationale et 
définitivement adopté (ou repoussé! au 
printemps de 1979. 

La concertation avec les élus locaux, 
ouverte par le débat du 20 juin au Sénat 
et par les entretiens que le président de 
la République a eus avec des représen- 
tants des associations de maires et de 
présidents de conseils généraux, se pour- 
suit par une nouvelle tournée de M. Marc 


L'ÉLARGISSEMENT DE LA C.E.E. 


ilCS SUIDOSG ® e ^ ré : ou ‘' sous certa * nes conditions 

r ■ 1 “ Interrogé. Jeudi 27 juillet, au accepté des conditions déplora- 

I M micro d ‘Europe 1. M. Miche! De- Mes» notamment, a-t-il dit, pour 

lA I » tAf bré. député RP JL de La Réunion, la pêche. 

Jl uELIli s’est déclaré partisan d’un élar- Pour M. Debré, s il ne faut pas. 

gxssernent de la communauté (pie les Français croient que la 

„ _ européenne s’il est soumis à des conception qu’Us peuvent avoir 

Bécam, secrétaire dTtàt aux collectivites a conditions précises et impéra - de l’Europe sera la conception 
locales. Comme il l’avait fait pendant tives ». n a indiqué: « La solida- des Européens a. Selon lui « VAl- 
l’été de 1977, M. Bécam invite les maires rité des nattons européennes, que lemagne pense à sore^i/tcaîion, 
dénartempnt-î im’il visite à leur faire nous appelons de nos vœux, doit et l'Angleterre a être jaiaee pri- 
JL iZ orientée pour une bonne part vilégiée des Etats-Unis». «Vf 

p8 Ü d jeura appréciations sur les pars vgn ^ ^leditenojièe Il est l’une ni Vautre n‘ abandonneront 
pectives décrites le 20 juin par M. Bonnet. ^ rtntéret de la France que la leurs objectifs fondamentaux au 
Il leur soumet également les projets Grèce entre rapidement dans le profit de la conception française 
étudiés par les directions centrales de Marché commun . » de l'Europe », a-t-il ajouté avant 

l'administration, notamment en matières Pour ce qui concerne l’Espagne de Juger que le tenue de « Parle- 
financière et fiscale. Les dispositions que « le Portugal, l’ancien premier ment européen » recouvre «une 

_■ . . j.. ,i- ministre a estimé qu’il y a en imposture juridique et morale a 

contiennent ces chapitres du projet de j ea ^ g intérêts français haute- S’il n’est pas hostile au principe 
loi-cadre doivent etre arretées au mois men t respectables » et que. si d’élections au suffrage universel 


d'août. 


ment respectables > et que. si d’élections au suffrage universel 
l’entrée de ces deux pays est de l'Assemblée européenne, M.De- 
« intellectuellement souhaitable », bré a estimé « déraisonnable» que 
. «r- , , , . . « il est clair que la négociation les Français participent à ces 

Yvelmes, le Val-d Oise, 1 Indre-et-Loire, échouer ». H a alors rappelé élections en croyant que cette 

le Maine-et-Loire, la Vendée et l’Aube, les circonstances de l'adhésion Assemblée aura des « attributions 
visitera les Deux-Sèvres, la Charente et de la Grande-Bretagne au Mar- limitées, d’ordre économique et 


aux préfets et aux sous-préfets une 

M- Mitterrand : pour une session extraordinaire 


du Parlement 


chaque département, un groupe de tra- 
vail réunissant des représentants des 
assemblées locales et des services de 

François Mitterrand a rendu se prononcer en temps utile sur 
liée a la préparation des mesures Tman- pub Uqne. jeudi 27 juillet, à Ari- les conditions préalables » à l’élar- 
cieres en faveur des communes et des gnon (Vaucluse i. la lettre qu’il a gissement du Marché commua, 
départements, qui doivent figurer dans adresée à M. Raymond Barre pour ^ premier secrétaire du PA 
le projet de loi de finances pour 1979. lui demander de convoquer le constate dans cette lettre que 

ch^l^réÆe on J ' "¥"3» ittp&tthEÜES 

chargés de la reforme apparaissent un proches délais ». car. écrit-il. communauté économique euro. 

peu comme des arbitres entre ladmmis- « a ne serait pas concevable que -pèenne de trois nouveaux pays, 
tration, qui n'envisage qu'avec réticence les élus de la nation ne puissent r Espagne notamment, sans que 
une diminution de ses prérogatives, et les le Parlement en ait été saisi ». 

élus locaux, unanimes à considérer que 
le pouvoir se mesure aux moyens finan- 
ciers dont on dispose. La question est 
de savoir si la satisfaction de cette 
revendication, soumise aux limites que 
lu! impose la politique du gouvernement 
en faveur des entreprises, ne risque pas 
d’ètre différée au nom d’une réforme 
en profondeur de l'organisation 
administrative. 

PATRICK JARREAU. 


V Espagne notamment, sans que 
le Parlement en oit été saisi ». 

M. Mitterrand a précisé . qu'il 
avait décidé de rendre cette 
lettre publique à Avignon, au 
cœur d'une région qui lui appa- 
raît particulièrement menacée 
par l’entrée de trois pays médi- 
terranéens dans le Marché com- 
mun. A cette occasion, U a 


M. JACQUES BLANC : 
des précautions indispensables 

M. Jacques Blanc, secrétaire 


différée au nom d'une réforme général du P.FL a évoqué, jeudi annoncé que jes élus et tes re 
rofondeur de l'organisation *7 juillet a Nîmes (Gard). I en- pensables des régions méditerr 


Dans chaque département M. Giscard d'Estaing : compléter l'œuvre du général de Gaulle 

«CONCOURS D'IDÉES» Le «séminaire» que M. Valéry d’action, dans Thypothèse d’un nisation rapide et aux exigences I 1 ps évitera ^les responsable i 

nmin iitfrrn irr r/urm/u rc Giscard d’Estaing a présidé le large transfert d’attributions aux contemporaines de la participa- nl^rttrn 50010 - professionnels concernés, 

POUR ALLEGER LES CONTROLES jeudi 27 juillet, au cmâteau de collectivités locales. tion des citoyens à la gestion des agriculteurs notamment, à y ren- 


ÏLFS? nf™ h* Pensables des régions méditerra- 

Sf® néennes du RS. débattent de 

du Portugal dans le Marché rélargissement de la CÆ. ven- 

n df f Jg!JiS n : dxedi 28juillet à Marseille, sous 
?2? JÏSïïL: !» présidence de M. Gaston Def- 

“ ferre. Une nouvelle réunion sur 

L le même thème a été fixée au 

11 septembre à Montpellier. Le 
naute. Une penoae préparatoire pc invitera Jj»c rotmnixyihJes 


ET SIMPLIFIER LES PROCÉDURES 


jeuui «w juillet, au üiiab«tu uc lüucuuliiw uæuim. luju u&s iJiLuycux a ta yesirum aes mro I «uwwimuçiil, a j iwi- 

Rambouillet (Yvelines), a porté, » — En fin. le d ib a t sur les affaires locales. Le général de I contrer les responsables régionaux 

u ~ r-. nous con naissons actuellement .. i. a. oq 


selon le communiqué publie par 

I l’Elysée, «sur l’avenir des collée- réforme a été introduit par deux tutions stables et efficaces quant 
Le ministre de l’intérieur vient tivités locales et de leurs relations exposés des ministres du budget à l'exercice des grandes fonctions 


conséquences financières de la Gaulle a doté la France (Tinsti- 
réforme a été 'introduit par deux tutions stables et efficaces quant 


avec les productions' italiennes. » et _ te P remier secrétaire du PS. 

bUd9et dans^le ^7 de ni L’article » de » onMOMon 

dé l économie. deVEtat. Tl S agit de compléter ^ êhrrmsspmsmt un ni an Indique : «Le Parlement est réuni 

s Le président de la République cette construction au niveau de ÏStoSESTmct *2 SS# mi session extraordinaire à la 
tiré les conclusions de la séance V administration, et des collecti- reoiyanimcKffl pour ie oaiai qui Amende du premier ministre ou de 


d'envoyer une circulaire aux pré- avec VEtat ». 


fets et aux sous-préfets leur 
précisant de quelle manière doit 
être préparé, dans les déoarte- 


« Au début de la réunion, pour- 
suit le communiqué, le président 


et de l’économie. 


en session extraordinaire à la 
demande du premier ministre ou de 
la majorité des membres composant 


re préparé, rians les départe- de la Rém^çue a indiqué quTÜ e* constatant que le développe - vités territoriales . qui sont les ^ ^ majorité des membres composant 

ments, le projet de loi-cadre sur s'agissait d'éclairer Jesorienta- ment des responsabilités locales, échelons de base de la vie démo- m è? 

la réforme des coUectlvltés locales, titms du projet de loi-cadre en dont le souhait a été unanime- erotique. Le gouvernement éla- ^Ltton^riit dë ium extrtSrdinaJê at tenu? & la 

Un groupe de travail devra être préparation par une réflexion sur mont exprimé au Sénat le bore un projet de loi-cadre qui des membres de Vassem- 

constltuè dans chaque départe- le développement souhaitable des 20 juin dernier, ne serait pas constituera une étape significa- “ ■ Jff s P^oy- biie nationale, le décret de clôture 

ment comprenant une majorité de responsabilités locales dans une possible sans une ré form e parai- txoedela réforme à conduire. Ce «°™ ' J 1 i 7L terD f e J>î_ dés , * PffrZ4 T ncn i S 

conseillers généraux, de maires, perspective à long terme. Trois gj* administrations de texte sera déposé a la prochaine M. Jacques Blanc, surtout en ce épuisé l'ord re du jour pour leqwdi i 

de conseillas municipaux, ainsi thèmes ont été abordés : 1 Etat ». H a ajouté : session parlementaire. La reunion Qui concerne les productions mé- a été «mvoquê ri au : ph» tard 

que des représentants des ser- .■ r„ h*. * Conçues au SIX' siècle, nos d’aujourd’hui a servi a fixer le ndionales. C’est précisément un 

vices extérieure de l’Etat et des 7 “ collectivités locales et nos insti- calendrier et à définir les onen - élément de plus pour envisager femande^une noureUs session 

services techniques des communes introductif du ministre de ^mié- Iïftù^nr^t li ^a^téÆ eS A urhâ? himJ 13 permettront de pro- la nécessité d'une assez longue avant l'expiration du mois qui suit 

les plus importantes. Ce groupe rtow^qiU apriümtë lignes “WieOement adaptées à lurba- presser dans cette voie. » période d’adaptation. » la décret da clôture. » 


Zèle des administrations 
l’Etat. ». Il a ajouté : 


proposera les allégements et les directrices d'une décentralisation 
assouplissements de procédures fondée sur le département et la 
qui lui paraissent les plus sou- commune, définissant les attri- 
hai tables. butions exercées par FEtat. par 

Les rapports des différents les départements et par les corn- 
groupes de travail départe men- munes. 

taux alimenteront les travaux » - Les conséquences de cette 
d'un comité d allégement des décentralisation sur l'Etat lui- 
procédures et des contrôles tech- même ont ensuite été étudiées. 
niques, qui sera Institué au sein Le président de la République a 
du conseil national des services demandé à chacun des ministres 
publics départementaux et corn- présente de décrire sa conception 
munaux. de Vavmir de son propre dèpar- 

Les groupes de travail départe- tentent ministériel . en ce qui 
mentaux orienteront leurs recher- concerne les compétences, l’orga- 

ehes, selon les termes de la nteaffcm administrative et le mode umf *'• 

circulaire du ministère de Fin té- 32 , ^'b du Javelot. 75013 Paria 

rieur, sur les thèmes de la vie 

quotidienne : scolarité et crèches, • ». jean-Michel Lcmoin de 


CARNET 


Mariages 


Geneviève LEBEAU 
et 

Gérard RAYNAL. 


— Mme Georges Kiutache, son 
épouse. 

Mme Nicole Eustacbe, sa fille. 

M. et Mme Jacques Eue tache, son 
tiére et sa belle-sœur, 

St toute la famille. 


sont heureux de faire part de leur 0 ? fc , la douleur de faire part du 
mariage, le 24 Juillet 1978. décès de 

32. rue du Javelot. 75013 Parla. M. Georges EUSTACHE, 


— On nous prie d'annoncer le 

décès, surwnu ■ teMMUrt 1978. de m. Paul Laurent, membre du 

secrétariat du parti communiste, 
du^ ■X!fty m ÏÏSi* Plwiquea dans l’Humanité . du 

contemporains de Bordeaux. Juillet qu en « trois semâmes, 

- depuis le début juillet, quatre 

— Mme Louis Georges Rabot a mille cinq cents femmes et 
la douleur de faire part du décès de hommes qui travaillent, étudient. 


M. PAUL LAURENT : le P.CJ. 
compte soixante -dix mSe 
adhérents de plus que Tan 
dernier 


quotidienne : scolarité et crèches, • ». Jean-Michel Lemoin de 
transports scolaires et publics. Forges, professeur des facultés de 
santé, aide sociale, protection droit et des sciences économiques, 
maternelle et infantile, handi- est nommé , à compter du 1 er août, 
capes, personnes âgées, circula- directeur des études de l’Ecole 
tlon, logement, équipements nationale d'administration. U suc- 


croix de guerre 1914-1918, 

, ^ . . chevalier de la Légion d' honneur. 

— Le comte et la comtesae Charles rappel* * Dieu, à l'âge de quatre- ûe raerlculture — «•*» “ **»»« -. m 

de VAÜBBRCKT, née Isabelle de vingt-deux ans. le 38 juillet 1978. à la Commission des communautés porte a cent rtn ^ müle Chiffre 
Mlramon-Pestella. La cérémonie religieuse sera célé- européennes. <te« adhésions nouvelles depuis le 

z BA LD rr, consul général de rî®* J u ‘ llet - £ J® Jl 3°. snrvenu brutalement le 20 Juillet à début de l’année, note-t-iL Le 

& Tanger, et Mme BALDIT, ” sJÆ rue du . . P arti compte SOixante-dix mÛle 

irte - Manrueilte de Iflfalla. du "«=teur - Roux. LT □ hum a tlcra a eu lien & Paris adhérents de nlua mie VtamJjt 


Louis Georges RABOT, 
ancien directeur général 


vivent dans notre pays, ont 
adhéré à notre parti ». « Ceia 


sportifs et socio-culturels 


cède à M. Guy Temy. 


Mlramon-Pestella. 

M. Luc BALDIT 
France & Tanger, 


née Marte - Marguerite de MljoUa. pana 


Après l'invalidation de M- Servan-Schreiber 


Le C. N. I. P., comme le R. P. R. 
soutient M. Huriet ( P. R. ) _ 

. .. „ ... . . , M. et Mme Jacques Bareet et leurs enfants 

M. Bertrand Motte, président naît « à l’unanimité » le candidat enfanta Pranta. Michael et SM- et tonte sa 
du .Centre national des indepen- .giscardien « dissident » ; d’autre phanie. ont la douiei 


sont berueux de faire part du 
mariage de leurs enfants, 

Cécile et Henri. 

17. rue des Farges, 43000 Le Puy. 
Domaine de la Prnda. 
Banssae-l’Bgllse, 43320 Loudes. 

Décès 

— Mme Henri Bareet Amlsux. 


Le présent avis tient lieu de r aire- 
part. 

45, rue Mathurln-Régoler. 

75015 Parts. 


— M. Maurice Jouffroy, 

M. et Mme Pierre Courty, 

Son Excellence Seyed Motabar 
Hussein et Mme, 

M. et Mme Jean-Pierre Jouffroy. 
M. et Mme Jean-Louis Jouffroy, 
Le docteur Letlxla Jouffroy, 


dans l 'Intimité le 26 Juillet. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Mme O. Rabot, 


Heu à Paris adhérents de plus que Vannée 


8. square Albin-Cachot. 75013 Parte. outre 9 ue 1 Obiec 
Téléphone : 331-89-25. 567-55-44 de parvenir à S 
oste 55-32. * adhérents en 1971 


dernière i la même date. » 

M. Pau! Laurent rappelle . en 
outre que l’objectif du P.C.F. est 
de parvenir a sept cent mille 
adhérents en 1978. 


[Le Monde du 23-24 Juillet.] 

— De» ramilles Anstett, Boory. 

Thomson. WtlUn ont la douleur de 
faire part du décès de 

M. Eric WILLCy. 


petits - enfanta, arrière - petits- survenu le 19 Juillet 1978. dans sa 


• La Fédération du Val-de- 
Marne du P.CJF. s’est élevée jeudi 
27 juillet contre l'annulation par 
le Conseil d’Etat des élections 
municipales de Joinville-le-Pont 


dants et paysans, a adressé jeudi 
27 juillet à M. Jean Lecanuet, 
président de l'UDF., une lettre 


dans laquelle il lui indique que l'UDF, avait fait tenir à M. Motte 
■ son parti soutiendra ML Claude une lettre semblable à celle qu’il 


M- l^Sî? ^ P8S réP ° nd “ 1ÏSSJÎS&. «le faire part 

Aï ftftiüiSÏÏftglSS ^ BARCET AMŒUX. 


Ingénieur B.CJ. 
président-directeur général 
de la Société Crait, 

président-directeur général 

de Transports et Distributions. 

décédé subitement le 9 Juillet 1978, 
%ri «»«.# rm nssurfi mie'iii'm' I **a cérémonie religieuse a eu lieu 

1 d»na 1 Intimité le 13 Juillet : ■ 

L rue du Printemps, 75017 Parla. 
95, rue Pasteur. 92150 Bures nea. 

40. rue Durantln. 75018 Parts. 


Huriet, candidat giscardien, à. avait adressée au président du 

l’élection législative partielle qui RFJL C’est à oe message que 

doit avoir lieu dans la première répond le président du C.NXP. 

circonscription de Meurthe-et- en écrivant à M. Lecanuet 

Moselle. M. Jean-Jacques Ser- »Tl n’est pas assuré que les va- 
van-Schreiber — = dont l’élection notions passées de M. Jean-Jac- 
a été annulée - par le Conseil dues ' Servan-Schreiber soient des 
constitutionnel — est candidat arguments propres à. mobiliser 

avec l’investiture de l'UDF. au mieux le rassemblement majo - . 

Le 20 Juillet. ML Jean Lecanuet ritaire unanime qui est la candi- — m et Mme 
avait envoyé à M. Jacques Chl- tion d'une victoire en toute hypo- îeure ênfanw^ont^ douteÏÏr de 


Et toute sa famille, 
ont la douleur da faire part du 
décès da 

Mme Maurice JOUFFROY, 

née Magall Songe, 
survenu le 23 juillet 1978. . 


Les obsèques ont été célébrées remercient les nombreux amis et 
dans l* Intimité familiale * Droue- collaborateurs qui ont bien voulu 
les-Epemon CEure-et-JLolr). leur manifester leur sympathie à 

l’occasion da la perte cruelle ou'ii* 


vla » t,ém8 année, à Louve- I Le P.CJ. relève que le tX&Ct 

incriminé est anonyme et non 
imputable aux candidats élus. ZI 
ajoute que cette annulation est 
« une mesure inique et grave, 
lourde de menace pour le respect 
du verditc du souffrage univer- 
sel ». 


Remerciements 


— M. Sam y A tll as. 

Mlles Jeannine et Evelyne Attlas. 


9. n ie Saint-Simon. 75007 Parla. 

— Mme Suzanne Lerner, 

U. et Mme Jacques Delmotte et 
leur» fila, 

ont la douleur de foira part du 
décès da 


i occasion «M la perte cruelle qu'lie 
ont éprouvée en la personne de 
Mme Estéra- Odette ATTTaS, i 
leur épouse et mère. 


• Corse ; tes autonomistes en 
connrès. Le premier des sept 
congrès d’été du suavement au- 
tonomiste, TOnion du peuple 


rac une lettre dans laquelle 11 thèse difficile. 
proposait que la majorité pré- »Dans ce dentier cas, Ü nous 
sente des candidats uniques dans apparaH opportun de nous réfé- \ 
les circonscriptions oû doivent rer plug particulièrement â lai 25 
avoir lieu des partielles. Cette volonté d'efficacité que très ius - 1 
démarche visait â obtenir du tement vous placez au premier 1 
R.PJL qu’il ne soutienne pas pian de vos préoccupations. Cette 
M. Claude Huriet (celui-ci, ap- volonté d’efficacité nous conduit 
partlent toujours au parti répu- à donner la préférence à la cari- 
bllcaln, qui n'a pas encore pris dictature de M. Huriet qui, dans 
de mesures disciplina 1res à son te passé en . dépit des etreons- 
égard), mais elle fut sans effet : tances défavorables que vous con- 

d'une part, ie 21 juillet, la fédè- naisse z. a apporté la dêmonstra- 
ratfon de Meurthe-et-Moselle du tion d’une alliance étendue dans 
RF JL a annoncé qu’elle soute- les camps majoritaires.» 


faire part du décès de 

3L Joseph BOULOUIS, 


Mme Bernard LERNER, 
née Ssther Chirfcoosky. 


a i occasion da décès de 
Jean CAIRE. 

| rice-prêsldent 

leur mère et grand-mère, survenu fle Thomson-Brandt aux Etats-Unis, 


été célébrée» le le 25 julUet 1978, à l’figç de soixante- «Jrvenu récemment 8 Nev-Yorfc la 
* Millau «Aveyron ) . I dix-neuf ans 8 Paris. familles Caire, Boittiaux. Bernsm 

173. boulevard Perelre. 75017 Paris. Selon 1» volonté de la défunte, remercient tou» ceux^arent^ï 


«m corps a été légué à la mé- “° le - 9 111 - « ces pénibles clrcons- 
declhe. ta ^ | re3, ont fait montre dea vèrl- 


Mei éhqmtfi, bénefîaant d’une ré- 
duction irnr la ùu^rfmu de * C*rwt 
i» Monde », Jour priés de joimdre i 
îem smvoi de texte mtu da dermirts 
btuda poer justifier de estte qediti 


1. nie Aubrlet, 92 Vaacreseon. 
68. avenue de Versailles. 

Pari» fie*). 


mHUer de militants, a violemment 
pris à partie la légion étrangère, 
dont il a demandé la dissolution, 
ainsi que eelle du mouvement 

clandestin anti-autonomiste 
« Francia ». 

• PRECISION. — Le rappel" 


3S,®E£ - ^ «"ïï 

1 négociations commerciales malti- 
latérales de Genève a été fait, an 

- Mme Pierre Mélése. ses enfant» * Indlan Tonie » de SCHWEPPES. I 2S U jui?iet 
petits-enfants, ont la douleur de Iv» Zï ttfS. lle “fonde dfiS 2T et 


et petits -enfants, ont la douleur de 
faire part du décès du 

professeur Pierre MÉLÉSE, 
Sèvres, le 27 juillet 1978. 


Le véritable « Tonte » 
depuis plus de cent ans. 


28 juillet) par M. Louis.de 6ui- 
ringaud, ministre des affaires 
étrangères, et non par ML Jtené 
Monory, ministre de l’économie^ 
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.Ce 3TToTt3e 


JEUNESSE, 


LE XI e FESTIVAL MONDIAL A CUBA 

< Porte ouverte » aux non -communistes 


La Havane. — Seize mille jeunes du monde 
entier viennent d'arriver à La Havane, où 
s'ouvre, ce vendredi 28 juillet le XI 0 Festival 
mondial de la jeunesse et des étudiants. Pen- 
dant neuf jours, les délégations des mouvements 
de jeunesse de cent quarante pays commu- 
nistes, occidentaux et du tiers-monde vont 
participer aux très nombreuses manifestations 
politiques, culturelles et sportives d'un pro- 
gramme longuement n»i« an point. 

Pour neuf millions de Cubains. r\~ 

1978 restera l'année du FesÜvaL De no * re e 

Cent mille personnes, interprètes. _ . 
personnels hôteliers et fonction- Ce8t Ia P rem 

naires de toute sorte ont été création en 194 


5NDIAL A -CUBA ' Malgré Tafrê! 

... /une des sondes en orbite 

: non -communistes — 

Placée sous .le signe de - la soBdarlté anti- u mm viKfNG 
topériaiiste, de la paix et de l'amitié {ONMjfté iUSŒJTN 1979 
cotte rencontre a déjà donné lieu à un certain 

nombre d'affrontements, en particulier sur le - La capsule Vlktng- 2 , qui, depuis 
respect des droits de l’homme dans les pays P*We deux a», orbite autour 
de l’Est et sur le rôle des Soviétiques et des qaS 

Cubains en Afrique. Le précédent Festival corps Inerte. Les de 

mondial de la jeunesse avait eu lieu à Berlin- la NASA ont arrêté bous les 
J&t en 1873. appareils de bord à la suite d’un 


SCIENCES 

* Devant le ministre .des universités 
et le secrétaire d'État à la recherche 

Le directeur de ('observatoire du pic du Midi 
redoute d'être prochainement 
en état de cessation de paiement 

De notre envoyé spécial 


1 tonS^’de^onià^ «mtf d*îm Bagnfcres-de-Bigorre. - i Un prOever sur tes effectifs technl- 

observatoire, c 'est fascinant l » ques actuels — avec des dépenses 

«fiÏÏÎS: a Saunier- supplémentaires d'entretien en 

UM fb^d’uSe dan^un^î ? 1 8 ® Bé ’ nünistre des universités, en contrepartie — pour ne parvenir 

S S iJtaSîte îS^nSSbM^S arrivant > 3 TOdl 27 Juillet, aux qtfù un fonctionnement à temps 

X? ^ >57 installa tkms du pie du Midi, en partiel du nouveau télescope. 

compagnie deE Pierre . Aigrain. Nous voyons poindre le jour très 


De notre envoyé spéciol r2?BS CSAy ** ,ot ™ t&iEmttirSZ 

- p-ote* M M sa ^ 8 E 

«“A'ïïî ÎSTSis .•VSrJtJJ^S s -s 


^ JTtSStJSS . a UeTdSs S dus du üers “» > e ™“ « *• ttuttanU °° » secrttüie (TEtat chargé de ht pruchs A vau sstdd, ei état d> 

4%? 3 °^^ SS^i«v? lr iS^ a 2T e ' A mande DavanS.ee* au'à Rerîto- W» capiialisrffia s pour de « pro- narf.l»- ^ recherche. Les deux membres du cessation de paiement et can- 

îS^i du mattn, jeudi 27, un J 1 ! 4 Be fy?_ prJS», 1 Æ.jf.'S 8 gouvernement étalent venus assis- ±min±». ri.Z’oiTne nient «uu a 

reste pointée vers la Terre. L épul- £*_ pjr A mnn r M 


•> nutum, jeuai ai, un H.- — jwua ijuc lomaïuc 

orchestre accueüialt encore de Est en 1973 et qu’à Sofia en 1968, pointée Te» la Terre. L’épui- 

la terrasse de l’aéroport José- les très nombreux meetings de L?’ sement du gaz implique donc 

Marti l'une des nombreuses délè- solidarité et les discussions pré- i? Soviétiques dan s r impossibilité de continuer l’uti- 

gation d'une noria dHyou- vus Jusqu'au 5 août seront consa- Jr^ , ÏÏTÜl i 1 ^ 8 llaatiwl «*e 1* capsule, qui, malgré 

chine _ et de Tupolev n’avait cessé crés à la lutte des peuples contre c S,„ q 'tL?* pi i qil 1 ^ des ennuis d'ordinateurs, a Jus- 

de débarquer toute la Journée, le colonialisme et contre l’explol- ^ a “5® n, î„ ^ , c ^ lb ° dg ®L “®. “ qu'au dernier Jour trapsmïs des 
Sur le Mâlecon, le boulevard du tation économique des pays en P°, “? v 0 ™ et de la Chine, images de la planète, 

bord de mer, les maisons ont été voie de développement. Le choix à . laqil ®^ l e . le « commandant en capsule orbitale VUdng-2 

repeintes de couleurs pimpantes, de Cuba, à la veille des manifes- ^£ w ^ lde L Cafit x ro J eE L est ^ relayait aussi les informations 
Chaque ruelle s'orne de gulrlan- tâtions qui doivent marquer en 5?S 3e ? t p i ls ’ f Santiago-dé- envoyées par la sonde VDdng -2 


ter aux cérémonies du centième 


pyrénéen. - l’espace » 

,^“3 la m&ms. Journée, mtenogés sur ces propos pessi- 
Mme Saxmier-Sefté a pu admirer migtesMme Saunïer-^Œé aussi 


traints, si l'on ne vient pas à 
notre secours, à des mesures 
désespérées de fermeture partielle 
ou totale dans le temps ou dans 
l'espace. % 

Interrogés sur ces propos pessi- 


Çhaque ruelle s'orne de gulrlan- tâtions qui doivent marquer en vivement pris, à Santdago-de- 
des. chaque carrefour d'oriGam- 1979 i e vingtième anÆeraaire du 1< ? rs *“ ^« 5 “, ( * T *r a *^ 

mes frappés à l’emblème du Fes- renveraemmtde SdlctSe de qiü rat .“arqué 1 * viagt- 

tivaL un glc*e terrestre en forme pxilgenclo Batiste* a va^r de ? nquJème anniversaire de Tassant 
de fleur, dont les pétales ^ delà caserne MoncadA 

Cubains comptent sur ce 


La capsule orbitale VIking -2 la flore de haute montagne que M. Pierre Ai gr^in ont 

relayait aussi les Informations connue la gentiane bleue de déclaré squ'ü y a actueneTnent 
envoyées par la sonde VDdng -2 Eigorre _et la cavernicole te recherche scientifique des 

posée sur le sol de Mars. Bien du Confier ans étudiée dans le priorités évidentes et que le pic 
que la plupart des appareils qui souterrain de Moulis CAnège) par g u sgidi était de ceUes-lh. La 
équipent cette sonde ne fane- ïes chercheur s du C2TJLS., — - prochaine enveloppe budgétaire 
donnent plus, elle continue à en- “J 8 ? 1 *® 1 “ “Tier, ce vendredi en tiendra comptes, 
vover quelques nixrfiM iwinhix de 38 Juillet, a du tourisme politique __ ___ 

son fri vi mwn*awv nf^n»c3r pour le compte du parti lépubll- Appare m m en t, M. Jean B5sch 
tenant le comportement orbital c® 10 - Mals eUe a aussi entendu a enregistré ces promets avec 


symbolisent les cinq continents. T ™. rhihntrw «ir m L’ « avvél » lancé en. msn 1078 ^oyer quelques photographies de 28 jumec* a dp tourisme poj 

^ ... - Les routes ont été refaites, des S^SbSmS a la» date «SSS TéïïSL da «“ envhonnemST^Sr^in- Voar le compte du parti m 

. . > 7 =--.. écoles aménagées en dortoirs, les SZL Sité lnter^S 5 SÏÏ ta£ . 1 ® comportemmt orbital «ül Mais die a aussi er 


SHKeSiof tiques pOTtéw omtre eux députe, oej^fô tattunattoiÿ ^xatolie r^rt^Ia^ï S 

Ha^ne^réqulsiUan- k ^ ^ leai Sement arc- Insiste sur « Vurdté d'action de I ^J^iX^SbitaS «iEdSÏÏSiî d^obSrïktoS pic du Mffi manque de teçhnl- 


JT à cause de leur ali g n emen t pro- insiste sur « l'unité d'action de 

gressif sur mnKm^Myiétlquade toutes les forces anti-impérialistes, 
proclament dim- démocratiques et progressistes s 


znenses affiches. 


pn^essMSri nue k “en fonctionner, plus de du M^ e tde Toulouse. 


Bipnc surtout dans la mainte- 


pesos (un peso vaut environ 
6 francs) ont été recueillis en 
quelques mois, en dépit d’une 


lovaqule 


général de oes décla- ° n t été 


■ «TidarmA £ onMl* louent an oramn: générai os oes oecia- — - -- elle &lt tamment déclaré Z t Le pic du Le pic du Midi, a encore dit 

f ” «SBir. J° uent aa rations, des fissuras sont apparues en , 0M * quelques mesures météo- Midi a produit et produira encore, son directeur, c’est un acte de 

J °a« tm dAnfi I e camp co mmunis te. Les et ctmtinae 4 prendre si on le lui permet, des résultats foi. C’est ce qu’avalent voulu ses 


conjoncture économique morose, jourdlmi en Afrique. _ dans le camp communi^a Les ^ logiques i 

par les organisations de «masse» «ju» de ces dernières an- so^éüjjuea et ScubS oS «*» photos, 

cubâmes pour couvrir les dépen- nées- les commun istes se sont g** __ i» nour ilp Quelle qt: 

ses d’infrastructures du Festival, efforcés d'ouvrir le Festival aux SSioiienl^^ ^e, la A 


exceptionnels qui impliquent une deux fondateurs : le général 
soit l'évolution fu- mise de fonds annuelle assuré- Charles-Mârie-Etienne Champion 


deux fondateurs : le général 


V9king aura lar- ment plus élevée qu’en plaine, de Nansouty, 
ia durée normale mais dont la valeur scientifique avec tant de 


d. ayant perdu 
éraux de Napo- 


de la révolution), apporté sa n ationa le des jeunesses socialistes occupe depuis un an à La Havane gra^e n Intervient dans les mois certes, mais à coup sûr plus éco- Célestion -Xavier Vanssenat. que 

— 1 -- (J uSl) et la Jeunesse ouvrière te po^ ^ c secrétaire coordi- * venir, la NASA prévoit de nomiguement et au plus, juste, les Français étaient encore capa- 

chrêtienne internationale (JOGI) nateur », la plus haute responsa- les sondes en activité J’ai dit et écrit, ü v a quelques Mes d'entreprendre quelque chose, 

bülté du Festival, aurait souhaité Jusqu'en février 1979. années, que la mise en place d’un en allant planter guitoune et 

que le meeting de solidarité pré ; ; : fnsfraroenf de la classe du télés- drapeau en plein hiver sur l’un 

t s*- 4TI/MI vu »▼“ l'Ethiopie prenne la dëno- ... cope de 2 mètres obligerait à nous d« pins hauts sommets de la 

EDUCATION “^tion plus générale de « mee- L AG8IŒ \PAT Mtf assurer pour suivre le niveau de chaîne pyrénéenne à 2 860 mètres 


contribution volontaire 
gigantesque effort. 


fJTJSI) et la Jeunesse ouvrière 


depuis 
e de « 


un an à La Havane 


est Inestimable. Nous vivons et léan 3H la guerre de 1870-1871, 
travattkms ici mieux qu’aulre/ois. voulut démontrer, avec l’ingénieur 
certes, mais à coup sûr plus éco- Célestion -Xavier Vanssenat. que 
nomiquement et au plus . juste, les Français étaient encore capa- 
J’ai dit et écrit, ü y a quelques blés d’entreprendre quelque chose, 
armées, que la mise qn place d’un en allant planter guitoune et 
instrument de la classe du télés- drapeau eu plein hiver sur l’un 


vu avec 1 Ethiopie prenne la dèno- v,-*— — . — ... «*« de 2 mètres obligerait i nous d« plus hauts sommets de la 

F DUE AT ION mlnation plus générale de « mee- L AGENfF tpATtAlF assurer pour suivre le niveau de chaîne pyrénéenne à 2860 mètres 

LL/U ^* n 1 ung pour la paix dans la corne KUMI “ vie qu’a mérite. Au lieu de cela, d’altitude. 

de V Afrique ». Jusqu'au dernier la crise étant venue, nous devons LÉO PALAC10. 

•es Ecoles Steg&m »-mm » « mai u, 


UWSSUIIS AUX CBAABES ECOLES 


vie qvJÜ mérite. Au lieu de cela, d’altitude. 
la crise étant venue, nous devons 


LÉO PALACIO. 


/ af&m^q^fls ^Souhaitaient POMO <079 ^ ««««m.» «.«..w w» ^ 

«ÀwKiitffi-yai! . *D nmmhre'l^ I-traas. a «te A m ta» de m«me dtaaèt™ 


En novembre 1974, ITT JLSH. a dxüte à un trou de même diamètre 


DE PAB ^i P ^ 0n ^i 0 7 à : ^uS 1 ; FjÜe! et du‘^xS r fS^t fl èurodôenna n'a 'pairfe ^ 5 üto ses mmvnùmta 

Option P 79. Duhamel ; 80 . iiumu Dessus; la délégation des étudiants arabes b udyet (1). Le conaell de r Agence, _ re ? re ^ m ^ , , aa ^ t Eta.ts-Uhis Le télescope sera équipé de 

Mtnea. Miles et mm. : i. Lauras ; 81. J. Chataigner ; 82. J- Boliet ; qui doit arriver ce vendredL <Ud fliu upe les délégués des Etat» j5lJ!5S2IS i e . i qu _“ a détecteurs bien plus efficaces que 

X Do L a n g re; 3. Dauphin; A Bel- Ba.MarUt^iag; ^ .C^ten ;B5.Bou- g , ^ débats doivent avoir lieu men,bnW - vote, à intervalles régu- la traditionnelle plaque photo- 


des caméras électroniques, des 


Mynas MUaa et mm. ; 1. Laoras ; 81. J. Chatalgner ; 82. J- Bouet ; 

X Do Liogre ; 3. Dauphin ; 4. Bel- 88- Marlloostan ; M. C ri a tan ; BS . Bou- 


la traditionnelle plaque photo- 
graphique, qui n’enregœtoe guère 


Option M 


alll.,**-- VMiVIUIIUlUUU. 

,™ l JSÇ^ qpe -“S ln ten g lfi cateuxs -d’fanages qui peu- 
, a Süî détecter un seul photon, des 

e n sem b les de photodiodes. Un 


SThoum; a. Dsfrîaisuri; 2i souty; ^ ^ cwnptB lMÜC > * budpat ^ SSiSSSTJSL ' ordinateur traitoa en temps réel 

23, Bahon; 24. Stmpére : 23. Hou- Option M SuïïàcShiLOn raJ et 135 au budget scienWIquA W™. et la visualisera 

vsne tüUÛm^ 30.’ Zwea*- 2 teCols 4 certainfi5 délégations ^ uôsa^ÏB^Ttd^à r ence a tmosphérique, et qui ob- ^ a reülaOT^uti5sJLnt 6V teS ^ 

SL Brochard; 32. All^rtnt ; gj*j!5p , l» 'SïïSs^V oêhîSC « eurocommunistes » l’intention de Jor» do conseil» précédent». 92 MÜC servera vingt-quatre heures sur kL^œhiünua m!S 

33. m. Froment ; a Buta ; ££°. qQ £' ooWT^f ÂbirtSu ; mettre publiquement en cause do budget général et 76 M UC de vingt-quatre, sans être gêné par Dermetoe^SfSS 

H* AW.H ? i M l0 T Jn«Sia ■ fl. Qnercia ; îo. Rocard -, u. Dausry : l*CJAAfl. à propos des récents budget sclantfflqiie. Ils viennent de lajumlèredu Soleil, les nabéto- i^tSnus de^S e Kc d’ohsSvér 

£rT«: SS'Tu. 1 SÆ; îLM*U.ïïiâB de Moscou. . ajouter rrei»ctlvement aux deux . «g ou les turbulences de l’atmo- SfSüFEËS'i ta ^digSE 


bUV i VU. n nur y „ w,. B HU MA C I » n.^k-1. . 1E VA Pp]|«v4p Hn " ' — 1 ' ' — — " VU PU UUUIUOUC «AC UCU^UVCI 

42 . F. Morin ; 43. (de) Beaumont ; ' 17 _ ; 1566 lœetings de solidarité sont budgets 25 MUC et 28 MUC de plus, sphère. des astres moins lumineux. 

*£*• 4 ra^ 1 " !»■ Fulol ; ' 20. Molli ; zl Paillet; prévus avec plusieurs paysd’Ainè- ce qui tes couvre finalement 8 pro- .. . , . Une vocation particulière est 

ÎT’LaSrrB^^'saSviiSSS ; ^ iwgï» ZF&iJï vS?- ÏSSi ÎS ï.%SÜl£' portlon * 88 % ^ te bud o« Une ressource importante robservatum en mtra-rouge. 

KL Btanimêre ; sa. Fisury; 33. Boinik ; - Il rà TilrdJt : 5^ RtrrÎ 1 *-? général et de 90 % pour le budget L’aJUtode élevée (2M mètres) et 

54. Catheiain ; as. a. Mtarâtagie ; g- ^ISà ; ^^Ba- E* E scientifique. •* pOUT I aSirOnOITUO fraRÇatSO qualités de l’abnosphère sont 

58. Oarin; 37. F. Monnet; 58. Gnê- ■ wÀnMrinn ■ «g Pei-mt- «lenL est une des raisons ofl- r-**» nnairra u klm. ««h x très favorables à l'observation d»nq 

rin : 38. Germer : 60. B ac hm a i m ; chSota; ciellefl du rrtralt du Mouvement ,J5ï to ?_ p î in ^ t ^ regardde oes appareils d’ex- cette gamme de IongueurSndS 

61 . Labiadn ; ^Dtbouwteaux ; Unaon ; 39. TanSS» dEaULig ; de la jeunesse socialiste du comité nuer Jusqui la Un de 1878, et ception, le téléscope Bernant Lyot, qu i ïlnseigne sur tedâutS 

83. vignai» ; 64. RifRiri b : 65- Chkai- M poulet ; 4L Lheritier ; 4Z F. Du- français d’ initiative (le Monde du conduire à une situation cocasse où au pic du Midi, avec son diamètre l'évolution stellaire. Les étoiles 

bois; 43. vtatge; 44 . a. Motte ; 28 Juin). Deux dirigeants du le budget aura été finalement voté de 2 mètres, peut sembler mo- «Jeunes» en effet, émettent sur- 

«. D. Jean i; 4^ ML masaux; &LJ.S. participent néanmoins an par .morceaux,' bien que tou pour* deste. D est pourtant une xes- tout de Tinfra-range. 

RELIGION &i5T 4514 dans son ensemble - oJ .HW^RHSS 


Une ressource importante 
pour l'astronomie française 


vuigh-gumire neure» sur «aaources de la technique mo- 
derae. doit permettre^ réduire 

lWS: Y-oïS^: J» temps de pose, donc d’observer 

tes ou les turbulences de 1 atmo- pj^ ^ ^ contraire de détecter 

* ncic ' des astres rnnlT»; tamlnarnf- 

II • • , «_ Une vocation particulière est 

UnO ressource importante l’observation en Infra-rouge. 

ii i . t . L’altitude élevée (2 860 mètres) et 

par I astronomie française les qualités de l'atmosphère sont 
„ . .. très favorables a l'observation dans 

Jsn regara ae oes apparais a ex- cette gamme de longueur d’ondes. 


boi3; 43 . viatge; 44. a. Motte ; 28 Juin). Deux dirigeants du le budget aura été finalement voté de 2 mètres, peut sembler mo- «jeunes» en effet, émettent sur- 

S‘ &LJS - participent néanmoins an par .morceaux,' bien que toupoure deste. Il est pourtant une Tes- tout de nnJSra-rauge. 

^égu* 5 de la refusé dans son ensemble - ce .mm tavoMn poŒjastiœm- 


53. MaZhlB : 54- De Joham ; 55. VtUr «JUoi* 

16e ; 56. Houlller ; 57 , Lach&ttx ; Ces subtilités, qui ont donné 
sa Cuppea» ; 59. OhEzurn ; 60. a. lie u, pendant trois ans, à une 
Bernard -, 6L Chamoutoa ; 62. Ban- intense activité diplomatique en- 
chart ; ; 63. c. Garaiarj 64. Di Liria ; tre les organisateurs, échappent 
85. CL Meyer; BS. Couvrat-Darver- à olUDUtto 
gnej 67, Chav^ : 68. Hun; tJ* A 


À Orléans 


TWM5 CENTS PRETRES EV ÀmTMi 7 î“Œ: J0UIS et f CT 

‘Z Zr^Jr tel; 73. SeteUle de Masam; 73. Ml- ne parieront pas setüen 

flWT rafRUf Ml MmF gnard ; 74. Gaffe; 75. De Larzeid ; politique à La Havane. U 

Ufll LLLLURt IL» i n-ML , 6 Bouvereaee; 77i- Ricard ; tenmt, danseront et PÏC 

DE OBSÈQUES DE Mgr HOBf » S£A’ 3 S££?t 

(De notre envoyé spécial ) 86. c&M; I w. I sSSi nant kaléidoscope de ra 

Orléans. — Le «nr dlnal Fran- 88. Daurlan ; 89. Lehre -, 90. Mslxea- cultures et de sensibilités. 

cois Marty, archevêque de Paris, deau : 91 Loriejix. • BERTRAND LE GENDRE, 

a présidé à la cathédrale d’Or- BZ . Tr ?f la i, 93 - Mochl : 9L R. Dn- bckikamb u utNWKt 

_ v _ vrm . _ n>fUK î ILS Mnnrm • ML TAnrirn ■ 


voie d’ensemble demandant, pour ^utfe a ?u 5 tite 'qie^ 
des raisons circonstancielles, l'on a- SeniJsnie dea équipements, il « 


nhntté. penne 

Raison de ce blocage : un vote tibns.' 
lioetNe de. l'Italie, motivé par de T „ . 


par les 
: le mo- 
a il doit 
observa- 


lalités du site que par le mo- ffise en service en 1979 

pomette^ D’un coût de 30 millions de F 
ring - pour huit ans de travaux Jusqu'à 

- - .— „ la. mise en service en mars 1979, 

L® diamè tre d'un téléscope dé- le télescope Bernard Lyot vient 


78. Do Knac 2 79. Mevruev : 80. P aTWP i Am tmhIHvOa» J. uo wmpw wiwj«roimg UOIIS 100 UH- . “ ™. Mf uu uciUDWiiu UC A|2f«3 meute uc um- 

Courtier: 81. Qay ; 82 . Menuet^ t**entee monnaies nationales. La ÆÏÏIÎ* 11116 mètre de Saint-Mlchel-de-Pro- 

Guyennet ; 83. GeU ; 84. D. Leclerc ; régie actuelle eet d'ufillser. chaque çondittoane aussi la vence (Alpes de Hautes-Pro- 

as. Pcrotti ; ae. Chapron ; 87. Suraj ; “am: kaléiAsscope de races, de ,^rr quantité de lumière reçue, donc vence). 

cultures et de sensibilités. te 'contra^e avec li^ud l'objet r^ nan ~l tantrament 


à présidé à la cathédrale d’Or- ^ 

^ nd ï? ii t 7 - M - Q - Nicolas ; 99- Bar- 

obsèques de Mgr Ouy Biobé. rote . 1M . AUlaume; loi. Lafon : 
Parmi la Vi ng t a i n e d’évêques pré- J02: Chantepy ; 103. Zimmermann ; 


sents à la cérémonie, on remar- 104 . Lalaurettc ; 105 . Ohidagiia ; 

auait Mgr Olivier Rlobé, frère du 106- Banvier: 107. Nagle: 108. Bueda; 
dSaïuTanclen recteur des fa- Jg. ; 11 ^ a Froment ; 

cult& cathohqure WaK»- SiûeS^tp. x&JS?iu.viu£ , 
tucUoment maître de recherches 11B _ <vn^rtch ; 117 . B. Lemoine ; I 
au C.N.RB. Trois cents prêtres ug. Adam; iifl. Arqalllière; 
environ ont célébré la messe. 120 . Rambart ; 121 . Demartlnde- 

ivrgr Vlgnancour, archevêque de vlvte* ; 122. Blnk : 123. Melomt ; ' 

SLSTSi SLT&’l&àl 


r . en 1B7B, l'unité de compte euro- ment lumineux. 

MFftFC’lNF Péenne est censée valoir 5,57942 Mais les avan 
maLra WIIT< * francs français, ou 999,67 H res Ha diamètre seront 
lionnes, ce qui falt '179 lires pour lité optique d 


um uujvui UUUHUISI CL ittiuio- __ j__ annsTollc nhn nnlaeantn 

ment laznineiiz. ES HESgilSSSt 

Mais les avantages d’un, grand fcoire européen austral, au CMli, ou 
diamètre seront perdus si la qua- celai que la France et le Canada 
llté optique du téléscope 1 est construisent conjointement 


taès brève, selon la ^lonté du ' R^her rik J : x=SK » 

défunt. H a surtout lu le testa- 131 . p. clerc; 132. Pignia; 133. Peau; 
ment spirituel de l’évèque d’Or- 134. Ottmapn ; 135. DefrevlUe ; U 

li ant rédigé «LtTHti, dès le 8 dé- 136. Mmillnler ; 137. De Mathan ; tint ' 


l\rr nin tr iin nv luâtifittif 1 franc, alors aue la valeur actuelle bonne — et elle est d’au- à Hawaï, et, bien entendu, de 

UO UfneUftvIft AMoaUfflU d0 ia2 JL d6B Z tant plus difficile à assurer que préparer la participation fran- 

rr -niiv-r irniniT ir r hr 2,“ ® ™ J JrT, te diamètre est plus grand — ou .çaiae à rutillsation du grand 

ET IÜkO fiOLENT LE GBft ÏJ2 Si la turbolenoe de l’adzest forte télescope spatial qui va, dans 

rnuiiuviUT 1 a ntwvir derna T d0 ° B P UIs dô î® lon fl _ et brouille les images. Bien quelques années, révolutionner 

LlnnluAfHMfll LA nflWJl - tempe es modification, estimant que entendu, toute lumière parasite l’astronomie. 
tiau mif M ATJ mnnir iB sacrtv « altlt principe du Juste aa voisinage de. l’obsexvatoire . BUftUUV 

liUn U IfUWuluDlHt retour Industriel n’est pas respecté & attende les contrastes et fait MAURICE ARVONNY* 


uvi /h>mt le sacro-ealrrt principe du juste an voisinage de. l’observatoire 

IUULvdiIIC retour Industriel n’est pas respecté à attende les contrastes et fait 

. . ' _ son égard, et que Bon- industrie ■ Perdre des possibilités d'obser- 

de chercheurs des r^u «neiament moins rie rAnanea nation ; les lumières de Los 

américaines Harvard Lîj r rAB “ 0B Angeles gênent les astronomes du 

l’université turque q “® “ qul gewail r *"™ r * . ' mont Wilson, 

une des universités -Les autre» paya. européen* 1 » eem- _ . .. . 


cëmbre Î975 : ^ î^ïiSrf^ai 1 : ^^ Ha J J&r . : ,^ 40 - H 6 et Yale et de l’université turque oevra<t 8,1 r ®'^ r ' . " ^ astronomps 

« Je voudrais vivre ma mort à JSS^îm 4 » fS SüS ". ; d’Haoettape (une des universités -Lm aunes pays européen* ne sera- .. 

cause de Jésus et de VEvangüe. ^ oiii “er ; S Î 4 ^L^to^ 47 J MJû d’Ankara) a réussi à isoler le Ment guère pressés de modifier i* 

m’efforçant de faire, dans la foie JS ; «a. Monreu riSr BerStd!»; gène c omm a nd ant la production règle actuelle, toute modification 

et dans la pote, le sacrifice de 150 . l. Pons. d’hémoglobine, «nés la revue ayant de forte» chances de léser 

■mn rrir «mir Te diocèse d’Orléans 151. cuodd&cu ; Isa. Vltome : 153. médicale de La Nouvelle-An Fie- n , lB i nna a ,e» — r onnem ent atmo^jnéxîque, _ rèloi- 


et dans la patx, le sacrifice de 150 . l. Pons. d’hémoglobine. ^îrès la revue ayant de forte» chance» 1 de léser riîZi" 

ma vie pour le diocèse d’Orléans 151 . Chad^uu ; 152 . Vitaux; 153 . médicale de La Nouvelle-Angle- a Ue iQüe autre membre, et donc d'ôtra ZSl « 

Pt tout varticulièrcment pour mes viei ; 154 . Bauté ; 135 . B. Clément ; terre. La découverte actuelle de- ^ * pement de toute agglomération 

et tous parcicuueretncn*. pu™ m jr» B, rtn , - J 57 Valéry ; 158. Bon- .TÎLit 7Ti MTT „j5_ iZ7l.!j 5iT_ refuaée par IuL On assiste donc à impartante ne sont nas des cEjndi- 

ooSton et sou- Jour : 159. K .Froasoia : îÇ^Oametro décrfer^ra^^St^lSrten» un- petit Jeu de patience, chaque tiens suffisantes. L’effet de la 

la miséricordieuse tendresse de mltte; IM. Jamlar^ur. Bros; ica. mogobline, qui sont à l’origine L Agence vit assez Wan de douzièmes ! 


ïtS&i 11 W: de troubles héréditaires de l’hé- "*** sur eee positions. la 

mute; 188. Jamlar;iff7. Bros; 168. mogobline, qui sont à l’origine L Agence vit assez bien de douzièmes “ESf 8 ?*,?? «P 6 ?? 

Monau ; 168. Btnri ; 17 a M. Bobert ; de maladies graves. provisoires, male cela complique eee ™ e r . ?P * * r ?V~ 1 

m. BatiWl; 172. fflnuvm ati_ira. La Cet isolement d’un g teê (cette taches, empêche certaine engage- ^ 1 

Juseec ; I7t syu Ehroi ; 175. lapa- «articule élémentaire dont on * imoi h«rm» Q f T=*r^uîi«, OU. Midi de Blgorre est on très 

zoulou ; 176. Sfltafort ; 177. -Thou- ^10^77^ m! tt ? ma * lon8 - Bt 80 B ™ IPa bon site à oet égard. , 

nmin; 17 * BJmi ■ in nuMmt «lai i»nip w _ piuaieius nuance» yu eu sOranMM nar niitdniiM nnriuMnu- 


Jésus. Moreau ; usb. remn ; 170 . m. sotwn ; ae m&iacues graves. 

e Que la Vierge Marte me soit wl m.- _ fflmopnet j_i7g. La Cet isolement d’un gjtasé (cette 

douce et ac^mOonte. Je crois. particule élémentaire dont on 

jS. que tu es vivant, et que je *gji' • xjFJÏSfvnL compte^ plusieurs mBlieis ou di- 

sms avec toi pour toujours. la Chape ; 180 . Coeqtiar ; 181. Lavxat ; de maiiers dans chaque 

» Autant que je puisse y penser, isz. Gaieroe : 183. w«t: 184. chaa- odlule et qm transmet des ca- 
fé demande ave ma sépulture soit saine : iss. Sonia : iss. Bonneau ; xactères héréditaires) n'est pas 
très simple buis que chacun de Jf - ^ayat ; L= “?■ ^ chose .nouvelle : d^Etu&K 

ceux gid serimt présente le sott StPr&JS S 1 ri»*S«?dSS e 

dans la vérité de ce quTÜ est. Et Gtülloan ; iæ. Hmst ; ire. Mornoffe ; ^ à n Tf? fl ÏÏS?’ 
surtout aucun discours, seulement t g» uantiaUfir j iss. vidai -do la Jre part, dans ces laboratoires, de 
tme homSOe pour aider notre foi siacfe ; 189. vin cons de Tapai ; 200 . techniques permettant de déceler 
en Jésus. » BJP- Thaner. si un gène est normal ou pas. 


venu » , m- uuju ; Jtiu. rua«mi us , —niim» j. n .' süromeM par quelques renchérisse- , , 

la Chape; 180. Coeqtiar; 181. Levrot; *»Jpe de mûheis dans chaque d ^ . {[t ■ La tarbolera» de l’air étant 

182. Caierne; 183. w«t; 184. chaa- oeQule et ra transmet dœ ci- ™- nul prom pour .directement liée à des variations 

saine: 185. Karaa : 188. Bcrareau ; xactères héréditaires) n'est pas pen,onnB - m. n. - de température, des précautions 

187. Khayat ; 188 . Payelle : 189. une chose ' nouvelle : d’autres ont été prises pour que les inévi- 

yt Maicv : mo. Boxttet ; i». M. mu- gènes ont été Isolés en France (U d s’amt îci du tmdgyt général, tables différences de tem pérature 

let ; 182. Oault; 183. AUan ; 184. i* x rltruimr rin Hlmv»» H’an- QUI couvre . 1 m dâpenaes adminlnra- . r~ , £ , r^TTr^.. 1% • tT7J: 

Onlliotln : lS5 L Harat ; 196. Mamoff ç; «riaa- 


La turbulence de l’air étant 


APPREHEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

* H 8 tei cwtotaMe «if Irais dan »» 
■ 6 ns UtWaoL 

* S Useras u casa m lac, SM 
. ds limite d^ee. 

* Vents . «ras psi (nifsass B mu. 

* EcostsoR tes tsatss les ctmtfirts. 
Ubsntolra Sa tsscnn msSeraa. 

* Ecsls recensai par m bMsits 
S a rEtestlM uchls. 

* Mscte . fertÉrlsart cfessfNs. tassa, 

. . etc. SRaatira truquais sors tfe 

■sr. 

gerftwa au 
KEGJENCy MUSOIIE - 
«MT. a-a. 

•Til. : TntlKI 612-12 
« 1 Mots Basil! *a 
4 , ras Ss ta PtnMraKa, 

95 EA IRONIE. 

TU. ■ 8682832 M sstrés. 
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JUSTICE 


SPORTS 




APRÈS LA DIFFUSION PAR < PARIS-MATCH » D'UN ENTRETIEN AVEC JACQUES MESRINE 


TENNIS 


J'ai fait mon métier, déclare Isabelle de Wangen 


LA COITE DE GA LÉ . 4 


La journaliste Isabelle de Wangen, 
qui a pris l’interview de Jacques Mes- 
rine, parue dajiw l’hebdomadaire - Paris- 
Match -, le Jeudi 27 juillet (« le Monde » 
du 28 juillet], a été placée en garde à 
vue, ce même jeudi, dans les locaux de 
la brigade de répression du banditisme 
(B.R.B.), pour déterminer les circons- 
tances de son rendez-voos avec celui qui 
est qualifié d‘ - ennemi public numéro 
un Cette garde à vue doit s'achever 
ce vendredi 28 juillet. A 16 heures, si une 
prolongation n’est pas ordonnée par 
M. Claude Hanoteau. juge d'instruction, 
chargé de l'enquête après l’évasion de 
Jacques Mesrine, qui a délivré une 
commission rogatoire générale aux poli- 
ciers de la BAR. 

Isabelle de Wangen, qui était absente 
de Paris jeudi, s’est présentée au quai 
des Orfèvres après avoir trouvé une 
convocation à son domicile. Une perqui- 
sition a été effectuée dans son apparte- 
ment, au cours de laquelle des lettres 
de Jacques Mesrine ont été trouvées. 
Cela confirme ses affirmations selon 


lesquelles c'est le malfaiteur lui-même 
qui a pris contact avec elle. * n m'avait 
à la bonne -, a déclaré Isabelle de 
Wangen aux enquêteurs. - C’est la raison 
pour laquelle il m’a choisie pour cette 
interview. Je n'ai fait que mon métier 
de journaliste. » 

Cette interview et les conséquences 
qui eu ont découlé provoquent d’ores et 
déjà de nombreuses réactions. M. Jean- 
Philippe Lecat, ministre de la culture et 
de la communication, a déclaré, jeudi 
27 juillet, au micro de France-Inter t - La 
presse est libre en France. Etant libre, 
elle doit être responsable. Peut-on, da n s 
une société libre, lorsqu'on y dispose 
d’un pouvoir, se conduire d’une manière 
irresponsable, je dirai très fermement 
que je ne le pense pas. - 

Au ministère de la justice, où aucune 
déclaration officielle n'a été faite, on se 
contente de qualifier de « déplorable - 
cette interview. 

L'Association française des juristes 
démocrates proteste, pour sa part contre 
la garde à vue d’Isabelle de Wangen. 


« Une telle mesure, survenant après celles 
qui ont été prises contre des avocats -, 
indique un communiqué, - suscite un 
climat de suspicion et crée des entraves 
& l'exercice normal de professions qui 


Une finale d'kabitaés 
entre la France et la Tchécoslovaquie 

De notre envoyé spécial 


exigent le respect du secret des Infor- y _ Cest ane finale d'habitués de la Coupe de Galéa 
mations quelles détiennent et une reelle ^ mett J; allx prises les équipes de France et de Tchécoslo- 


liberté d’action. vaquiéTdu 28 au” 30 juillet, survies courts du Sporting-Club de 

Cette interview a sans aucun doute v 7^ h ^ suspense aura été de courte durée, jeudi 27 juillet, 

■ -- J - I InAA «4 n m In I n — nonciwnlIP ■ “ _ _ 


été rtaiisée dans la région parisenne our coniiaitre les deuT finalistes. 

Isabelle de Wangen ignore a quel endro t * Moins ^ cînqiiante minutes ont été nécessaires à Yannick 
** a ,?'£ ies Mesrme avait ^ oah à M ore tton pour terminer en trois sets fe-3. 6-4, 

contacté la jouniallste an moyen ^ un j e double contre les Anglais, stoppé la veille par la pluie 

petit mot glissé dans sa botte aux lettres dés leg premjers échanEtes. Tout aussi expéditifs dans leur double 
et lut avait proposé cette interview. La contre les suédois l£l, 6-1. 6-2). les Tchécoslovaques durent 
journaliste, apres deux rendez-vous suc- néamnoins attendre l’avant-dernier simple pour s’assurer le 
cessifs, a ete conduite a la cache de troisième succès indispensable avant de se qualifier, comme les 
Mesrrne. par deux hommes, en voiture. Français , par qIiatre Notoires à une. 


Elle avait les yeux bandés. 

Dans l'article qui présente l’interview. 


SI on se réfère su palmarès de le 


Paris-Match- » indique que, dans un I coupe de Galéa. le présence 


premier temps, l'hebdomadaire avait finale de la France et de :a Tchécc- les jeunes talents sont détectés par 

décidé « de ne pas publier ce texte -, Slovaquie n’est pas une surprise, des tests effectués avec les scolaires 

mais a finalement choisi « d'informer des Depuis \ 3 création de l'épreuve, de sept à huit ans. Les éléments 

lecteurs que nous considérons comme en 1950, [es Français et les Tchêco- a priori les plus doués sont alors 

des adultes et des citoyens -, slovaques Sâ sont respectivement dirigés vers les clubs puis, ultérieu- 

qualitiés dix-sep: e: treize fois pour remenL vers des centres d’entralno- 


Airrsi le tennis est-il en Tchéco- 
slovaquie l’un des sept sports dont 
les jeunes talents sont détectés par 
des tests effectués avec les scolaires 


TROIS «CAVALES 


Jacques Mesrine est né en 1936 
dans une famille d’artisans brodeurs 
aisés. H a suivi des études secon- 
daires chez les orato riens du collège 
de GUly et est titulaire d’un diplôme 
d’are ta Hectare (U a participé à 
i’étnde du pavillon français de 
l’Exposition universelle de 1998). 

□ se marie A dix-huit ans et 
demi avec ane Jeune métisse enceinte 
d’an autre puis il part faire son 
service militaire en Algérie, où U 
acquiert le goût des armes. C’est 1 
son retour qne sa a carrière eriml- 


La 


des adultes et des citoyens 


d'informer 


dirigés vers les clubs puis, ultérieu- 
rement. vers des centrée d’entralno- 


la phase finale a qua:re. Les premrers ment régionaux. Les meilleurs se 
ont participé à douze f.na’.ee et les retrouvent â l'égs de treize ou qua- 


( Suite de la première pagej 


n en va maintenant autrement. Le 

symbole Jacques Mesrine — dont H n’est pas inutile de rappeler 
curieusement, c'est vrai, on oublie (un exemple parmi d'autres) que. 


seconds à neuf. La France compte îorze ans au centre d'entraînement 
slon.et â l'exercice convenable du prévoir ce droit à la protection six succès (1951. 1953. I960. 1981, national. 

métier d'informer. des sources faussement appelé secret 1962 et 1987) tout comme la Tchêco- pjr produit de cette école tchéco- 

professlonnel des journalistes, afin Slovaquie (1963. 1965. 1966, 1978. 1974 slovaque, et après s’être imposé en 

H n'est pas inutile de rappeler que ['éventuel interlocuteur ne soit et 1975). ce qui constitue un record, décembre 1977 é Miami au Français 


Pur produit de cette école tchéco- 
slovaque. et après s’être imposé en 
décembre 1977 ê Miami au Français 


les crimes — sert encore à d'autres 
menées tout aussi symboliques et 


contrairement à tout ce qui paraîtrait 
logique et A ia philosophie d'un 


pas, dès l'origine, dissuadé de I partagé avec l'Espagne. Le p'.us sur- Pascal Portes en quart de finale. 


parier. 

Cest d'autant plus vrai de l'affaire 


prenant est plutd: que ies deux 
équipes ne se. soient jamais rencon- 


guère moins contestables par prin- droit de liberté, -■& loi fait paner sur présente que Jacques Mesrine trées en finale mais seulement deux 
cipe : hier, à jeter ia suspicion sur le journaliste, dés qu'il prend la aurait pu se contenter de faire par- fols dans les matches pour !a trai- 


tes avocats ; aujourd'hui, sur la plus, une présomption de mauvaise venir une déclaration écrite à un sième place. 


son retour qne sa a carrière eriml- P™® 8 ®- L® P°W°® ^ I® paîquet de fol, dont H lut appartient de se journal, contenant exactement les 

n elle, commence, n va une première Pnris considèrent a priori cette dégager. Son accusateur n'a rien à propos recueillis de vive voix. 

fols en prison à Bvreux pour ûltxè- rencontre comme, un recel de mal- prouver II lui suffit de se plaindre. Aurait-on dans ce *»»b placé en _ 

rents vols, puis il gagne le Canada fait sur. une non - dénonciation de SI donc l’on consentait un Jour. flarde à vue. inculpé peut-être, dans les Veux pays pour ie foiratîon aorie'^déeemé “ pâTIa ^Fédération 

jL” £ or f a ou de ma faiteur, infractions tâche Immense qui marquerait notre incarcéré - pourquoi pas 7 - le dl- des jeunes tennismen. A un degré internationale de tennis. 

prévues aux ar0c,es B 2 ' 1 « temps, A faire une véritable loi sur recteur de publication du journal qui moindre que son homologue tchëco- M 

« ■„ a.,, " 'a aarait eu ridé, saugrenue Ue (aire slovaque. , a Fédé^ion frayais. de ^28 ™ Tw^aa^ Po“ 

«cavale a- en septembre 1972. Revenu . 11 , 08t alr ) sl r ®PP®lê, s » en était pour remplacer le texte en vigueur aor) métier en reproduisant l'Infor- tennis a aussi l'une des politiques aui » dAi x »!|' Dera .|on de 

clandestinement m France, n est besoin, que les lola wr la prees®. dont qui n'est qu une loi économique ma tlon reçue? ies plus dirigistes dans le domaine „„ JumhL» 4T™?n.i QO 

incarcéré à la Santé en mars 1973. les articles Cités cnJessus apparais- visant la liberté de créer une «««n™ ,au9nma 

Trois mots plus tard, tl s’évade avec sent comme d'utiles et provider»- entreprise de presse, il faudrait y PHILIPPE BOUCHER, 

un otage du palais de Justice de t (elles annexes, incitent avant tout 

Compïègne où O était entendu pour | e journaliste à se garder des éclats. nAllC I fl pDEME PARISIENNE 

nne affaire d’ejcroqueric. n est ê 0 fl t beau oublier les textes. Ils 

vaut. Avant de comparaître devant den, ®J ir *«« c™" 10 ^P 00 du MUrtJ - L'AURORE L’HUMANITE 


puis à Yannick Noah en finale de 
l'Orange Bowl, ia plus grande 
épreuve des moins de dix-huit ans, 
Ivan Lendi e dominé les tournois ju- 
niors de Rame, de RoIand-'Garros 


propos recueillis de vive voix, ne peut relever du hasard, mais 
Aurait-on dans ce cas placé en reflète plutôt les efforts entrepris 


Une telle continuité dans le succès et de Wlmbledon, et obtiendra, A 
peut relever du hasard, mais la fin de l'année, ie premier titre 


de champion du monde de sa caté- 


besoin, que les lois sur ia presse, dont qui n'est qu'une loi économique 
les articles cités ci-dessus apparais- visant la liberté de créer une 


sent comme d'utiles et provider»- entreprise de presse, il faudrait y 
tlelies annexes, incitent avant tout 


PHILIPPE BOUCHER. 


des jeunes. Tous ses efforts ont 


prendre sa revanche à Toulouse 
dans le circuit français et surtout. 


le journaliste à se garder des éclats. 
On a beau oublier les textes, lis 


DANS U PRESSE PARISIENNE 


abouti à [a création, puis à la multi- dimanche 30 j U , |lBli Yannick Noah] 
plication. des sections ten ms-études qui a piéJ6r6 ^laisser, cette année, 

nnnr oc mailta.irc a 6man‘. at >. l« M r ... ... 


les assises de Paris, en mal 1974, san uamocie 
Jacques Mesrine publie un livre. L interview 
« l’Instinct de mort» dans lequel tx par la poilc 
se présente complaisamment comme COUP, Une fli 
une véritable machine A tuer reren- riche d’ihf 
d (quant plusieurs dizaines de crimes. pour qui 
Condamné à vingt ans de travaux Jacmias 

forcés. 11 est Incarcéré 1 la Santé, 
d’où U s’évade le 8 mai 1978- En fuite n,r » aB, °" 11 
depuis lors, Jacques Mesrine a parti- 800 évasion, 
cipé le 39 mal au bold-up du casino Ces ïnform 
de Dean ville puis, le U Juillet, à con trouvées 
l’agression d’une banque au Ralncy. faltaur avéré 


san Damoclès. 

pai- 1 ?^ r p^^ ,n ^œrt n ^aJ VÏ qtrt«îriofl » prèter QÛêlffuêa pages d^rn fueb- heun Dix ou douze millions par pour ,es i eunes - ® ,le de les terr J n er lequel des deux a fait fe 

Zp ^ « C lusMté. P e“e«?a£ mola »o» pi«j. Paris-Match. meî!,eur cholx ^ prO0reaser el 

riche d'informaHons. Notamment Miv5u^d^iSin%7Ue le WV™** ^ malfaiteurs les plus dre leur carr,ère e ‘ leur V| e d adul *®- pourra officiellement se flatter d’être 


k n y a une certaine indécence 


L’HUMANITE 

« Le crime ne fait pas le bon- 


pour les meilleurs éléments et ? la 
mise en place d’une infrastructure 
d’encadrement technique permanente. 
Reste à déterminer aï. à trop vouloir 


les tournois de sa catégorie d'âge 
pour se mesurer aux meilleurs à 
Roland-Garros et à Wimbledon La 
Coupe de Galéa permettra de dé- 


polir ce qui toucha aux complicités calibre à la main. 


dangereux sans perdre un atome 
de sa pureté, diagnostique : « Il 


que Jacques Mesrine avait su obte- » Notre confrère ■ nous a fait sa pureté, diagnostique : « il 
nir, selon lui. pour mener à bien part de ses scrupules. On les • ne sera jamais un homme 
son évasion comprend. Il est passé outre et s libre. » La morale est 


les plus doués 


pourra officiellement se flatter d’être 
le meil/eur Junior du monde. 


Avec à peine quarante mille licen- 
ciés, la Fédération de tennis tchêco- tES RESULTATS 


GÉRARD ALBOUY. 


Cœ informations, qui ne sont pas %£°"ce ■' ^ ' slovaque oblisn. «as nÉsuitas pins 

in trouvées du seul fait au un mal- 2s* At& a eonne n est plus révolutionnaire «m» 


Us faux bfflels de Lyon 


f-ets étaient manifestement les com- 

UNE NOUmiE ARRESTATION pllces de leur client Jacques Mes- 

rine. quelque réserve que l'on puisse 


controuvôes du seul fait qu’un mal- "pMcrt» 1 TrzSSÏÏT 

faiteur avéré les révèle, contredisant nous savons qui est Mesrine (iue Mesnne. La Tevenaica- 

absoiument la thèse ostensible de et ce que nous pouvons en atten- t* 071 * c ’ est visible, ne se conçoit 

la police, du parquet générai de dre. En le lisant — avec toutes Qtte comme ça : les armes à la 

Paris et du directeur de la Santé, te* réserves qui s’imposent. — main. Les ouvriers avec leurs 

aux termes de laquelle « les - avo- ?f ie syndicats, leurs grèves et tout 

'-sis étaient manifestement les com- ^t’cn"/aha”? » ^ 9ont finalement de grands 

pllces de leur client Jacques Mes- tJBAN labokde.) lâches. (~) s 


slovaque obtient des résultats plus francs b. gravde-bretagne : 
remarquables encore dans les com- 4-L — Noata-Moretton b. Brada im- 


pétitions de jeunes. Grâce aux succès 
passés de ses champions, de Drobny 
à Kodés, elle bénéficie d'une aide 


JamtX. 6-3, 6-4, 8-6 ; Portes b. Brad- 
nam. 6-4, 6-2 ; Jarrett b. îWoretton, 
6-L t-6. 7-5. 


■ TJ. : “ ' ' _, T TCHECOSLOVAQUIE b. SUEDE : 

importante de 1 EtaL aida générale- _ Lenill-KiUhaJ b. Hemücsen- 


grands 


ment très mesurée dans les autres 
pays de l'Est européen pour cette 
discipline non olympique. 


KaUquist. 6-1. 6-L 6-2 ; KulbaJ b. 
LJuDgman, 6-L 7-5 ; Lendi b. Hen- 
rQuen, 6-1, 6-L 


Une jeune femme âgée de avoir sur sa sincérité, affirme que 1 
vtngt-deux ans. Mme Sylviane son unique complice a été un sur- 
Deysgas. l'amie de Marcel Des- veillant de la prison de la Santé 
croix, interpellé mardi 25 fuU- et q Ue cette complicité ôtait an- 
let, a été a son tour .arretée. C j enn o 

izzjie t ~ arjïirnî 

billets de 100 F, à Lyon. Cela deu3t mols qü 01,0 lannlnâe, l’én- 
porte à cinq te nombre des quête administrative sur l’évasion de 
personnes appréhendées (le Jacques Mesrine, qu'on saurait plus 
Monde du 28 juillet). EUe nettement ce qu'en est 11 n’est 
a également été transférée à jamais trop 'tard pour bien faire. 


FAITS ET JUGEMENTS 


AUTOMOBILISME 


« Erreur mortelle » dans nn laboratoire 
de Salies-de-Béarn 


Six jeunes gens condamnés 
après l’attaque 


SCHECKTER CHEZ FERRARI 
EH 1979 


Mâcon pou ret re entendue^ pa r g reste que cette fois-ci, comme jü Léonard Llvet, est mort en assez longue. Mme Llvet s'est 

n < ~l^f' ruCtU)n ' Cftris ~ pour.fe barreau. naguère, - l'ennemi juin 1977 .des conséquences d’une constituée partie civile et le pro- 
public ■ est loin d'être seul en e erreur thérapeutiques ao cours cès pourrait venir à l'automne 
cinq millions de francs en faus- & wiu> Ma u* niiotH d'une analyse banale dans le devant le tribunal de mnHe irus- 


Dh cordonnier de Etanchai, juin 1977. venait de reprendre 1e (fu commissariat de Rennes ter^a fuiltat \ 


Le tribunal de grande instance ^ en 1979 P 001 ’ le constructeur 
de Rennes Ulle-et-VUainej sié- FemiL Agé de vingt-huit 


ses coupures de 100 F ont au total ouo _ ate îanoratotre du docteur Kstoup, a 

été àaists par les enquêteurs du alrol que I orchestration eaU-awcata galles -de-Béam (JPyrénées-Aüan- 
SJtPJ. de Lvon denuis une kg- qui l’avait accompagnée. Jetait le 2 ‘TT, l v" a "* ar 


■ est loin d’être seul en e erreur thérapeutique» au cours cès pourrait venir à l'automne f S,e " ans. SchKkter a remrS^ sent 

j garde à vue de M* Glleta, d'une analyse banale dans le devant le tribunal de grande ins- f iîL8 r «l Sntte Drix de dSÏ 

e l’orchestration «nti-avocate laboratotre du docteur Estoup, à tance de Pau. - (Corresp.) SSÎSKl 4, ™ 


SJEILPJ. de Lyon depuis une se- l’avait accompagnée. Jetait fe ^ques) ■ 

maine. C’est depuis le début de soupçon sur la défense et prépa- L'affaire remonte au 24 juin 
l'année 1977, selon lea spécialistes fait contre son exercice des mesu- 1977 . m. Livet, soixante-cinq ans, 
de l’Office central pour la répries- res de coercition que l'on voit poin- qui était alors en cure la 


Benalcha. un coiffeur d'originel Quatre avec Tyrrell et trois avec 


tiques). 

L'affaire remonte au 24 juin 


Grève de la faim 


marocaine. & six mois d’emprison- 
nement dont cinq avec sursis et 


Wolf, son actuel constructeur. 
Chez Ferrari, aucune déclaration 


aion de la fausse monnai e, q ue are. La garde â vue de Mme de station, devait passer, un examen Contre les 

Üïïpà 5o wangen aboutit au même résultat médical complet; mais de simple . 

pour » qxl «™™ '* -resse. r0DtUK - Dans le cèdre de cet de la IBStl 


contre les « lenteurs » 


cinq ans de mise h l'épreuve et officielle n'a encore été faite au 
quatre autres jeunes gens. Daniel sujet de la venue de Scheclrter 


justice 


Huet, vingt et un ans. chemisier, et OD ne pas s'il remplacera 
son frère Tvan. dix-huit ans. l’Argentin Carlos Reutemann ou 


peintre en bâtiment, Dominique le . Canadien Gilles Villeneuve. Il 


ut première contrefaçon, êga- P’" ^7“' r ” examen une hyperglycémie pro- J HiJ lion, vingt ans. serveur de nestdaUteure pas Impossible que 

lement de billets de 100 F, mais ls3 loumalistes, rinformadon. cest y0qilée était prévue. Au lieu de M n-.ua- Christian Viapiana. vingt la decision soit prise de renou- 

différente de celle saisie â Lyon, une fols encore que se trouve posé j^re absorber la solution glu- trnk a ^ ans ' Plombier, â un mois complètement l'équipe de 


rauoiw ujvu, -i-— — — ■ H mrif ljPi LA SDiULlOU lilU— 4- v ^ k ; 0 orwr LnhHAviè A A n M - T’" i-vfcw-iv»., «a un uiuib 

est en vole de disparition. La po- Je droit pour un Journaliste de faire cosée habituelle & M. Livet. la rni et trois mois avec sursis, course. 

Uoe afrinne en avoir récupéré, m son. métier. KÆS trompéedefla- g&Æ que ans de mise A 

1977, pour plus de 25 millions de con et le cordonnier a Ingurgité iuîuet nour "ta qui 


francs de fausses coupures, et a 
procédé à l'arrestation de deux 
cent soixant-sept trafiquants. 


U loi de 1881 


Une équipe üe faussaires avait " 1* Piêsence de deux étiquettes 

tenté également de contrefaire le la P r «X»wtion 01 ° imaginer 1 «on- ^(Uquant, l’une « danger » et 


H suffit pour niluBtrer de renverser de couleur différente 


con et ie ooraonmer a ingurgite iniiiGt nom* rmt«tpr «.hv w .iv T * ^ , qui 

110 grammes de fluorure de Srtlur^T à Rennes. 1e 
sodium bien que le flacon ait été SJFLS V"Sr L “ ffîSt PT?Î * 


icé. Jeudi 27 juillet, sous per- 
slon. 


Zttüsrs ŒSSAffS DT* SPORT A L’AUTRE- 


attaque le commissariat (le 
Après un accident de la route Monde des 16-17 et 21 juillet). 


billet de 600 F,' mais. en Juin 1977, nemmr qui aurait saisi tout un l'autre «sodium fluoré RJ*.*.- survenu en 1971, près de Sens Les jeunes gens étaient poursuivis OMNISPORT. — Le Nigeria a 
les enquêteurs de l’office mirent chacun apprenant qu’un journaliste un quart d’heure plus tard f Yonne), dont U n’était pas res- au terme de la loi an tl -casseurs. annoncé que ses athlètes bou- 


les enquêteurs de l’office mirent chacun apprenant qu'un journaliste un quart d'heure plus tard 1 «onnej. aont u n était pas res- au terme ae la loi an tl -casseurs, 
fin à leur projet en saisissant avait refusé de rendre public son M- Livet était pris d'un violent potable, M. Gogulilot avait ré- mais le procureur de la RépubU-j 

dans une villa des Sables- entretien avec Jacques Mesrine ou malaise. En l’absence du directeur clamé des dommages et Intérêts que a indiqué qu’une autre procé- 

^ end , ée) ,’ «ne somme d8 (B ran contrer. Le [acteur, quel du laboratoire, il. était transporté ^ 


de 40 000 F. ainsi que tout le qu’II so L i^urail-ü Das r^a^tl une en salle de réanimation à la dl- ^ !r ^ io “ neU ? £ V 0000 p mw- f** incidents 

matériel avec lequel eue s’apprt- î-e.™ IZTda Z nique de Salies-de-Béam. J® ® mai dentier par Je tri- extrêmement violents». 

tait, de son propre aveu, â fabri- Ï.Jf B devait décéder deux heures pan de Instance tteSens. T Jes cin t é , 


tjrpe c Corne I Lie », mis en etreu- commenter 7 


vingt-cinq ans. électri- 


lation en 1977 et 1978, sont faci- Mais pour que l'Information 


annonce que ses athlètes boy- 
cotteront les Jeux du Common- 
wealth qui doivent s'ouvrir à. 
Edmonton (Canada! le 3 août 
prochain, tes Nigériens ont 
expliqué cette décision en rele- 
vant que la Nouvelle-Zélande 
pa-tietpera à ces Jeux alors 
qu’elle continue d’entretenir des- 
relations sportives avec l’Afrique, 
du Sud et qu'elle n’a pas 
condamné la politique d'apart- 
heid. 


rouge. L’impression générale pa- '* à 08 journaliste un minimum Rhône), affirme, quant â lui. que 
raît floue. La Banque de France, protection, qui, dans I état actuel 8 défaut de surveillance était 
dans une circulaire adressée 4 du droit n'exista pas. évident dans ce laboratoire », 


toutes les banques, a attiré l’at- Cest un . euphémisme que de le d'autant qu’aucun des responsa- seize ans arrêtée : elle jouait au 
tention des caissiers sur les petl- dire. La loi sur la presse, qui re- blés n pétait présent au moment kidnapping. — Après la dispari- 
tés anomalies de ces billets. monte à OT caractérise avant des faita L’autopsie a confirmé Mon. vendredi 21 juillet, de Lau- 


- de 557 francs, pour « dégradations 

• volontaires » sur l'ambulance dans | 

laquelle était emmené son frère, 

’ Une adolescente âgée de blessés, à la suite de la bagarre. | 


hippisme. — Le prix d’Eper- 
rum, le 27 fuitlet à Evry et 
réservé aux paris couplé et 
tiercé, a été gagné par Avan- 
tage devant Ariban et Texan 
Giri. La combinaison gagnante 
était donc : 8 - 10 - 12 . 


• M. Charles Lederman, séna- 
teur du Val-de-Marne (P.C.). 


reur an vai-ne-Mame o>.c.). ^ une mîormeXKm a été ouverte n'a toujours pas été retrouvé, préfet, lois d’un cambriola» Ën 

demande au ministre de la jus- profession. L actuel gouvernent au parquet de Pau. EUe a été cette jeune fille, habitant la rentrant de vacances, mardi soir 

que î lon «ale avec ne porte aucune responsabilité pré- confiée au Juge Paul Brulaud et région de Manosque iAlpes-de- 25 juUlet, M. Chanut a constaté 

débat s II est exa^t qu'un décret «tee dans cet état de fait il est le dossier a été remis au parquet Haute-Provence) était entrée en au'on avait dérobé, dans wniJ. 


Boule depuis le 26 juillet et 
jusqu’au 5 août. Parmi les deux 
cent dix bateaux engagés, les 


joui* «e Monde du 20 juillet 1978) 
est en préparation. 


osa en soi un ta*!* __ n T_. ’ dirige le laboratolzé portant avait imaginé œ strata^me après chande, et le butin ne représente 

SSJTivïtL 1 * îï™ SS n “S?' S? d « I* laborsntine, avoir lu les journaux relatant la que quelques dizaines de^miiliers 

môme hostile & le liberté d’expres- Mme Claudine Quellier qui. en disparition. de francs. mrniers 


également bien figurer avec les 
Autrichiens, les Allemands et 
lea Hollandais. 
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et la résurrection... 


Fondée ai 1236 par Blanche 
de Castille, V abbaye royale cis- 


« basane, i aooaye royale ca- 
tertienne de M^nim»yif | est_ 
aujourd’hui la propriéte de la 
Fondation Edmond de Roths- 
child. Le domaine, dont ia» super- 


coda. Le domaine, dont ia saper- 
&cie atteignait jadis 50 hectares 
S’en comnte aulonid’lmt im’nw 
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n’en compte aujourd'hui qn*niië 
^zaine. Entourée dîme végé- 
tation dense, l'abbaye, qui tota- 
une trentaine de bâtiments. 
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Karonces pour un été 
^ pcrs ord inaire 

ARCHÉOLOGIE: LA GRANDE 
PASSION DES BÉNÉVOLES 


E m'intéresse A V archéo- 
logie ; fai vu une 
a J fiche au lycée qui 


« J fc**-- 

parlait de Mauimimm. Cela m'a 
plu tout de suite, car fatine 
I beaucoup le Moyen Age et forme 
aussi la vie en groupe. » C’est 
en ces termes que Brigitte, dis- 
trait ans. explique comment elle 
en est venue à n.hnimr pour lieu 
de vacances le chantier de 
fouilles archéologiques de Mau- 
buisson, & Salnt-Ouen-l’Aumône 
(Val-d'Oise), où, sous la direc- 
tion de Philippe Soulier, archéo- 
logue départemental, une 
quüuaine de jeunes bénévoles ten- 
tent de sauver de l’anéantisse- 
ment les derniers vestiges enfouis 
de l’abbaye cistercienne de Mau- 
bulsson. A une vingtaine de 
kilomètres de là, près d’un vil- 
lage nommé Epiais-Khus. un 
autre groupe de bénévoles a 
travaillé sans relâche pendant le 
mois de juillet à l’exhumation 
d’une ville gallo-romaine qui 
dort sous 30 centimètres de terre 
depuis le quatrième siècle. En 
attendant le plan de sauvegarde 
qui doit être déposé courant 
octobre, les fouilles d’Epiais-Rhus 
seront Interrompues en août. 

Mais ld comme là, à Maubuis- 
son comme à Epiais -Rhus, c’est 
une véritable course contre le 
temps que les deux équipes d’ar- 
chéologues ont entamée depuis 
peu poux sauver de la destruction 
totale deux sites val-d’oisiens qui 
auraient à coup sûr dispara pro- 
gressivement après des siècles 
d’indifférence, si un projet de 
construction, d’une part» et le 
sous-solage Inévitable des 
champs, d’autre part, n’avaient 
br u s q ue me nt mis l’accent sur 
l’urgence de leurs sauvetages 
respectifs. L’abbaye royale de 
Maubulsson qui abritera bientôt 
les archives départementales, 
ainsi que la ville gallo-romaine 
d’Epiais-Rhus fossilisée au cœur 
du Vexln français, appartien- 
dront désormais au patrimoine 
archéologique grâce, bien sûr. au 
soutien f i nan cier du conseil géné- 
ral, mais grâce aussi à ces béné- 
voles qui mettront au jour, selon 
le vœu de Philippe Soulier, « des 
vestiges enfouis pour faire revi- 
vre les siècles passés ». 

- La mort 
et la résurrection ■■■ 

Fondée en 1236 par Blanche 
de Castille, l’abbaye royale cis- 
tercienne de Maubulsson est 
aujourd’hui la propriété de la 
Fondation Edmond de Roths- 
child. Le domaine, dont la super- 
ficie atteignait Jadis 50 hectares' 
n’en compte aujourd’hui qu’une 
quinzaine: Entourée d’une végé- 
tation dense, l'abbaye, qui tota- 
lisait une trentaine de bâtiments, 
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Nouvelle station 
cf où vous pourrez visiter 
les'plus beaux sites touristiques deTUNISIE 
ainsi que ses incomparables oasis. 



Un nouvel Hôtel-Club est né. 

Dans le style du pays, les pieds dans Peau, 
nouvelle formule animée, sportive. 

Centre de thalassothérapie. Excellente cuisine. 
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Documentation gratuite. 3 

Renseignements et réservation : 

TUNISIE CONTACT 

|3'30,rue de Richelieu-75001 B1RIS- 296.02.25 & 296.14.23 


n’en présente plus que cinq, res- 
taurés en 1956 par les monuments 
historiques : la sacristie, la 
salle capitulaire, le parloir, la 
chambre des abbesses, le dortoir 
des moniales. Le 27 juin 1977, 
l’assemblée départementale du 
Val-d’Oise décide d’acquérir près 
de 8 hectares du domaine de 
Maubulsson pour y Installer les 
archives départementales. Outre 
les 15 000 mètres carrés amé- 
nagés en espaces verts, les ar- 
chives seront ensilées sur trois 
étages, les autres bâtiments de- 
venant salles de lecture, oe qui 
fait dire à Pierre-Jean Trom- 
be tta, autre archéologue pro- 
fessionnel chargé de Maubuls- 
son, que « cette construction re- 
présente pour l’abbaye sa mort 
et sa résurrection. Sa mort, car 
les dépôts souterrains et le bâ- 
timent qui vont être construits 
vont définitivement supprimer 
tbus les vestiges archéologiques 
enfouis dans le sol de l'abbaye ; 
sa résurrection, car ce projet va 
permettre la restauration de bâ- 
timents qui menaçaient ruine 
depuis quelques années ». 

Le hasard 
et la vocation 

Cette réalisation coûtera quel- 
que 25 millions de francs ; une 
subvention pour la sauvegarde 
archéologique du site de 
200000 francs a été votée. Mais 
les travaux ne seront entrepris 
qu'au printemps 1979, ce qui 
laisse un an aux archéologues 
pour « fouiller » avant que les 
premiers coups de pioche ne 
détruisent à jamais toute trace, 
d’un passé dsterden. Pour Phi- 
lippe Soulier. « l’important n’est 
pas dans les bâtiments •, survi- 
vants. mais dans le sol, qui per- 
mettra — grâce aux couches 
d’habitat et le dépotoir — de 
savoir ce que fut la vie quoti- 
dienne à Maubulsson ». 

Autres buts du sauvetage, la 
reconstitution, précise de l'ab- 
baye (grâce aux fragments de 
décor et d’architecture retrouvés 
par les bénévoles), une étude de 
l'archéologie funéraire, grâce à 
la découverte de sculptures et . 
des recherches et- analyses an- . 
thropologiques des rites funé- 
raires. 

« C’est intéressant. On a V im- 
pression de participer à quelque 
chose », estime Fabienne, seize 
ans et demi. lycée n ne à Pon- 
toise. De tous les bénévoles qui 
étalent venus là un peu pour 
tuer le temps, presque par 
hasard, . nombreux sont déjà 
prêts à recommencer l’année • 
prochaine. 

' JACQUELINE MfILLON. ' 
(Lire la suite page 10.) 


VXsîfe à t'arehéodrome rfe TaiMy 

IL Y A DEUX MILLE ANS SUR L'A-6_- 


N 


T H70 Sur lo Rentier de 
15# / A r autoroute A 37, qui 
raflera Nancy * Dijon 
et Beaune, une armada d'engins 
s’affairent. Noue sommes aux 
Bol e rds. un Ueudlt è trois 
pas de Nulta-Salnt-G eorges. On 
creuse, on nivelle, on manipule, 
des milliers de tonnes de terre, 
cerfs belle et bonne terre de 
Bourgogne qui sait si bien c’en- ' 
tendre avec les vignes. Une pel- 
leteuse vient d’entamer, uns nou- 
velle saignée dans la glaise, et 
c’est la découverte ; uns nécro- 
pole gallo-romaine revoit le tour 
après dix-neuf siècles de som- 
me//. 

Une découverte, male pas vrai- 
ment une surprise. Ullle siècles 
d’histoire ont laissé, -partout, 
d'un bout A l’autre du sol bour- 
guignon,- des traces Indélébiles. 
Les chevaux de Solutré, VIx et 
son mobilier funéraire, la Blbracte 
où Vercingétorix se volt remettre 
le commandement de la résis- 
tance A Rome, Aiéafa, Autun, tout 
le tiet des Eduens regorge de vee- 

- tiges. A Mirabeau f Côte-d'Or), en 
1904, l'un de cas avions foui-, 
neurs dont le passager est un 
archéologue a su photographier 
— ê l’heure où le soleil, avant 
de s’évanouir, ne peut se priver 
du malin plaisir de nous faire 
des, révélations — un vaste 
camp gallo-romain. Quelques 
fours plus tard, du cûté de 
Nults-Salnt-Georges — défil — 

- c’est une villa gallo-romaine qui 
affiche son plan pour peu- qu’on 
veuille bien la regarder du ciel.' 
L'année sùîvanta, A Tréclun, 
c’est une ville eu grand complet 
que Fobfectn débusqua au beau 
milieu d’un champ de céréales: 
les épis sont moins hauts sitôt 
que leurs racines suivent le 
tracé des murs et même des 
fûts 'de colonnes _ 

L'état-mejor de la Société dès 
autoroutes Paria - Rhin - Rhône 
(SJLP.RJI.) se réunit II faut 
déterminer le politique qui apai- 
sera les. craintes, légitime a, que 
les archéologues n'ont pas man- 
qué de manifester. M. François 

.CoUaveri, qui présidait alors la 

. SJLPJUt., opte pour la solution 
la plus sage. Les Ingénieurs tra- 
vailleront an liaison avec les 
archéologues, de manière A per- 
mettre aux chercheurs de passer 
avant les chènlllerds. M. Charles 
Rlckard, son successeur, pour- 


suivra, avec le même souci, des 
buts Identiques. - - 

1378. Le 2 1 fumet, on a Inau- 
guré Farchéodrome de Tallly- 
Morcault, pria da Meuraaùlt, sur 
Fautoroute A 6. A esprit nouveau, 

1 mot nouveau : un * archéo- 
drome -, qu’est-ce au fuste ? 
* Une aire d'information archéo- 
logique -, répond Mlle Marie- 
Chantal Sautot, conservateur, 
depuis 1974, du musée archéo- 
logique de Dijon, qui . tient ses 
richesses dans r ombre élégante 
.de ta cathédrale Saint-Bénigne. 
Avant (F ajouter ï « En aucun cas. 
surtout, quelque chose qu’on 
pourrait assimiler à un Disney- 
land I L’archéodrome, c ' a a t 
d**abord une réalisation qui- re- 
pose sur des basas parfaitement 
rigoureuses-. - Comment pour- 
rait-il an être autrement lorsqu'on 
volt figurer eu comité scienti- 
fique autant d’éminents spécia- 
listes (1) ? 

« Mille siècles d’histoire en 
Bourgogne - : dans ces quatre 
mots se résume f objectif de 
Farohéodrome, tel que défini 
sitôt prise la décision, en dé- 
cembre 1977, de lé bâtir et d’en 
confier le gestion à une asso- 
ciation créée pour le circons- 
tance (2). Fait remarquable, 
c’est ta SAJPJRJL qui a inté- 
gralement financé une réalisa- . 
lion dont fa facture se chiffre 
A quelque 8 millions de francs, 
les aides des pétroliers et du 
PJ-M. (qui exploite sur. Foire 
de Tailly un restaurent et un 
motel) ne comptant que pour . 
7 A 8 •/■ du total. Un concours 
A citer, celui de FOtflce natio- 
nal des forêts, qui a gracieuse- 
ment fourni aux promoteurs 
tout le bols -nécessaire ' A Fédb 
tication des reconstitutions d’ha- 
bitat antique. . . 

C’est A un architecte déjà ta- 
mNIartaé avec la muséographie 
pour avoir signé la musée du 
Thot, A Thonac, en Périgord, 
Jacques Valentin, que revient 
le mérita d’avoir conçu cet en- 
semble A la fols ■ beau et sobre. 
BAH sur un plan circulaire et 
rayonnant, Farchéodrome, large- 
ment ouvert sur /'extérieur oc- 
cupe environ 1700 mètres car- 
rés d’un terrain comptant 2 hec- 
tares et demi. La surface ■ utile 
d’exposition est de 800 mètres 
carrés. Au milieu un vaste patio. 


Dis rentrée, une carte de la 
Bourgogne constellée de points ■ 
dr couleur dont chacun esi un 
site, un repère, un haut lieu. La 
visiteur peut, s’il le veut, dès 
lors, penser à changer de cap 



{Dessin 0e 


en sien allant d’ici et — s’il a 
été séduit, mais comment ne 
paa Fêtre 7 — Inscrire sur son 
livre, de. bord quelques, étapes 
Imprévues- 

L’histoire 

« preuves en nain » 

Suivons ces flèches. L’homme 
et ses outils taris d’un silex 
grossièrement taillé ; lès bal- 
butiements de r agriculture ; le 
paysage agricole ■ qui, .peu i 
peu, s’organise; un village des 
bords de . Saône, Ouroux, . tel 
qiSH vivait deux mille ans avant 
J.-C.; les premiers outils de 
brome, la fonte, le fer. Et voici 
les Gaulois, leur tanière i demi 
enterrée, pierres sèches et toit 
da lave, ustensiles de bols et 
de terre culte. Et vo/IA Aiésla: 
trois écrans qui montrent la ba- 
taille, la racontent, expliquent 


le défaite, des uns et le victoire 
des autres. Maie le fantastique 
de rarchtodrome, c’est d’avoir 
pensé â nous montrer chaque 
fols, derrière les grandes baies 
vitrées. Ici des huttes néolithi- 
ques grandeur nature (Fune me- 
sure 30 mètres de longueur}. Ici 
un tumulus, et IA, sur S 000 mè- 
tres carrés, le contrevallation 
te César su siège FF Aiésla, avec 
fossés, pièges et tours de dé- 
fense ; là encore, un lanum 
gallo-romain, une nécropole— 
L’histoire parlante, tangible, le 
passé enfin raconté -preuves 
en main», A F échelle véritable. 

Ouvert le 22 fuiUet, Farchéo- 
drome a accueilli, dès le lende- 
main, un dimanche, mille trois 
cents personnes. • Tous des 
gens de la région, précise 
Malté, /a jeune temme qui re- 
çoit, mais c’est un - succès» - 
Un succès qui devrait aller 
croissant ; pour la première lois, 
une occasion Inespérée s’offre 
à Feutomoblllsts de quitter de 
Fœll non compteur et son chro- 
nométre. De S’arrêter pour au- 
tre chose qu’un plein d’essence, 
une entrecôte-frites ou un pipi 
d’enfant Une belle occasion de 
ne plus rouler Idiots— 

J.-M. DURANP-SOUFFLAND. 

★ MOYENS D’ACCES. — f’zr 
l'autoroute A R. B kUomètres an 
sud de l’tehansenr de Beauna. 
sens Parta - Lyon airs de 
Beaune- Tailly ; sens Lyon- 
Pari» aire de Beaune-MUrceulL 

Par la note. — A la sortie de 
Beaune. emprunter le CJ7. 18 
.juequ'A Tailly. puis le GJD. 23, 
direction MereeulL 

Ouvert tonte l’année. — - De - 
10 b. 1 20 L. da 1- mai an 
30 septembre ; de 10 h. A 18 hu, 
da l* octobre an 30 avrlL 

Entrée : 5 P; 3 P (de douze 
& dlx-bult ans. étudiants et 
carte vermeil) i Bratuit (entante 
de moins de douze ans acoompe- 

safe)-. 


(1) MM. Q non la m t directeur 
du Musée du Louvre: Polnssot, 
Inspecteur des musées de pro- 
vince; Jottroy. conservateur en 
chef du Musée dee antiquités 
nationales; Le OaU, directeur 
des fouilles d’Aléela et profes- 
seur en Sorbonne: Martin, nro- 
fessenr aux Hautes Etudes, di- 
recteur de l'architecture antique 
au C-JJ-R-B- : Combler, directeur 
des antiquités préhistoriques de 
la région Rhône- Alpes ; Leroi - 
Oourhan, professeur au Collège 
de France ; RoUey, professeur A 
la faculté de Dijon ; T.nnHni. 
directeur des -Musées de France : 
Qazsgnes. chef du service des 
fouilles et antiquités ; Thévenot, 


directeur des antiquités pré- 
historiques de Bourgogne, et 
Devsuges. directeur des antiqui- 
tés historiques de Bourgogne. 

(2) Association pour la pro- 
motion de l'archéologie de Bour- 
gogne, sans but lucratif. .Son 
conseil il'-dmlnlatnMon est 
composé comme soit : président, 
M. Blokard, président de la 
S. A. P. R. R. ; vice-présidents, 
MM Touverou. Jxecteur des 
affaires culturelles, et Bran tua, 
conseiller général du Jura ; tré- 
sorier. M. Germain, directeur 
général de la SAPJtJt. ; secré- 
taires, MU. Devauges et Thève- 
not (voir note 23. # 


Bonnes pioches 

Chaque année,. et parfois dès les vacances de . Pâques, de 
nombreux chantiers sont ouverts à travers la France. De 
la restauration et la protection des monuments historiques 
aux fouilles archéologiques, le choix est vaste. Mais il ne 
faut pas se méprendre: r hébergement est le plus souvent 
sommaire et, dans tons tes cas, les stagiaires seront courtoisement 
mais fe rmem e nt invités à— tatavaütex- ! Quelques adresses 


• CLUB DU VIEUX MANOIR r 
20, r. de la Comou ourla, 75001 Paris, 
téL 908-80-40. 

• UNION REMPART : 1, rue 
dee GulHemltes, 75004 Parts, téL 
271-98-55. 

• CENTRE D’ARCHEOLOGIE 
MEDIEVALE : 8-8, rue de la Forét- 
Notre, 67000 Strasbourg. 

• CENTRE D'ARCHEOLOGIE 
MEDIEVALE : Institut cThlstolze de 
Part, 18. quai Claude- Bernard, 
68385 Lyon, Cedex Z 

m CENTRE D'ARCHEOLOGIE 
HISTORIQUE : Z rue du Génèral- 
Marrhand, 28000 G renom» téL 
(78) 54-28-48. (O centre organisa , cet 
été des stages A Brands*, prés de 
L’Alpe-d’HUes. Charavlnes, HJAras- 
sur-Amby (Isère) et dans l’égUse 
Saint-Laurent, A Grenoble. On peut 
se renseigner à leur sujet égale- 
ment A la Maison Alpee-Dauphlné : 


2, place du Théfttre - Français, 
75001 Paria, téL 288-08-43 J 

• ETUDES ET CHANTIERS. : 
33, s. Campagne-Première. 73014 Pa- 
ris, téL 322-15-61. 

• SOC IE TE HISTORIQUE DU 
BAS-IXMOUBIN : U. Robert Jou- 
donx, prérident, 13, place Muni- 
cipale, 19000 Tulle, téL (55) 28-22-62. 

• COTRAVAUX ■ 11, rue de CU- 
cby, 75000 Paris, téL 874-79-20. 

• ASSOCIATION DE- CHANTIERS 
INTERNATIONAUX DE VOLON- 
TAIRES : L avenue Saint-Félix, 
44000 Nantes, téL (40) 74-40-ia. 

• FRERES DES HOMMES : 9. tue 
de Savoie, 75008 Paris, téL 03S-Û5-7L 

■ NEIGE BT MERVEILLES : 
Salnt-Dalma* de Tende, 06430 Tande, 
téL (93) 04-62-40. 


Des propositions de vacances, sinon pour cet été, da 
moins pour le prochain. Pas n’importe quelles vacances, 
mais celles qui sortent des sentiers battus ; pour combien 
de temps encore? 

La semaine dernière, la gastronomie; aujourd’hui, 
F archéologie ; la semaine prochaine, l'artisanat 


Faîtes étape à GRENOBLE 
SON ET LUMIERE ^41^ 

CHATEAU ËliSlPi 

ni: \ izii.i.i 

Dcni^urfi pîésid^^tiGllô ? s 2 ri isi'Rf (ranime 

de Juin à septembre à 21 h.45 (sauf mardi) 


Him 

GRECE 
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LA CROISIERE DES DEUX MERS 

mer Ionienne, mer Egée 

surleM/V ALEXANDROS 

Le seul bateau de croisière qiÊ en 7 JOURS relie 

CORFOU -ZANTE -KATAKOLON (OlYMPE) - LE PtREE (ATHENES) 
HERAKUON (CRETE) _ SANTORW- RHODES-KUSADASJ0EPHESE) 
MYCONOS-LE PffîEE_rTEA(DELPHES) 

- • au départ de PREVEZA BEACH 

, A a, . _ 


LE VOYAGE ÊN GRECE 

6 rue de KEcheSe 75001 Paris Tel: 260 30 20 
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LE MONDE DES LOISIRS 


LA GRANDE PASSION DES BÉNÉVOLES 


( Suite de la page 9.) 

Pour d'autres, comme Nicole, 
Françoise ou Jean-Michel, la 
vocation était déjà là ; « Je 
vais achever mes études d'ar- 
chéologie et je n'omis jamais 
Jmdüê, avoue Françoise, vingt 
ans. C’était une lacune. Je pré- 
pare le diplôme de conservation 
du patrimoine. J’aimerais tra- 
vailler pour la protection rurale 
contre l'urbanisme, a 

Une vaste animation est déjà 
entreprise à Mau buisson avec 

visites rommmtién», édition d’une 
brochure vendue en ville nou- 
velle de Cergy-Pontoise, rensei- 
gnant sur l'ordre des cisterciens 
et sur l'abbaye elle-même, expo- 
sition sur l'évolution des tra- 
vaux. « n faut faire connaître à- 
tous le passé historique. Lors- 
qu’on fouille, ce nTest pas pour 
nous .* c’est pour tout le monde I », 
précise Philippe Soulier. Pour 
cette raison, U tient à ce que les 
jeunes bénévoles soient encadrés 
par des professionnels, afin d’ac- 
quérir une sérieuse formation 
pratique aux multiples techni- 
ques de l'archéologie (fouilles, en- 
registrement, topographie, photo, 
etc.). 

Une bonne intention, appli- 
cable dès aujourd’hui à Man- 
buisson, mais pas encore à 
Epials-Rhus où, sous 80 hectares 
de champs de blé, reposent des 
trésors Inestimables : un» ville 
gaJlo-romalne entière, avec son 
théâtre, ses thermes, ses rues, 
ses maisons, datant du premier 
siècle avant Jésus-Christ, mata 
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qui fut abandonnée soudaine- 
ment au quatrième siècle par 
ses habitants dont on estime le 
nombre à environ c in q mille. 
Cette «fraction de vie de l’An- 
tiquité », comme la qualifie Phi- 
lippe Soulier, risque d’être ré- 
duite à néant dans les deux 
années à venir par le système du 
sous-salage ou labour en pro- 
fondeur, si un plan de sauve- 
garde n’est pas réalisé très rapi- 
dement. C’est à cette étude que 
s'emploient désormais Philippe 
Soulier et Michel Petit, conser- 
vateur à la direction régionale 
des antiquités historiques. 

« Tl n’y a que quatre ou cinq 
sites semblables en France », 
précisait - on, l'autre jour, du 
côté du conseil général, qui avait 
à délibérer sur la subvention & 
accorder au centre culturel d*En- 
ghlen pour poursuivre les fouil- 


les. Le budget du sauvetage a 
été fixé à 122 400 francs, avec 
participation du ministère de la 
culture, du secrétariat d'Etat à 
la Jeunesse et au sport, du fonds 
d’intervention culturelle et du 
conseil général. 

Mais la peine que se donnent 
les jeunes apprentis archéolo- 
gues ne pourrait — pas plus que 
la passion qui les anime — 
6e compter en chiffres— 

JACQUELINE MEILLON. 

* Le o bander de Maa boisson 
accueille tout l'été des bénévoles ; 
camping but place, nourriture four- 
nie. S'adresser à M. Philippe Sou- 
lier, archéologue départemental, cité 
administrative, rue du Générale 
Schmltz. 93300 Pontoise, ou sur le 
chantier lui-même, de 9 heures à 
18 heures. 

* Four le site d "Epiais- R h os, 
contacter M. Jean-Marie Lardy, 
6. rue de Barre, 95880 ungnin. 
T&L : 983-25-90. 


Plaisirs de la table 

GENÈVE LA GOURMANDE 


m 


courons A u miss nos 


Montagne 


05490 SATNT-VgRAN fHantes-Alpea) j 

Les chalets du VUlard. (93) 45-83-08. 
Chambras (3 & 6 personnes) avec 
cuislnettes. Eté : piscine, tmni!L 

Stations thermales 

LE BOULOU (Pyr.-Or.) 66160 

La station du foie et de la vésicule, 
migraines, allergies, séquelles d’hépa- 
tite, cure de 12 fr 20 Jours. Mer à 
15 k m . HOTEL DES SOURCES ** NN. 


FRANKFURT 

PAJBJKHOTEL la cla sse, centre, près 
gare centrale « WlesenhQttenplatz 
28 ». TéL 1049/611/230571 TR 04-12808. 


L'un de nos collaborateurs 
étant tombé en panne de carbu- 
rant voici quelques semaines, en 
pleine nuit, sur la commune de 
Marges, près de Lausanne, en 
Suisse, ne trouva comme solution 
que de pousser son véhicule sur 
un trottoir avant de partir à la 
recherche d’une pompe à essence 
susceptible de lui délivrer les 
quelques litres qui lui auraient 
permis de poursuivre sa route . 

Las 1 la démarche fut longue, 
car. passé 20 heures, la plupart 
des stations-service délivrant ici 
le carburant par engins automa- 
tiques qui réclament des pièces 
de monnaie pour fonctionner, 
mais encore faut-ü en avoir sur 
soi. A son retour, deux citoyens 
suisses s’étant dérangés sous une 
pluie battante pour dépanner 
l'infortuné, notre automobiliste 
trouva sur son pare-brise la 
contravention (appelée locale- 


ment a dénonciation ») redoutée, 
dont l'imprimé comporte néan- 
moins une éventuelle demande \ 
d’explication à l'infraction rele- 
vée. il expliqua son cas par cour- 
rier et voici la réponse faite par 
l’officier de police : 

Monsieur, votre lettre du 
6 courant, accompagnée du bul- 
letin d'amende, nous est bien 
parvenue. Compte tenu des mo- 
tifs Invoqués, nous acceptons 
bien volontiers d'annuler cette 
dénonciation. 

Lois d’un de vos éventuels pas- 
sages dans notre ville, le souli- 
gné serait heureux de vous ren- 
contrer afin de vous donner une 
autre image de notre sens d'ac- 
cueil et de vous présenter notre 
charmante ville. 

En vous remerciant pour votre 
correspondance, nous vous prions 
d'agréer; etc. 



G ENEVE n'est pas tout à 
fait la Suisse. D’où une 
restauration qui tient trop 
souvent du palace lorsqu'elle ne 
veut point, par snobisme, se 
mettre à la mauvaise heure 
française de la cuisine copiée. 
La réussite combien justifiée de 
Le Duc (7. quai du Mont-Blanc, 
téL 31-73-30) aussi bon. sinon 
meilleur, qu'au Le Duc parisien 
du boulevard Raspail, a fait 
naître un peu partout des pois- 
sons pas cuits, comme le succès 
également justifié de Girardet 
(l, route d'Yverdon, à CrissJer. 
téL 34-15-14) fait fleurir des 
salades trop folles. Passons. 

La grande table de Genève 
reste le Porc des Eaux-Vives de 
François Perret. C'est le Las- 
serre helvétique. Je sais bien 
qu’il est de bon ton d’ironiser 
sur une cuisine qui n’est pas 
nouvelle (qu’ils disent!). Pour 
moi, le velouté de grenouilles au 
safran, la sain/to de homard aux 
truffes, une simple grillade et 
l’extraordinaire plateau de fro- 
mages suisses de la Gruyère 
font, avec une cave très remar- 
quable; un ensemble qui me 
touche et m'enchante à la fois. 
H n’est pas Jusqu'à ce verre 
d'yquem 67, en apéritif, qui ne 
soit un hommage aux vins de 
France et témoigne du respect 
de M. Perret pour la cuisine et 
les vins. 

Cela dit. J’aime aussi retrou- 
ver Lyon au Bœuf rouge (10. rue 
des Pâquis, téL 32-75-37) avec le 
gras double, le tablier de sapeur 
et la cervelle de canut de 
Daniel Huvet, et la gentillesse 
valaisanne de Bernard d’Allèves 
en son Mazot (16, rue du Cen- 
drier, téL 32-15-30), où de gen- 
tilles cuisinières font de leur 


Rive droite 


mieux (et là aussi un beau pla- 
teau de fromages suisses). 

Mais venons-en aux nouveau- 
tés. A l'aéroport de Cointrin. 
M. Canonlca a mis en vedette, 
pour son restaurant En plein 
ciel (téL 98-22-83), le soir, des 
plats du Jeune J.-P. Goddard 
(avec un menu « soirées gour- 
mandes ? à 68 FS.), où je relève 
l' éternel et Inévitable ma gr et à 
la julienne de poires, mais, sur- 
tout, une grillade de poissons 
de mer à la crème de fenoulL 
le foie de canard aux câpres et 
un gratin d'oranges. 

Le vieux restaurant Folklorique 
La Mère Royaume (9, rue des 
Corps -Sains (téL 32-70-08), 
repris par mm. Doldi et Ber- 
trand, outre un menu gastro- 
nomique (62 F-S.J. m'a amusé 
avec des œufs pochés au bouzy 
(sur canapé, hélas !) et surtout 
un trio de filets aux trois 
sauces (sur canapé; re-hélas U 
bien attrayants avant le sabayon 
glacé an champagne. Mais le 
plateau des fromages est bien 
hnnwi Est-ce vrai qu’un confrère 
du pays leur avait reproché de 
faire la part trop belle aux fro- 
mages suisses ? A présent on y 
trouve de médiocres fromages 
français industriels ! 

Je n’ai pas eu le temps d’aller 
au Vieux Moulin de la Drize 
(route d'Annecy à Troie ex- 
Genève, téL 42-29-66), mais j'ai 
parlé i d même de Gérard Bouil- 
loux lorsqu'il était à la Sirène, 
n semble que ses partions soient 
ici — m’a-t-on dit — plus 
minces encore qu’hier. C’est la 
mode (mauvaise). Non plus de 
saluer comme il convenait le 
bon Daniel Ficht : Le Curling 
(L chemin du Fief-du-Chapitre, 
Petlt-Lancy. Genève, téL 93-62- 
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WEPLER -sr 

a La1 M HUmilÊRE 

de PARIS 

TOUTE L' ANNEE 

yx Ses Poissons 
x» Son Foie gras 
^ Ses Grillades 

•J 0500 'A' 2 K — M ‘ T ~ 


Angleterre 


KBNSINGTON LONDON 


don SW7 ct .a Dir. 
01-589-8288. 

Suisse 


HOTEL V ALS AN A, 1» cat. Vacances 
d’été en montagne. Piscine couverte 
et plein air. Quatre courts de famma. 
Télex 74232. 

VJS^l. ■ 

MIAMT-BEACH (FLORIDE) 

HOTEL HONTE-CARLO, bord océan, 
chambre avec bains, w.-e, T.v„ 
plage et piscine privées, restaurant, 
bar, etc. Directeur français. Ecrire : 
8551 Collins Avenue Miami - Beach 
Florida. 23141 DAA. dépliant grat. 



RÉSIDENCES! 
Campagne • Mer 

1 secondaires- . W 

ou principales - t 

• Montagne 


Orras -Soupera-nano 


RxbdaSèatslHescaiMPttV 


AUBERGE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT 


>i etfii "WA. e Apéritif, vin. café 
menu / O r Service compila 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 

Gaspacho Andalou • Paella - Boufflabalvee - Rougets grillés basquaise 
Filets de cannetons aux cerises - Coupe de fraises IroaJeguj 

SALON DE 10 A 30 PERSONNES - DEJEUNER D'A FF. - DINERS 

H Terrasse d’été - 123, n. de «agranj-17» 227-61-50. 84-24 F /Dim. Part, es- 


A VENDRE 
DIEPPE PLAGE 

APPARTEMENT GRAND STANDING 
4 pièces (dont 3 sur mer) 06 m2 
+ balcon et garage. — 55a 000 francs 
Cabinet UMUBBUR 
20, rue dauda-Oroul&rd 
78200 DIEPPE - TéL 84-85-33 - 84-10-61 


CREUSE» en Limousin 

obAtaau. XXn* siècle, 7 p. prlnc. tr. 
bon état, tt eft. Parc 2.5 ha. 800.000 P. 
Agence GARÇON. 2. place Dayras 
23200 ADB0E80N 


MONTPELLIER vers Mer, Domaine 
Il ha. Mais, maître. Vignes, cave, 
2400 ha. Etat neuf. L000JWO F. 

T. bel epp. P/4, 120.000 P+ CP 30.000 
Traloger, 18. r. Palissade, Montpellier. 

BOURGOGNE 

BELLE PROPRIETE BOURGEOISE 
Parfait état tout conft. Cour üHonn. 
beau parc 2400 mi 3 sa Un de récept. 
7 p. av. lavabo au s. de bains, gsr. 
dép. caves voûtées. 

BELLE MAIS. CAMP. part, état ccad. 
7 p. culs, vérandas, gar. dep. jardin. 
1.80 0 m 2 en partie boisé. FRANC- 
COMTE OSAT IMPORT. MAIS. DE 
MAITRE av. Jardin att.. gar. conf. 
Faclllt. 2 logt. Jean JOB, 3 bd Brosses 
DIJON (80) 30-55-75 


44), dont lé chapeau de rumsteck 
en salade, pour avoir on nonr 
curieux, n’en est pas moins déli- 
cieux comme ses filets de 
saint-pierre sur lie et julienne 
de poireaux et ses mignons de 
veau aux filaments de poivrons. 

Mais je suis retourné au Lion 
d’Or de Cologny itéL 35-44-32), 
où Henri Large a pris la diffi- 
cile succession de Jacques La- 
combe. Ce qui le fait très cri- 
tiqué des augures. Ma foi, sur 
la terrasse à la vue imp re n able, 
j’ai fort bien dîné, notamment 
d’un suprême de rougets' aux 
courgettes (menus 50 et 85 P5, 
et carte). A signaler, à midi. 
un menu à 35 FJ3. : filets de 
saint -pierre au cerfeuiL petit 
panaché de grillade et soufflé 
glacé aux fraises des bols. 

Enfin, j'ai découvert — «w 
mérite, puisque conduit par une 
amie — L‘ Hôtellerie de la Ven- 
dée et son restaurant Le Pont 
Rouge (Petit - Lancy, Genève, 
téL 92-04-11). Sur la terrasse 
de cette maison tenue par la 

famille RI ghetto (M. Bonneau 
en cuisine) j’ai goûté la terrine 
d’écrevisses (un peu fade comme 
toutes les terrines, ou presque), 
la fricassée bretonne (de pote- 
sons évidemment). le canard au 
muscadet et pommes en l’air, 
les pâtisseries du Jour (exquises). 
Menus & 32.50 et 58 FS. Belle 
cave de vins français, non com- 
parables certes à celle des £aux- 
Vives. mate bien a combinée ». 

A signaler encore l’ouverture 
(sous la houlette d’un élève des 
Haeberlln) du Restaurant du 
Chdt-eau de Genthod (téL 
74-19-72), dont la carte propose 
une soupe aux épinards et un 
bouillon de lapin tentateurs, un 
zéphir de grenouilles venu tout 
droit de L’Auberge de l’IU, de 
bons desserts. Rnfin, le ch*f 
Pelletier, qui se distingua au 
Lion d’Or avec Jacques Lacombe, 
reprendrait, en septembre, le 
vieil Or du Rhône (boulevard 
Favon. téL 28-25-21). 

LA REYNIÊRE. 
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CALMÉ ET B4 HEIN AIR. 
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324.48.72 NOIÇ 
OUVERT EN AOUT 

mu 23, rue de Dunkerque 
■Ifc^ face Gare du Nord ggi 

■M. tous les jours **EBr 


1 16, rue du F Q -St- Denis. Paris-JO" I 

OUVERT EN AOUT | 

TJj. îasq. 1 h 30. F. dim. Rés. 770-12-06 


25. rue dn Bucr • Paris G" 


mm LA FLAMBERGE H 

Louis ALBISTüR, chef de cuisine 

Ses SPECIALITES 

g ç gra nd Choix do DESSERTS 
OUVERT Jusqu’au 12 août Inclus 
Réouverture le lundi 11 septembre 
12. av. Rapp. 7*. 705-91-87 - F/dlm. 


petits prix de traversée... 

pour petits séjours en Angleterre 


Pour un séjour de 
24 heures en Angleterre, 
50% de réduction 
(raller-retour pour le prix 
s de Taller) en car ferry 
Sealînk ou en 
aéroglisseur Seaspeed 
pour les passagers 
et pour les voitures et les 
■enfants, ne paient que la 
moitié du prix réduit . 

Pour des séjours de 60 heures 
ou de 5 jours en Angleterre, 
avec votre voiture, des . 
réductions importantes sont 
offertes en car feny 
comme en aéroglisseur. 
Profîtez-en. Demandez la 
brochure 78 dans les gares et 
bureaux SNCF et dans les 
agences de voyages. 


Weymouth 

Folkestonc 


CAR FERRES 
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Jeux 


échecs 


N» 772 


UNE DÉMARCHE 
DE REINE 


bridge 


H* 769 


LA MÉFIANCE 
DES COLONELS 


N* 38 


LA BOBINE7TE 
NE CHERRA PLUS 


LE N BGBE SCO, NICE 
PREMIER FESTIVAL 
DE LA COTE D'AZUR 


les grilles 
du week-end 


ANA-CROISES * 

N" 4 


Les ana-croisés sont des mots 
croisés dont les définitions sont 
remplacées par des lettres dans 
le désordre, mais toutefois au- 
cune indication n’est donnée 
pour les mots de moins de sept 
lettres, n s’agit donc de remplir, 
à partir de ces déments, la tota- 
lité de la orme, dans les deux 
sens. La solution de ce pro- 
blème . qui figurera avec le 
prochain, comportera les mots 
qttü fallait trouver , et. entre 
parenthèses, leurs anagrammes 
s’il en existe. 

NOTA. — Comme au scrabble, 
le joueur peut conjuguer tous les 
verbes. Tous les mots à trouver 
figurent dans la première partie 
du Petit Larousse Illustré {les 
noms propres ne sont pas 
admis). 

c*) {Jeu dtpoEA) 


L d4 

dS 

26. Dg21 (q) 

Ta8 

2- t4 

Ç* 

27. Td2 

Dd7 

3. CC3 (a) 

cte (b) 

28. FfS 

Ff8 

4. 63 (ç) 

gfild) 

29. h5 

Tg 7 

s. en 

F|7 

30. Tç5 

Dé8 

& Fé2 (6) 

0-0 

33. Dhl! 

TÛ8 

7. 0-0 

bS(f) 

32. Dh4] M 


S. Dç 2 (g) 

Fb7 

Ta-aS (s) 

9.' TdI 

Cb-d7 

33. bxgfi 

hxgg 

10. 641 

Axé* 

34. FUS 

Fxb6 

IL Cxé4 

Dç7 

35. DxhS 

Dé7 

32. Cxffi+! 

Cxtfi 

36. Df4 

Ods 

13. C£S 

Cd7 (h) 

37. Dr5 

Rg7 

14, Cxd71 

Dxd7 fl) 

38. Pé4 (t) 

Tb8 

15. Fé3 

D«7 

3». D65+I (u) 

Dxé5 

16. çSI! (J) 

Tf-da 

40. dxé5 Ta6 (v) 

17. FfS 

66 (k) 

4L Td7 

Tb6 

38. a» (l) 

bxçS 

42. Txa5 Fa6 (w) 

19. DxfiS 

FfS 

43. T«1 

Fé2 

20. De4 

aS (m) 

44. Ta-a7 

TfS 

21. T«tÇI Td-ç8 (n) 

45. Tç-b7I 

TXb7 

22. h41 

DdS 

4& Txb7 

Ç5 

23. g3 

DfC 

47. Tç7 

TdX 

24. Fé4 

Fd6 (o) 

48. Txç5(x> 


25. DCU (p) 

Dé7 




(Tournoi International de NDtAttch, 
en Yougoslavie, juillet 1378.) 
Blancs : R. VAQANYAN. 

Noirs : S. GLXGORIC. 
Défense slave. Variante Sehleehtez. 


NOTES 

a) La suite usuelle est 3. C13 mni^ 
ceci ne représente qu’une simple 
Interversion de coups par rapport à 
la défense slave dont Les Noirs n’en- 
tendent' paa s’écarter. 


W Sont possibles 3 ,dxç4 ; 4. 64. 

<53 ; S. CO. éxd4 ; 8. Dzrl4, Dzd4 ; 7. 
CxxH, en et 3_-, U (Gambit Wlna- 
wer) ; 4. çxdS. çxdS ; S. H! tu 4. 
0x65, d4; S. C64, DaS+ ; A Cd2| 

e) Outre cette continuation tran- 
quille. les Blancs disposent de la 
suite complexe 4. Fg3 empêchant 

4_ PTS à cause de A Db3 et 4 tf 

en raison du passage à la variante 
favorable : 5. 63, Cb-d7; A çxdA 
pxdS; 7. Fd3. Bur 4. FgS les Noirs 

ont le choix eut» ( cé4 et 4__ 

dxçi. 

d) Retrouvant la «variante Schle- 
chter » qui est une sorte de synthèse 
de la «défense Gnmfeld » et de la 
« défense slave » dans laquelle les 
Noirs peuvent manœuvrer plus ou 
moins librement, La passivité est. 
en effet, l’Inconvénient de cette 
variante qui donne aux Noirs un 
espace esses limité. Cependant, cette 
suite reste supérieure A la sortie pré- 
maturée 4_ PIS réfutée par A 
çxd5L çxd5 (si 5_ Cxd5 : A Fç-4. 
éS; 7. Cg-é2(, Cd7; A 64. Cxç3 ; A 
CxcS. Fg6 comme dans La partie 
Alehhlne-Opocenskr. Paris, 1325) ; A 
DbA FC8; 7. CfA 66; A Cé5, Cc«; 
B. fi - 

i) A Db3 ne semble pas Justifié 
mais 6. Pd3 est le plue' souvent Joué. 
D'autres suites comme A C65 : A 
hS: A M et A Cxd5 aboutissent A', 
égaliser les chances. Le développe- 


ment modeste du P-R sur £2 laissa 
las problèmes des Notes intacts. 

f) A considérer est 7_ Cé4 on 7_ 
PJA fil 7_ Pg4 ; A BxdA çxd3; 9. 

. Db3I 81 7— 66: A b4f et si Cb- 
d7 ; A çxrtA çxdS : DbA De nom- 
breuses parties Jouées depuis te 
match Lsskap-Sphleehter de 1810 à 
no« Jouis montrent que les- Nous 
22*0x3 L pu lji facile. L® finw » 

- chetto - D des Noirs a été expéri- 
menté à plusieurs reprises par Bot- 
winnlk mais ne régie pas pour 
autant las difficultés. 

g) Un plan simple et etnesoe : 
D«2 - TtU - 64. A ovdA CxdS ; 9. Fd2, 
Fb7;lA TCL 66; LL Dsé, T68; 22. 
Tf-dL Cd7: 13. 64. Cxç3 ; 14. PxA 
Dp? ; 15. bl assurera aux Blancs une 
meilleure partis (XJssUadn-Botwtn- 
nik. Leningrad, 1934). 

h) St non U— , p5 à causa da 14. 
'FM. 

i) L’échange des C n'a pas encore 
allégé la tâcha dsa Noirs -qui n'ont 
pu se dégager par l’avance çd-pA 

f) La fiyf*)”» da. la falblessa du 
pltm p6 ainsi que renfermement <Zu 
F-D noir donnent aux Blancs un net 
avantage positionnel dés la sortis de 
ta phase d'ouverture. 

k) 17—, b5 parait .moins passif. 

l) Bouclant l’aile -D. 

• m) Binon les Blancs poursuivent 
par 21. a5[. 

nj 81 21—, Ta-pS; 2A FgSL 


o) SI 24-, éS; 2A FgA DdS : 2A 
hA A noter que l'avance 66-65 ne 
peut plus libérer les Noirs dsas 
cette poettiou mais, au contraire, 
ouvrir dangereusement las lignes des 
F blancs., 

P) Début d'une très élégante ma- ■ 
nceuvre de D. 

q) Progressivement les Blancs ont 
renforcé leur avantage. La troisième 
attaque du pion 6 oblige tes NMra à 
cette défense peu économique par la 
T— D. 

r) Un trajet original digne d'une 
étude. 

sJ Et non 32-, 65 : 83. dxéA Txd2 ; 
34. PxdA PUB : 35. Tx65l, Dxé5 ; 3A 
Dd8+, Rg7 ; 37. Fp3 gagnant la D. 

t) Menace simplement 39. Rg2 
suivi de TdtZ-ThL 

u) Maintenant Féobange dee D 
aboutit â une finale gagnante. 

o) a 40— Tb-d8 ; 4L TxdA Txd8 ; 
42. TxaA Td2; 43. T*7. Txb2: 44. sA 

w) 81 42— TXb2; 4A Ta7. Tb8; 
44. aS! 

x) Et Iss Blanns gagnèrent SacUe- 
menr an quelques coupa. 

SOLUTION DE L'ETUDE N* 771 
L KOK. 1974 

(Blancs : Ra2. Tb2 et pA Fb5. CM, 
Fs4. Noirs : R&7. Da5, Cp7 et g7. Ph2.) 

L Tafi+I, CxaS; A CçS+, Rb6; 

A Cxa5, hl=D ; A Fç8+, CM-f ; 

5. TXb4+-, BXs5 ; A TM -K BX*4 : 


7. Fd7 l. Dh3 : A Tts-K RM ; A Ttt+ 
et les Balança gagnent. 

ETUDE 

V. DOGLGV 

1974 



.abodofgb 

’ BLANCS (4) : Ra3, Tçl. Cg2. 

PgA 

. NOIRS (3) : RhS, T64, Cç5. 
Les Blancs jouent et gagnent 

CLAUDE LEMOINE. 

(Voir page 28 la cinquième partie 
du Championnat du monde.) 


Ce grand chelem a été réussi 
au lendemain .de la guerre au 
tournoi d’Estboume par le cham- 
pion anglais Kenneth Ronatom 
qui jouait contre deux colonels 
en retraite. 

Caches les mains adverses pour 
faire votre plan. 


7 4 

D V 10 9 4 
4DV109 
863 

¥6 

♦ VS32 
+ R . 

4 A R 5 2 
¥ R 5 

♦ A R 10 9 6 


¥ D V 10 9 
7432 

♦ 8 

*8653 
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* 7 2 

Ann. : K. don. Fers, vuin. 
Ouest Nord Est Sud 
— — 3* 3 3 JL 

passe 7 SJL - passe passe— 


Ouest «wfjtma la Huma ito cœur. 
Le déclarant prit de l'as du mort, 
puis ü Joua le roi et la. dame de 
carreau (sur laquelle Ouest dé- 
faussa un cœur). Sud fh ensuite 
r impasse au valet de carreau, 
réalisa Je roi de pique (Ouest Je- 
tant un autre cœur), puis 11 Joua 
. le roi de cœur, mais Est ( qui* 
avait un singleton) défaussa, un 
pique. Comment Konstam. en 
Sud, a-t-ü gagné ce GRAND 
CHELEM A SANS ATOUT contre 
toute défense ? 

Réponse _ 

C’est un exemple spectaculaire 
pù seule une reconstitution pré- 
cise des . mains adverses permet 
de gagner. T^rmct-gm ayant cons- 
taté qu^Est détenait sept piques, 
quatre carreaux et un seul cœur, 
comprit Qu’Est n’avait qu'un trè- 
fle et Ouest quatre. Si c’est Ouest 
qui a le roi de trèfle (quatrième), ' 
le mort ne pourra faire que frôla 
levées & trèfle (en faisant deux 


fois l'impasse), n n’y aura donc, 
dans ce cas, que douze levées au 
total (deux & pique, deux à cœur, 
cinq & carreau et trois à trèfle) 
Mtn« possibilité (Tune treizième, 
aucun saueeze n'étant nossiblA 
Konstam en a donc conclu que 
la- seule chance de gagner était 
de tnmver le rot.de trefle 'sec en 
Est. Voilà pourquoi, contrairement 
à toutes les probabilités, ü a tiré 
Tas de trèfle au premier tour à 
trèfle, et fl a réussi son grand 
chelem. 

. Inutile de dire que. jusqu’à la 
fin dn Tna t/»h, les deux colonels 
ont serré leur jeu sur leur poi- 
trine pour le cacher le plus- pos- 
sible. Espérons qu’une âme chari- 
table leur aura expliqué à la fin 
pourquoi -le tdI de trèfle -était 
condamné: -- — • • - . 

te sauvetage: de César 

Si uni roi sec est parfois cap- 
turé, 11 arrive que celui qui le 


détient arrive à le sauver. Ce fut 
le cas dans cette donne d'un 
. match de sélection de l'équipe 

«unWwilni> 


* 10 4 2 
¥ AV 10 

* A 8 7 

* V 9 8 7 
*RD7 
¥97 
♦ R 

*ARD6 

532 


4AV08 
- 65 
¥ D 33 2 
♦ 42 
*10 . 
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¥ R 6 5 4 
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Ann : S. don. EL-O. vuln. 

. Sud Ouest Nord Est 
Hamman Weich. Wolff Son tac 
■ passe ' passe passe 1 Jf» 

4 ♦- 4 A 5 ^ passe 

‘passe contre' passe passe- 


Ouest ayant entamé le 10 de 
trèfle pour le valet, la dame et 
le 4 de trèfle, comment Sontag. 
en Est, a-t-ü ensuite joué pour 
essayer de faire chuter CINQ 
CARREAUX ? . 

• Note sur les enchères : 
L’ouverture de c 1 ■£ » de Son- 
tag indiquait au moins 16 points 
le Système de Précision, 
mai» sans indication de couleur. 

En- salle fermée, le contrat final 
avait été « 4 A > réussi par Est- 
Ouest (Kehela et Muray). 

Dans un autre match, on 
aboutit dans une salle au même 
contrat de « 5 + » (qui fut réus- 
si 1). tandis qu'en salle fermée, 
sur l’ouverture de « 3 4 », Nord 
répondit c 3 SA » pour, cinq de 
Chute t Mais cette chute vertigi- 
neuse était im .. . bon coup puisque 
250 coûtait moins cher , que les 
620 qn’EL-O. auraient marqués s’ils 
avaient joué c 4 4 a ' 

PHILIPPE BBU6NON. 


(Suite de notre chronique 'du 
. 15 juilletJ 

Pag- plus que les futurs orchiti- 
ques CHBRRAI et ECHERRA, 
le terme juridique ECHET n’est 
admis par le RJ. {règlement 
international). Voici les formes 
acceptées de ECHOIR, verbe 
impersonnel : ECHOIT . 
ECHOIENT. ECHUT. ECHU- 
RENT. ECHOIE. ECHOIRA. 
ECHOIRONT . ECHOIRAIT, 
ECHOIRAIENT. ECHU. ECHUE, 
ECHUS. ECHUES, plus l ‘adjectif 
variable ECHEANT. 

DECHOIR : DECHOIS, 

DECHOIT, DECHOYONS, 
DECHOYEZ. DECHOIENT, 
DECHOIRAI, etc., DECHOI- 
RAIS, etc. (ces deux temps ne 
sont pas acceptés par le PU), 
DECHUS, etc.. DECHUSSE, etc. 
(malgré BeschereUe qui ne signale 
que la première personne du 
singulier, de.. ces deux temps). 
DECHOIE, DECHOIES, 
DECHOYIONS, etc. (et non 
DECHOYONS comme l’écrit B), 
DECHU, DECHUE, DECHUES. 


(A suivre.) 



TXBAQB 

SOLUTION . 

ESP. 

POŒNT8 

I '. 

A O I B L L K 

* 


r 

.X 

AO+CNILT 


h -4 .. 

. 48 

3 — 

E O N N TT 8 - 

COLTINAI (a)— ~ - 

•~B -A- 

.. M. 

« 

AA E B H Q T ■ 

CONTIENS (b) ' 

' A fl. 

83 

5 

AB+BNHST 

HAQ(U)BT (e) 

’ D 1. 

38 

8 

A H N + Ù DRT 

BEYS - 

0 B 

40 

7 

D N + E ER V S 

HAUTE (d) 

. i s 

40 

8 

S LU I D N A 

REVENDES 

F 8 

-.72 

9 

ALN U + GM I 

RADIS 

• 4 BT,.' 

80 

10 

N + P F O-E E A 

MEUGLAI (e) •; 

11 E ' 

38 

II 

OP + AXELM 

FANEE (I) 

. 18 J . 

33 

12 

IO + A U O O B 

LAMPES - . 

13 A 

. £o 

13 

OO+ZTRPA 

BUCHAI. 

• 1 A - 

. 29 

14 

FP+OABRT 

RAQ(E)Z (g> 

12 X 

51 ' 

15 .. 

AORT+KNT 

FOR 

■ 2 F 

27 

- 16 

B U P B T 1 X 

TORDANTE (h) 

13 C . 

72 

XV 

TX+EUDRE 

PUISEZ 

07. 

6». 

18 

DT+OK8MO 

EXERGUE. 

M 8 

54. 

19' 

T + W B J O I V 

EMOUDS 

i» H 

- 48 

20 . 

I O T V W 

JE 

6 N ' 

43 

21 

O V W décomposé 

TOI 

G 1 

18 

-- 22 


VA 

B- -IV — 

10- . 

23 


GON (1) 

H U 

5 

24 



TOTAL 

947 . 


15 JUILLET 1978. PBEBUBRB MANCHE 


. Le dictionnaire de r éférence eut te 
PU (Petit Larousse Illustré). Les 
cases horizontales sont désignées par 
. on numéro de 1. à 15; tes cases 
' verticales, par une lettré de A à O. 
Lorsque la référence d’un mot com- 
mence par une lettre, fl est borf- 
. contai ; par un chiffra, fl est vertt- 
. caL Le tirage qui précédé parfois un 
tirage signifie que te reliquat dû 
tirage précédent s été rejeté, faute 
de voyelles an de consonnes. 

NOTES ■ 

a) CALOT1N implacable; b) an 
CONSENTI c) charrette étroite, lon- 
gue et sans ridelles ; d) cette haute 
maçonnerie vaut mieux qu’un 
deuxième HAQUBT (8 B, . 34) ; e) 
HUMAIN (1 D, 30) ; O ou FOEHN 
Cl A) : g) ZERO (S) OU ZE(B)RA 
(MS. 46); b) AZOTE (011,42) ; 1) 
unité de mesure d'angle plan. 

★ Ofr scrabbles, sur la Cflte d’Axur 
en Softt t 

Csgnes, lundi soir, ta. 20-04-29. 

Nlcé'COte-d’Axur, mardi soir, téL 
88-17-74. ... 

- Nice, mercredi et samedi 15 heures, 
téL , 80-34-61. 

C i i nés», mercredi et samedi, 
16 heures, téL 45-0-77. 

Menton, mercredL 15 h Mires ; ven- 
dredi, 28 bernes, téL 35-77-45. 

★ Prière d'adresser toute corres- 
pondance concernant cette rubrique 
à HL Charlemagne; F-FAt» 137, rue 
des Pyrénées, 75020 Paris.' - 


CLASSEMENT 

L j:-lt Ballot. 906 ; A C. Del. 888; 
A M. Plalat, 877. 

RESULTATS FIN ALS 

Simples : L J.-M. Ballot : 2. Pla- 
lat ; 3. DeL ■ _ 

Doubles : L Brulé-Brulé ; 2. Ps.- 
ebeault - i^hmi ; 3. Bellot - Del et 
Hoda Kaeslg - Charlemagne. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

. PENTASCRABBLE N n 38 
de AA. Michel Dugnet, . . 
de Strasbourg 

D s’agit da faire le m a xim u m de 
pointa avec cinq tirages successifs 
da sept lettres, le premier mot pas- 
sant obligatoirement par l'étoile 
rusa. Lea cinq mots à trouver doi- 
vent utlltear toutes les lettres de 
chaque, tirage. 

AÀEGNRT-CENNOTT- 
ACINRUX - AEEJRST- 
H B ? M N 8 T. 

Solution proposée : pins da 600 
points. 

Solution du problème » M : 
(M)QNODIB (chant a une voix. H 8, 
U ; DECKMVm (magtetrat romain), 
12 H. 82 ; INITIALE. 13 H. 84 ; VER- 
GOBRET (dictat eur gaulois), EUS, 
110 ; ADEXTHEES (terme d’héral- 
dique), O 7, 221. Total 575 points. 

Solution du problème u« 37 s 
FROMAGE, H 7. 78; MERCANTZ, 
10 H. 65: QUETSCHE. K 5, 130; 
COLOSSAUE, 9 G. 98 : TAX3PHONE, 
0 7, 293. Total 684 points. 


13 14 15 16 17 


18 


19 20 21 22 23 24 25 



PITOUL (COUPLAIT). — 9. AR- 
SENICS (NARCISSE. RAN- 
CISSE. RINÇAS SE). — 1QL 
GROUSES. — 1JL TURNEPSl 

VerticaJcmctrt 

12. MELOPEE. . — 13. E TP- 
VERA (EVERTUA, VAUT REE) . 

— 14. ADEXTRE (DETAXER, 
EXTRADE). — 15. UNI PARE . 

— 16. DENTAUX. — 17. EXE- 
CRER (EXERCER). — 18. 
OCCIS ES. — 19. PRYTANE. — 
20. ENGUEULE. — 23. LUISISSE. 

— 22. TALWEGS — 23. TAU- 
PINEK. — 24. FISCALE (CA- 
LIFES, FICELAS. FACILES). 

M. CHARLEMAGNE 
• et C. TOFFIER. ■ 


1.2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 


Horizontalement 
L AACCELOR. — 2. AI 


— 3L EMNORST. — 4 AAEEL- 
PRU. — 5. AEGOSVY. — 6. 
AAARmm. — 7. AEELNNOT. 

— & Rtc is iux. — 9. EELMN- 
SU. — la AATMRSU. — IL. 
CCEKHRT. — 12. AEBIBS T. 

SOLUTION DU 

Horizon ta le msnt 
1. ELECTIF. — 2. MODERATO. 

— 3. COAGULAS. — A EXTIRPE. 
5, PERDJEES (INESPERE, 


Vertioolenumt 

13. aCBLM OT. — 14. AKBHI- 
MS T. — 1 5. i^EFU MltS. * — 16.’ 
ENORSUU. — 17. GEEIOPRR. 

— 18, AEGINRS. — 19. AEEGR- 
SST. — 20. AGIOPRSU. — 2L 
EESLLRTU. — 22. AEORTUV. 

— 23. EINOR SV. — 24. AEEI- 
LNRT. — 25. BEEEINST. 

PROBLEME N* 3 

EKEPS INB). — 6. -VENTERA 
. (VETERAN, ENERVAT, EN- 
TRAVE, EV ENTRA. TAVERNE, 
VENERAT, AVERENT). — 7. 
ANCIENS (CANINES). — 8. CA- 


MOTS CROISÉS 

N“ 4 


Horizontalement 

I. Définit Sonia Deletunay 
comme John Dos .passos, entre 
autres. — ■ 17. De bons dormeurs ; 
Fête. — 17/. Pronom ; Donne à 
voir. IV. C’est l umin eux ; 
Saint; La notre est la cinquième; 
Jeu. r- V. Réunissais ; Station du 
fils de Dieu. — V7. As bec. à 
bec; Trop petit obstacle pour 
Simon de Uontfort — VU. Choi- 
sis; A chacun le sien. — Vin. Cet 
Henri Ta dit six' fois ; Magis- 
trats 'auparavant, généraux 
ensuite. — IX. Au poumon; Se-, 
rons sans concision. — : X Par- 
fois assommante,, parfois sensa- 
tionnelle : — ... — 


, Verticalement 

1. CUché. — 2. Passa le Bos- 
phore; Installent. — 3. Dimi- 
nuais. — 4 Aurochs ; Vieille har- 
. gne ; On l'attend. — S. Un offi- 
cier abrégé; Confier. — B. Redou- 
table quand û est faux; Dans 
Tolède. 7. Voyelles ; Jurai. — 
A Espagnol ou: Portugais séton la 

SOLUTION DE ! 

Horizontalement 

. . I. Non engagement. — . 27. Eue; 
Ban; Boxer. — m. Ov; 
Recompta. — IV. Omis; Rouer. 

— V. Ce; Niaiseries. — VL Infa- 
mie ;. ImnL — VI Z. Atrium; 
Océans. — V277 Beuglant ; B&L 

— IX. Luire ; RaoeBo. — 
X. Exterminateur. 


terminaison Barbe-Bleue, c’est 
luL — 9. Pour elles, la droite ou 
la gauche sont uniques. — 
10. Choquera . — 11. Vga ; Est-ce 
la pairie des sorcières ? — 

22. Firent comme le 1 du 2 et < 
Iç y .du 4. — 13. Ce n’est guère 
yne qualité, sauf, peut-être, pour 
certaine porte. 

A GRILLE N* 3 
Verticalement 
. L Négociable. — 2. Ou; Ven- 
teux. — 3. Néon; Fruit. 

— i. Vinaigre; S. Nb; Simuler. — j 
fl. Gar ; Aima. — 7. Anerie ; 
Ni i — Cos; Otan. —J 
9. Eboué; Va. — 10. Momerle; ] 
Et. r-~ LL Exprimable. — 12. Net;, 
Envahi . — 23. Transistor. 

- FRANÇOIS DORLET. 
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IE MONDE DES LOISIRS 


Hippisme 

Boussac : le roman de la fin 


Le feuilleton de Reiser. — 17 


L Pi ObOütoT hj WCAuCEL 


/ i L est encore un peu tôt pour 
pénétrer le dessous des cartes 
rte la saisissante partie qu'a été, 
la semaine passée, la tin (peut-être 
seulement juridique, lire plus loin J 
de F écurie Boussac. Mais ce qu'on 
en sait ouvre des échappées b alsa- 
ciennes. 

Les cartes commencent Ô se dis- 
tribuer au début du mois, quand 
l’industriel met sa fortune person- 
nelle dans la balance de le liqui- 
dation Judiciaire de ses affaires. Nul 
ne se trompe : une grande partie de 
cette fortune — peut-être un tiers, 
voire la moitié — e'esf récurie de 
courses (deux cent cinq chevaux 
avec les poulains de l’année), frac- 
tionnable à volonté, vendable sur 
Fheure, b! presque dans la monnaie 
qu’on souhaitera, tant est resté 
considérable, dans le monde entier, 
le prestige, la casaque, au demeu- 
rant rehaussés, cette année, par le 
Jeune champion Acamas. 

Dde le mol» de Juin, tes banques 
créancières de F Industriel ont, par 
huissier, tait opposition, auprès de 
la Société d'encouragement — dont 
Marcel Boussac a été longtemps le 
président et dont II est resté prési- 
dent d'honneur — i toute remise 
de certificat d'origine. En clair, un 
cheval ne peut pratiquement plus 
être vendu sans leur accord. Mais 
U ne peut pas, non plus, Fûtre sans 
que le propriétaire endosse person- 
nellement le document, c’est-êHJIre 
sans aon propre accord. 


fait, 
ces i 


Un profoenle 
exceptionnel 


Marcel Boussac est décidé h ven- 
dre la majeure partie de Fécurie : 
U n’entend pas finasser avec renga- 
gement qu’il a pris envers le tribunal 
de commerce. Mais II lui semble 
aberrant de céder Acamas Immé- 
diatement. Par reflet d’une dispo- 
sition fiscale tortueuse, comme la 
législation sur les plus-values en 
recèle de nombreuses, Acamas, s’il 
est vendu è Fige de trois ans, sup- 
portera le prélèvement d’impôt 
maximum : 60 Va de son prix. S’il 
n’est vendu qu’après le ï* Jan- 
vier 1079, rimpoeillon sera considé- 
rablement réduite. Par ailleurs, voir 
disparaître une casaque à laquelle 
se rattachent tant de souvenirs heu- 
reux, c’est mourir avant la mort. 

Une solution parait e’ottrir : un 
jBune courtier, Frédéric Sauque, 
revient de Floride avec une offre 
terme des frères Murty, éleveurs 
américains. Ceux-ci sont prêta à 
acheter cinquante-sept des qualre- 
vlngt-neuf poulinières de Fécurie 
pour une somme de Tordre de 
15 millions de francs. Ils n'ont pas 
de visée sur Acamas ni sur les 
chevaux è r entrainement, en sorte 
que récurie sera encore en sursis. 

Marcel Boussac donne, semble- 
t-il, son accord. Mais le tribunal de 
commerce ne Fentend pas de cette 
oreille. Il est, de son côté, saisi 
d’offres globales comprenant Aca- 
maa. Daniel Wlldensteln a, dit -on, 
proposé 34 millions ; F Age Khan 
est prêt & traiter au prix qui sera 
fixé par expert. Le tribunal charge 
Antoine de Ross, rhomme qui, na- 
guère- a négocié la location de 
Sea Bird aux Etats-Unis, de donner 
un prix è chaque sujet de Fécurie. 
Celle-ci comprend. 39 chevaux i 
/entrainement, 09 poulinières, 37 
yearlings, 27 toals « sans leurs 
mères ' », 10 Juments réformées et 
chevaux de service et trois étalons 
de grande origine mais — leur car- 
rière de course ayant été médiocre 
— de laible valeur. Antoine de Rose 
et un second expert qu'il s’est ad- 
joint se font ouvrir. un par un, pen- 
dant toute une semaine, les boxes 
des haras de Fresnay-le-Butfard 
(Orne), de Jardy (près de Vaueree- 
so n) et de Fécurie de Chantilly, lia 
sondent les groupes d’éleveurs In- 
ternationaux au sujet de Acamas. 

La valeur tFun grand cheval a 
forcément une part subjective : ou . 
a été séduit par un geste, une 
foulée, voire un regard ; mata C’est 
le séduction qui a atteint Fachêteur 
potentiel, non celle qu’on a subie, 
qui fait le prix. De Sydney & Van- 
couver, en passant par Tokyo, Du- 
blin. Miami, las oracles- expriment 
leur point de vue Acamas est 

petit ; Il peut décevoir dans /Anw/e- 
Triomphe, é Feutomne, comme il 
avait un peu déçu à pareille saison. 
Fan passé, dans le Grand Critérium; 
sort père est tout leune et, pendent 
de nombreuses années, U aura, au 
haras, A subir sa concurrence ; sur- 
tout, il y aura la concurrence du 
gagnant du Derby t FEpsom. Shlriejr 
Heights, qui est, comme lui, fila de 
MHI ReeT. Avec trois représentants . 
dans le monde du même « sang », 
les « services » de chacun ne pour- 
ront dépasser 20000 dollars. „ Fina- 
lement, les deux experts débou- 
chent sur une estimation, pour /en- 
semble de récurie, de 41 millions 
de francs. A ce prix. /Aga Khan 
est preneur. Mais Marcel Boussac, 
lui, riest pas vendeur, n fait valoir 
la ponction que 'le fisc va opérer 
au titre des plus-values si Fon vend 


avant le t" - lanvier 1979. En 
Il ae détache peu i peu de 
problèmes. 

Celui des banquiers s’accroche i 
Foffre de 41 millions de francs. 
Le Jeudi 20 juillet a lieu une entre- 
vue dramatique entra le vieil homme, 
un représentant du tribunal de 
commerce et un des experts. Marcel 
Boussac ne veut toujours pas ven- 
dre. Tout ce qu'il veut, e'esf que 
Acamas, dont le dernier galop d’en- 
traînement a été excellent, soit au 
départ des King George. 

L’envoyé du tribunal volt la faille : 
le vieil homme signera la vente 
pour que son cheval aille A Ascot. 
Il fait valoir que Foffre de FAga 
Khan ne restera valable, dans 
/avenir, que. al Acamas n’est pas 
battu dans les King George (ce 
qui semble avoir été, au plus, une 
interprétation personnelle). Par 
conséquent, al la vente riest pas 
conclue avant la coursa, son devoir 
à lui, dépositaire des intérêts des 
créanciers, est d'empêcher que te 
cheval y participe et risque d’y 
perdre une partie de sa valeur. 
Juridiquement, le tribunal peut s'op- 
poser é ce que le cheval sorte de 
France. Ne pas envoyer Acamas à 
Ascot ? Ne pas lui donner la chance 
de prouver qu’il est le meilleur 
« trois ans » d'Europe ? Pas pos- 
sible. Marcel Boussac signe la 
vante de la totalité de /écurie pour 
41 millions, à une condition que 
FAga Khan a acceptée d'avance 
c’est encore sa casaque, celle dont 
un exemplaire est exposé à la 
meilleure place au musée des 
courses, dans la Kentucky, que 
portera Yves Saint-Martin, Jockey 
de Acamas. 

Le vieil homme, qui ne s’est plus 
Jamais rendu aux courses depuis 
Fété 1976, qui ne voit plus ses che- 
vaux que le matin, è Fécurie, pres- 
que en cachette, a décidé d'aller, 
lut aussi, à Ascot, pour cette Jour- 
née des adieux. L'Angleterre hip- 
pique ra appris et ne sait quels 
honneurs Imaginer pour Fempereur 
déchu. Comme son avion personnel 
a été saisi, lord Qranard enverra 
le s/en. On rouvrira Ig vieux petit 
aérodrome de Bleckbush, le plus 
proche tFAscot, pour éviter la fati- 
gue d'un trop long voyage en voi- 
ture. Le vieil homme sera Fhôte 
è déjeuner des commissaires et — 
insigne honneur en même temps 
que témoignage quasi unique d’st- 
lectfon — c’est de leur loge, donc 
aux côtés des Juges de la course, 
qu'il assistera à celle-ci. 

Une offre 

d’éleveurs américains 

Ainsi est fait. En marge de ce pro- 
tocole exceptionnel, un autre hon- 
neur. Avant la course, alors que' Mar- 
cel Boussac assiste au défilé des 
chevaux dans un fauteuil qu’on lui 
a fait préparer au centre du pad- 
dock, la raine se détache de son 
entourage et vient le saluer. Deux 
fols, en ce qui était encore le 
temps de la puissance, elle a été 
son Invitée en France: en 1967, 
quand elle ôtait venue visiter nos 
grands haras et en 1974 quand sa 
pouliche Highciere avait gagné le 
Prix de Diane. « Monsieur Boussac. 
J’aJ beaucoup pensé à vous, ces 
derniers jours, et tous ceux qui, 
an Angleterre, aiment les . chevaux 
sont tristes, dit-elle en français. 
Nous espérons tous que votre che- 
val va gagner. » 

Mais Acamas ne gagne pas et — 1 
la compétition étant le compéti- 
tion — c’est en grande partie te 
fait des deux cheveux de la reine : 
Dumferllne et Sea BoaL Ceux-ci, 
qui sont des « quatre ans », mènent 
un train d’enfer. Acamas se laisse 
surprendre, perd quelques lon- 
gueurs et, malgré 200 mètres étour- 
dissants dans la ligne droite, ne 
peut refaire put son retard sur 
Ile de Boubon 

Dans ia loge des commissaires 
c’est la consternation. Marcel Bous- 
sac observe, simplement : • A h,- 
c'est un produit de Roselière. 

Ile de Boubon est, en effet, un fOs 
d'une Jument française, naguère 
achetée par feu C.-W. Engelhard. le 
« roi du platine ». . . 

Car 1/ reste des problèmes è ré- 
gler. Ainsi, les frères Murty consi- 
dèrent que leur achat ■ de cinquante- 
sept poùllnères a été valablement 
effectué et entendent maintenir ce 
qu'ils considèrent être leurs droits. 

D'autre part, /Aga Khan aurait 
offert A Marcel Boussac de. lui 
louer Certains des chevaux ache- 
tés. Ainsi, la casaque reparaîtrait 
encore jusqu'au dernier pur. 

Peut-être /Aga Khan se sou- 
vient-// d’un vieil homme qui, A la 
fin de sa vie , se faisait amener en 
fauteuil roulant au bord des pistes 
pour y voir, lui aussi, sa casaque-; 
son grand-père. H y a comme une 
affinité particulière, qui est peut- 
être une Image de$ cycles du 
monde, entre les très vieux hommes 
et les jeunes chevaux: - 
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MODE 


HAUTE -COUTURE 79 j HIVER EN NOIR 


Lft veste, la jupe et la blouse 
sont les ponds gagnants de la 
mode d'hiver des couturiers pari- 
siens qui lancent une ligne car- 
rée s’arrêtant sous le genou. La 
carrure Tarzan se traduit en 
manteaux et en paletots couvrant 
les tailleurs. H y a autant de 
pantalons que de Juqes, mais 
tous les éléments les plus nou- 
veaux sont dissociables. Nous 
so mme s loin de la garde-robe 
« panoplie s: Des manteaux 

Ueux accompagnent les robes 
douillettes créées en vue des éoor- 
nomies de chauffage. Cette mode, 
à la fols réaliste et discrète pour 
la rue, fait place & une fantaisie 
exubérante dès le crépuscule où 
tout s’agite, virevolte et scintille 
comme une finale de music-hall. 

Le noir, mat ou brillant, s'an- 
nonce la grande vedette de l’hiver 
avec des velours gansés chez tous 
les couturiers. 

Les laines et les mohairs sont 
3 en. tweeds moelleux, gros 

draps ou draps de satin. Parmi 
les soieries lyonnaises ou Italien- 
nes pour le soir, les crêpes et les 
satins sont coupés en fourreaux 
ornés de dentelle. 



géants, de grosses bottes, d’énor- 
mes bonnets et des tailleurs droits, 
de jolies robes Imprimées à. 
collerettes proustiennes et des 
mélanges de rouge et de noir. 

Grés, toujours personnelle, 
apporte sa note féminine à de 
beaux tailleurs doux et de sub- 
tiles blouses à basque sous de 
grands manteaux et des houppe- 
landes réversibles. Ses robes de 
dîner et du soir en jersey de sole 
vive s’enroulent autour du corps 
dans les proportions harmonieuses 
dont elle a le secret. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Il DÉ COB A HVBftHY 

C’est Habert de Givencby qui 
remporte le cinquième Di A’or 
de la haute couture pour la 
meilleure collection de la &*i- 
son d'hiver. Ce trophée, offert 
par Cartier, lui a été décerné par 
un Jury international de jour- 
aallxtes de la presse écrite et 
télévisée et -remis par Nathalie 
Boeq. Per Spook, le créateur nor- 
végien, s'est vu attribuer TA1- 
guille d'n pour l’odgbüiUté de 
Idées. 


LOUIS DÉNIEL. 


(Croquis de SS A&CQ.) 

de flaneDe gris clair matelassé de. Léonard, à brande- 
~ MOW 1 - 1111 bo l de triMt «ri* toncé comme le bonnet. 

: ensemble habillé en satin bronxe de Tartmi, à blouson géant. 
*î P rana “ manche» sur un fourreau dans le même taffetas de 
orné d'un dragon brodé de tons vifs dans le dos. — CARTON : tailleur de 
violet de Moreau, mua un manteau de drap prune 
de Ch&tuion Mouly Roussel. — GRES : blouse paysanne su déooUeté as- 
soie gris doux de Xaroni. 

Les accessoires 


reprennent de 

l'importance, notamment les boas 
de vison, de renard et de tricot, 
ou les collerettes de plumes d’au- 
teuche. Les colliers dorés courts 
sont portés sur les blouses. Les 
petits v bible » ronds, les bonnets 
de police et les grands fendes 
sont traités avec humour, parfon 
ornés de voilettes sur des chi- 
gnons serrés. Les mains sont à 
nouveau gantées. Enfin, toutes les 
jambes sont noires, les pieds 
c h aussés de fins escarpins à ta- 
lons vertigineux 
Carven étire sa silhouette, em- 
mitouflée jusqu'au bas du mollet, 
en robes de jersey k tietstinn la- 


pons utilisés aussi pour doubler 
les pardessus. Même ses mar jA ws 
n’auront pas froid, cet hiver, dans 
leurs robes de flanelle blanche 
brodée & la suisse, voire en den- 
telle de tricot. 

Hanæ Moil occupe déjà une 
place spéciale dans la couture. 
Interprétant les thèmes actuels 
avec sa perception japonaise. Ses 
ensembles de dîner à blousons 
géants de satin matelassé sur des 
jupes portefeuilles droites ou des 
fourreaux sont des tfu 

genre. 

Per Spook, très Norvégien, nous 
protège des gelées à pierre fendre 
avec toutes sortes de tricots 


PRÉS D’UN MILLION DE FRANCS 
ONT ÉTÉ RECUEILLIS POUR 
LE CHATEAU DE VERSAILLES, 
indique N. Lecat. 

M. Jean-Philippe Lecat, minis- 
tre de la culture et de la oommu- 
ni cation, a indiqué jeudi 27 juillet, 
au micro de France-Inter, que 
près de 1 million de francs ont 
déjà été recueillis auprès du pu- 
blic pour réparer les dégâts pro- 
voqués par l’attentat du château 
de Versailles, le 28 juin dernier, 
n a précisé que s) des mesures 
de sécurité plus strictes ont été 

g rises dans les musées, la politique 
'ouverture du patrimoine à tous 
les Français n’était pas remise 
en cause. 

M. Lecat a également fait part 
de l’Intention du gouvernement 
de venir en aide au cirque et 
d’entamer, en 1979, une politique 
k long terme du théâtre. 
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Cinémo 

Capricorne One> One o 


de Peter H vains 
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cncnpjirp* arsaniMnt uo fini «bu- 
aoeraent sur Muv. 
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iraiçe da Ijlm qui — * — * — * 
Nau* sommes dans .. 
la pure fantaisie et presque da conte-’ 


ISttUf 4* ÎJ 

V r.T.W- « 

suc r 

de :f: r~- -z- 
6è MM f 3* r 

ÿ !i< 

* yx.-w- ■tr^sr 

tp Psrlftp/n-*. 

* aou»e 

Sprjj kj Ci.— C 

rvcdrtf^ 

Au dtsw* i 


qal volent frMlMe*. j BLlC 

lui le domain* de' 

. .■ et presque da cnnie-' 

phiin-ophiqne. si Voltaire arjüT rèci * _ . 

à l'ere ces I usées, peut-être se vct ait- [ * 

il xtntisp â écrir. u* «nAlante il» r» i * ttSftf;*- 


il ionisé à écrire un apologue de c m 
Senre. ^ 

Peter Ryams. scénariste et tdall- 
saieur de r Capricorne One*. B’ftt 
Pas Voltaire. Il n’est pas non j*bs 
R ubrick (relui du ■ Ooctaar Ms 
jnour»). Certes □ dénonce la (Ml* 
beTle d es » princes s et le formidable 
Pouvoir mj-stiricaienr de» bec- 
«edia. Mais sa critique reste pataud e , 
'° n hnmour convention En fait. 

' ^acrliie les élément» AaUrtqnes d* 
*°n étonnante histoire an profit «q 
saspense et dn spectacle. 

Sar ce plan-là. dn mofan anau . 
ous çâtés. sans parler da coop de 
;,"*‘ at . re Précède le départ ft 
„™ sin spatial, la Un dn Ulm offre 
nsf .f'alpftante chasse à rhénane, 
■««lus ù faire éclater la rfrité. ta» 
Msmooantes (dont on a annota* fai 
2? a “ moment de leur rentrée 
eîE ‘ atmosphère) échappent, m_ 
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JOURNAL D’AVIGNON 

L’Excès 


-flp/'ès deux semaines et demie 
de festival, r adaptation aux ca- 
dences Mentales s'est faite. Les 
nouveaux arrivants, Qui n’ont pas 
pris encore te rythme, s'in- 
quiètent : - Combien de spec- 
tacles voyez-vous par jour?», 
et s'affolent : « Vous n’ôtes pas 
saturé ? » Autant demander i un 
drogué assis au milieu d'un 
champ de pavots s'il est écœuré. 

L’Intoxication thé&trale n’em- 
brume pas les esprits, elle 
aiguise les nerfs, déséquilibra le 
salf-control, rend vulnérable. 
Ce qui se passe en sol prime 
ce qui se passe sur scène. Au 
premier stade, rancœurs et peurs 
débordent en réactions parfois 
féroces, disproportionnées. Voir 
certaines rages, notamment mas- 
culines. A propos de la Mai- 
son d'Ana ou du Nom d'Œdipe. 
Au second stade, on accepte la 
poussée violente de ses tan- ' 
tasmes, on ta reconnaît, on se 
bricole des défenses, (Tailleurs 
précaires, mais qui permettent 
d'affronter Texcès. 

Dos spectacles extrêmes. Il 
y en a peu ; il y en a un, le 
DApeupleur, de Beckett, par 
Serge Merlin (mise en scène de 
Pierre Tabarj, dans la crypte du 
Palais des papes. Un cylindre de 
pierre blanchie, des bancs de 
bols, une table, une chaise. une 
petite poupée grise, enveloppée 
dans un chiffon, un livre usé, 
c rayonné, pour tous accessoires, 
une bougie pour tout éclairage. 

Assis derrière la table, Serge 
Merlin raconte le nouvelle de 
Beckett, la vaine pefience 
acharnée d'hommes enfermés 
dans un tuyau dont ila cherchent 
Tlssue. 

Piacée au premier rang tout 
contre la scène, ie ne voyais 


rien qu’un visage creusé, mobile, 
des yeux brillants qui nous 
Ignoraient, des mains dansantes 
qui dessinaient gracieusement des 
espoirs avortés et prolongeaient 
./es- phrases Interrompues. Je 
voyais les palpitations du cou 
qui disaient des souffrances 
prêtes ê éclater, tandis que ta 
voix cherchait une douceur- 
exorcisme. Je me sentais réduite 
eux dimensions de le poupée, 
écrasée par ce visage apaisé 
d'homme ayant dépassé le seult 
du tolérable comme flottent 
au-dessus d’un corps invisible, 
grouillant d'angoisse silencieuse. 
Un corps dévoré. 

La nouvelle a été également 
portés au thêétre par le groupe 
américain Mabou Minas • Cela 
s’appelle Ttie Lost ones et sera 
joué au théâtre Qèrard-PhUipe 
en novembre. Lbs deux Interpré- 
tations bien que très différentes 
sont fidèles à Beckett, puisque 
toutes les deux vrillent lusqu’au- 
delà du désespoir, pour dégager 
T ultime étincelle de vie, puis- 
qu'elles provoquent une pareille 
oppression claustrophobe. 

En sortant de la crypte, dans 
le verger. Il tait lour. On aspire, 
encore craintif, la tiédeur de 
l'air. On osa A peine croire 
qu'on a échappé au sort des 
humains enfermés. On marche 
vers le urult, vers la vie. C’est 
la place de r Horloge. Un leune 
Ecossais en kilt loue de le cor- 
nemuse et tait la manche sans 
paraître entendre tas autres 
musiciens qui font également la 
manche. Malgré leur nombre, le 
parle qu'ils se font plus d’argent 
que les trois quarts des troupes 
■ ott ». 

“*OLETTE GODARD. 


CECIL TAYLOR 
A ANTIBES 

« jazz A Juan » e’est éteint sans 
avoir Jamais troublé le bouillonne- 
ment régulier de la foule dans les 
rues d'Antibes. La planiste Ce cil 
Taylor fut le héros Incontesté de la 
dernière nuh. du festival, la plus 
excitante aussi, puisqu'elle présen- 
tait, en outre, le Human Arts 
Ensemble et la nouveau groupe 
d'Ometts Coleman, premier musi- 
cien i avoir ouvert les portes du 
free Jazz, premier saxophoniste alto 


L’aventure du théâtre musical 

«RIMBAUD OU LE FILS DU SOLEIL» 

de FERRERO et CAUDE 


à avoir rompu nettement avec 1 In- 5 'attaque à un mythe, il faut ton- . _ _ 

fluence parfcérienne. mais également jours se chercher des excuses, qui tan], et cette fols en connais- expression^ car l’expérience ~n*y 

trompettiste et violoniste qui ne valent ce qu’eUes valent, mais les fiance de cause, un certain nom- est Jamais une fin en soi, mais 

cesse de défricher un univers sonore raisons de ceux qui veulent & tout bre de révisions si. comme le parce que les moyens mi^ en 

Instable. prix demander des comptes sont- succès remporté & Avignon per- jeu — imbrication constante du 

Quant à Cecli Taylor H ertrtfne «Ces vraiment meEfleures ? En met de réspérer, le spectacle doit parlé et du chanté, citations 

l’auditeur toujoure plus loin dans SJ»*; 'JBFH&ZPSï ™ Æï» 5? S» 


a En 1871. Rimbaud a eu dix- été revus — avec des hommes ce qui donne tout son prix A 
sept ans, dit Louis -François aussi expérimentés que Boris, de l'aventure du théâtre musical 
Cande, l’âge que fanais en 1968 ; VInograoov pour la direction mu- menée depuis dix ans par France- 
toutes proportions gardées, c’est sicale et André BouxseUler pour Culture et le Festival d'Avignon ; 
peut-être une raison, d’avoir osé la mise en scène, on devine que et, précisément, Rimbaud est une 
concevoir un spectacle qui le cela ne s'est pas fait au hasard création profondément expéri- 
mettraxt en scène _ » Quand on — et n est vraisemblable que les mentale. Pas au sens qu’on 
s'attaque à un mythe. Il faut tou- auteurs feront eux-mêmes plus accorde généralement â cette 
jours se chercher des excuses, qui tant et cette fols en connais- expression, car l’expérience n’y 


fiance de cause, un certain nom- est jamais une fin en soi, mais 
bre de révisions si, comme le parce que les moyens en 


1 OWUHBWl IVMIUIH9 UIUO IUIII UOIIO J , 4, ^ |__1 

cette toile matédalMe par un tor- JgJ tffireï 

rent de notes et d'accords enchaînés Sain aux musiciens ? 
à un rythme vertigineux, Inconce- D , ^ 

technique d'exécution -StfOdEUUW 


et de l espérer. le spectacle doit parlé et du chanté, citations 
re repris aiHeura déformées de romances, de valses. 

Etoe un lieu d’expérience, un de polfcas — ont besoin de l'expé- 


qu’H possède seul. CecH Taylor parle s musique de Lorenzo Ferrera 

peu. fies méthodes de travail sont des textes d’époque (poèmes 


terrain d'essai, et le rester, plutôt rienoe de la représentation pour 

être maîtrisés, aest qSe qSe&iïï 
pothetique chef-d œuvre, c est là de dosage. 

L’unité par ] a diversité 


et lettres de Rimbaud, témoi- 
gnages) assemblés par Louis- 


Les phrases parlées où le *wme 
des mots l’emporte largement 


obscures. et lettres de Rimbaud, témoi- I**® 5 ®» parlées où le sens pression d’un courant né fle 

« La fonction de musicien telle gnages) assemblés par Itfuis- “«s njo» 1 emporte largement i’ opéra (Manon, de Massenet, 

que le /-entends, dit-!!, est celle qui François Cande. qui a été créé sur 1 effet musical né de la rup- Falstajf, de Verdi, Ariane à 

consiste i donner de le vie A une ie 24 Juillet au cloître des Cèles- tore de ton (lorsque la parole Naxos. de Strauss) et favorisé 

r^chine mette dd inLirtment Tv üna. date de 1974. I^ur des an- procèd e au . chant) sont d’une par l'évolution des tenSïïcS 

ni qui auront tout juste vingt- portéejmmédlate et très forte, artistiques du XX* siècle. RUn- 

mets ce que le vis et en ce/a Je ne se ^ ^ i\m et l'autre cette mais fragile en même temps : au boud n’est pas un tournant, c’est 

peux concevoir mon art qu tmpro- ann fr, ^ s'agit vraiment d’une fur et à mesure que la musique une œuvra riche de contradlc- 


que fe /-entends, dit-!!, est celle qui Rrânçois Cande. qui a été créé sur 1 effet ; mumcal né de la rup- 
c onslste i donner de la vie b une le 24 JuiMet au cloîtra des Cèles- ture de ton (lorsque la parole 

™?L lno * ™ n ‘ ^ " J*™' * ru üna. date de 1874. -Four des an- succède au chant) sont dW 

J nor î* d , n ,nstnJ ™ Bnt - SV qui auront tout juste vingt- portée immédiate et très forte, 

mets ce que le vis et en ce/a le ne se ^. ^ ^ l’autre cette mais fragile en même temps : au 


visé.. Au solfège. A la notation musl- oeuvre de jeunesse qu’ils n’écrl- 
ca/e. Je préfère substituer le concept raient plus tout à fait comme 


de symbole. Mes partitions ne sont cela aujourd'hui. Fallait-il laisser f alternent en situation au début, 
pour mol qu’un bloc-note» un moyen dormir pour toujours un ouvrage alourdissent le déroulement d'une 
de classer méthodlauement mon tra- dont la création aurait du avoir action dont les épisodes chrono- 
r, r-.,!! r m9U> . ïlî!? J m . u Heu depuis longtemEB et com- logiques nous Intéressent rontna 
vail. Trop souvent, ridée de notation manàec quelque chose d’entière- que le contenu poétique ; cela 
donne une fausse Idée de la créa- men t nouveau pour le festival? devient «bavard», sarm que 
bon musloale. La mus/que est quel- Fallait-il révisa- ou réécrire au l'habileté de Louis-François Cande 
que chose qui flotta partout dons risque de détruire ce qu'il y a de soit vraiment en cause. 


que chose qui flotta partout dons risque de détruire ce qu'il y a de soit vraiment en cause. toau’an retour A Man 

ralr et qu’il faut essayer de saisir, plus précieux dans ces Pfodoc- De même, les allusions an style v mourir aorès la riait 

Elle est partout,, elle ne lalltlt pas Uans de î FadoOgoenM toj kl toa^- musical de l'époque, et reçues lorus pamaslens. l'amlt 

cto nulle part au bout d’une plume, ^tion tle^ Uen dex^riei d’abord, finissent laine, les disputes. La 

Si le musicien peut être Influencé dS oùsStfa^de ^leSs tian r6woït jÿ" 11 * 

per les créations de Stockhausen ou dSSte? d ^ ^ 

üa tJaati a or là mutdau» indienne dÉfaats ■ pourta T t e*trtmm»nt restreinte incarnant souventr'plus 

oa ugert, par la musique jnaienne m-i», — a ue loues min utes «nr un snm- CfMltlOnûe Cl lni»ne e ii wi me 


ttons de radoOe&oènce oü rlmagi- musical de l'époque, et reçues 
nation tient lieu d’expérience et comme telles d’abord, finissent 


défauts? 


établit un univers plus abstrait, tiens qui prouve le mouvement 
impose ses lois, les dialogues, par- • en marchant, sans déclarations 
f alternent ep situation au début, de principes mais sans conces- 
alour dissent le déroulement d'une fiions. 

SS- - » vle^ d^rthur" ï 

Sriéit C ÏÏS?arrf P ° étlqUe : Mla Charlevllle en' butte à SïTmaï 
it^Su^a leniel et bourgeois avec la 

Cande commune vécue comme un rêve. 
jusqu’au retour: à Marseille pour 
De même, les allusions au style y mourir apr ès la visite aux sa- 

JSîjJ é y q , “ < 7,, et , l Ions parnassiens, l’amitié de Ver- 

comme telles d’abord, finissent laine, les disputes. La distrlbu- 
par s’engluer dai» leur propre tâan réunit cinq chanteurs et six 
e --Ü Ur acteurs qui se rorchgent les rôles, 

pourtant extrêmement restreinte incarnant sou venff'plusf buts per- 


pourtant extrêmement restreinte 


, y® n Mais comment corriger quand ~~ ? ue iSî leS ^ un spec- sonnages successivement, 

ou sud-amêrlcüne II y a quelque on n - a ni vu ni entendu le résul- tacle d’une heure trois | quarto. — Benoît Régent, un Jeune comé- 

part un choix décisif . : pour mol, y Pourquoi hésiter, d’autre mais c est comme si elles étaient dlen dont la présence et le Jeu 

c'est c’est celui de Tlmprovlaatlon part, quand une œuvre semble chargées de tout le poids de leur dramatique laissent un souvenir 

et celui, naturel, de la conception viable ? Donner Rimbaud tel qu'il histoire. Ainsi, la musique,- très -très vif, sera d’abord un travesti. 


Cinéma 

«Capricorne One> Une nouvelle politique de rnndiovisnel 


rythmique, marque la plus palpable a été écrit c’est la solution qui raffinée au contraire, de Lorenzo puis un ami d’enfance et enfin 

d'un idiome culturel. * a été choisie; quelques coupures Ferrera,. desservie par l’acoustique Verlaine. La figure de Rimbaud, 

...... ont été pratiquées, des détails ont «« P}«n ali pour lequel elle n'a au contraire, apparaît au tro- 

PAUL-ET1INNE RAZOU. pas été conçue, a-t-elTe tendancb vers d’un . double miroir : celui 

■ ■■ ■ - ■ ■ '■ ■■ — — ~ — • à passer au second plan, derrière du comédien (Jean-Loup Wolff), 

1® texte parlé tout d'abord. Jus- celui de la voix Irréelle de so- 
.... 1 qu'au troisième acte où le désé- piano colo ratura (Eve Brenner) 

» . :I . T quilibre s’inverse, et, peu. à peu, qui s'épanouit dans ]e grand 

* ■* , . • . - derrière Tautre . musique, celle Aria de la Vierge foüe au trol- 


des citations. 

Qu’un ouvrage pose des pro- 


slême acte avec, pour finir, une 
cadence écrite spécialement et 


de Peler Hyams 

Du canular- rtc (S on. Imaginez un 
« Watergate » à l’échelle cosmique, le 
plus fabaJeux des mensonges, U 
pins colossale des supercheries : snr 
Tordre du président des Etats-Unis, 
le directeur de la NASA et quelque» 
complices organisant un taux débar- 
quement snr Mars— 

C’est l’histoire de * Capricorne 
One a. Une histoire qui naturelle- 
ment croule sous l'invraisemblance. 
D n'y a pas un incident, pas nne 
Image du film qui soient crédibles. 
Nous sommes dans le domaine de 
la pure fantaisie et presqne dn conte 
philosophique. Si Voltaire avait vécu 
A Père des fusées, peut-être se serait- 
il amusé à écrire un apologue de ce 
genre- 

Peter Hyams, scénariste et réali- 
sateur de «Capricorne One», n’est 
pas Voltaire. El n’est pas non pins 
Kubricfc (celui du ■ Docteur Foin- 
monr»)- Certes 11 dénonce la four- ; 
h crie des a princes s et le formidable 
pouvoir mystificateur des mass- 
media. Mais sa critique reste pataude, . 
son bnmoor conventionnel- En fait, . 
11 sacrifie les éléments satiriques de I 
son étonnante histoire au profit dn 
suspense et du spectacle. 

Sur ce p lait- là, du moins sommes- 
noos gAtés. Sans parler du coup de 
théâtre qui précède le départ de 
l’engin spatial, la fin dn film offre 
nne palpitante chasse A l'homme. 
Résolus è faire éclater la vérité, les 
cosmonautes (dont ou a annoncé la 
mort an moment de leur rentrée 
rianv l'atmosphère) échappent, en 
effet, & leurs gardiens. Traqués par 
des hélicoptères, deux d'entre eux 
sont abattus. Mais arec Faide d'un 
Journaliste (Elliott Gould) A qui cer- 
tains événements ont mis la puce 
à l’oreille, le troisième échappe A 
ses poursuivants— 

L'histoire se termine an moment 
où va être révélé le plus extraordi- 
naire scandale de l'histoire des Etats- 
Unis. Peter Hyams ne pouvait guère 
aller plus loin. On garde de 
son f»m le souvenir d'une idée per- 
cutante et d'un récit d’aventures 
bien coudait. H manque l'étincelle 
qui en aurait fait la vraie surprise 
de l’été. 

JEAN DE BARON CEüL 


■ L'Union des associations des ; 
maisons de la culture, réunie A Avi- 
gnon, tient A «réaffirmer l'Impor- 
tance fondamentale de la création 
dans la politique culturelle des 
maisons de la culture, et ceci en 
liaison étroite avec une . activité 1 
d’animation et de diffusion s. Elle 
constate s avec regret » que « cette 
action culturelle a régressé ces der- 
nières années, faute de moyens suf- 
fisants » et souhaite que le budget 
1979 permette de « rattraper le 
retard accumulé a. 


(Suite de la première page.) 

M. Popon a insisté sur le fait 
que la décision était prise au début 
de cette législature. La perte pour 
de budget de l'Etat sera de l'ordre 
de- 160 millions de francs. Mais 
le gouvernement ayant pris l’enga- 
gement, devant le pays et devant 
le Parlement, de respecter une 
« pause fiscale », cette perte ne 
sera pas compensée par d'autres 
recettes. 

Au début de cette année, le 
BLIC (Bureau de liaison des indus- 
tries cinématographiques groupant 
I les représentants patronaux de la 
production, de la distribution, de 
l'exploitation et de l'industrie tech- 
nique), . avait engagé une cam- 
pagne pour obtenir du gouverne- 
ment d'alors des mesures qu'il 
jugeait nécessaires à la survie du 
cinéma français.- Des discussions 
avaient abouti, avant les élections, 
à l'établissement par M. Michel 
d'Omano, ministre de la cul. ire et 
de ('environnement, d'un plan de 
sauvegarde comprenant l'abaisse- 
ment de 33,33 % à 17. % du 
taux de la T.V.A. des industries 
techniques (« le Monde » du 28 
février 1978). M. d'Omano avait 
alors indiqué que l'abaissement de 
la T.VA. sur les films relevait 
de la prochaine législature. Au 
mais de juin, le BLIC envisageait 
une campagne de relance (« le 
Monde» du 17 juin 1978). Les 
dispositions annoncées viennent 
donc heureusement assainir un 
climat assez tendu. Les 160 mil- 
lions dégagés dès l'application de 
la prochaine loi permettraient une 
relance importante de la produc- 
tion cinématographique. 

M. Jeon-Phillppe Leeat, qui avait 
fait part de ses préoccupations 
concernant lé destin du cinéma 
français, voit, dans cet effort 
consenti par le gouvernement, le 
point de départ d'un redressement 
de (a situation et d'une nouvel lé 
politique de l'audiovisuel dans 
lequel le Centre national de la 
cinématographie aura un rôle à 
jouer. Le ministre de la culture et 
de la communication propose une 
augmentation de quatre points 
(4 96) de la taxe additionnelle qui 
alimente le fonds de soutien à 
l'industrie cinématographique géré 
par le C.N.C. M. Jean-Philippe 
Leart a. par ailleurs, demandé à 
la profession de formuler des pro- 
positions de modulation du prix 
des places pour encourager la 
fréquentation (1). Il S'agit, en fait, 
d'adapter ces prix aux possibilités 
des spectateurs;, en particulier des 
jeunes et des personnes âgées. 

~ La décision prise au sujet- de la 


diminution — longtemps réclamée une part, à l'exploîtotfon qui, mais pmtox que, avec aea qualités 
— du toioc de la T.VA. sur les disent-ils, l'utilise . à plein; pour 

films a été accueillie avec une une autre part à la production qui ]*nnjté par la. diversité, de * la 

grande satisfaction. Cette dïmïnu- ne l'utilise qu'en partie, foute de continuité dans- le dSconttaa 
tïon était le cheval de bataille trouver des moyens de finance- qu’on appelle, en consâdérant 
du BLIC, qui . espère maintenant ment complémentaires. Il y aurait l’effet plus que la cause, le thé&- 
que satisfaction sera donnée à une ainsi, . actuellement, 100 millions tre musical et qill n’est que Tex- 
a Litre revendication : la baisse du de francs « gelés ». Le relèvement 

nombre de films passant à la télé- de 4 % reviendrait donc, pensent- Une tension 

vision et l'augmentation du prix ils, à gonfler encore cette réserve , „ , . 

d* achats de droits. , qui ne profit, à personne. ^ ™ 


blêmes fondamentaux sans les qui monte jusqu’au contre-contre 
résoudre complètement, cela ne do dlèze__ Moins évidentes, les 
signifie pas qu’il soit manqué, prouesses demandées aux autres 
mais plutôt que; avec ses qualités voix, au ténor en particulier (Ro- 


et ses défauts, U se situe au cœur bert Dumé) sont réelles, un peu 
même de cette poursuite de excessives parfois, mais rarement 
l’unité par la diversité, de la gratuites ou antivocales; l’écri- 
continuité dans le discontinu ture des voix et la réussite des 
qu’on appelle, en considérant ensembles devraient suffire à 
l’effet plus que la cause, le thê&- laisser deviner, si on avait des 
tre musical et qui n’est qus l’ex- doutes, que Ferrera est italien. 


nombre de films passant à la télé- 
vision et l'augmentation -du prix 
des achats de droits. 

Seule fausse note au terme de 
la réunion : certains exploitants et 
distributeurs sont peu favorables à 
l'augmentation de la taxe addi- 
tionnelle. Le produit de cette taxe, 
versée par l'industrie cinématogra- 
phique au CMC, revient, pour 


Une tension très efficace 

La -partition fait appel A un glner dans un décor de cabaret 


JACQUES SICLIER. 


( 1 ) Depuis quelques années, Pare- 
fr&nce (circuit des cinémas Para- 
mount et Pu bit ciel a créé des primes l 
à la ndUlté qui sont, déjà, un 
encouragement à la fréquentation. > 


PRESSE 


petit ensemble Instrumental : 
quintette & cordes, clarinette, 
saxophone, cor, piano, harpe et 
percussions ; certains musiciens 
sont sur la scène (pour là kitsch 
muslk), les autres, qui devraient 
se trouver dans la fosse d'un 
théâtre A l’italienne, puisque 
l’idée de départ est celle d'une 
biographie en forme d’opéra, ont 
été disposés sur les côtéa Le rôle 
assigne & l’orchestre est tout à 
fait traditionnel ; 11 crée le cli- 
mat psychologique, soutient les 


provincial dont seuls les acces- 
soires sont mobiles, créer des 
rencontres entre les personnages, 
animer tes dialogues en tentant 
de reproduire dans la mise en 
scène l’équivalent des différents 
niveaux -suggérés -par la partition. 
Pour apprécier exactement la 
réussite du metteur en scène dans 
une œuvra qui le sollicite autant 
saris lui faciliter la tâche, H fau- 
drait pouvoir prendre du recul 
On devra donc se contenter 
provisoirement de constater le 


_ ‘ l'intermédiaire des solistes, 

DES LETTRES DE LIŒKCiEMEKT LES 0UVWER5 DU LIVRE C.&.T. Le style est atonal, post-sériel 
ONT ÉTÉ ADRESSÉES AUX PUBLIENT UN NUMÉRO PIRATE aspects de récrlttira%35trumen- 

DEUX CBIT VWGT-QUATM W «QBOTMN M PARIS» déduite des sons^de la série har- 

JOURNAIBÏK GRÉVISTES DU ? STUnSKSTiS 

Livre C.G- T. dTm primoset, lmprl- ü e * ha. Vierge folle » reste, tant 

«SUN* f?® 1 '!* C ? n 5îîî du point de vue dramatique que 

sltkra du Quotfdtende F«m, qui lyrique, comme la page la plus 
Des lettres de licenciement a cessé de- paraître le 28 Jiitn, marquante de l'opéra. Tinter- 
ont été adressées aux deux coït viennent de ubher un numéro mezzo qui sert de prélude an 

vingt-quatre journalistes grévistes pirate du journal- que dirigeait troisième acte et dont le déve- 
du Sun , a annoncé, jeudi 37 Jmï- M. Fhlltope TftBBon- Dans un oam- joppement se poursuit d’une 
let, à Londres, la direction du nmnlquè publié à Ja une de cette soène 4 l’autre, témoigne plus , 
quotidien britannique. édition de ou- encore peut-être du sens théâtral 


voix ou dialogue avec elles par succès de l’ensemble sans en dire 
l'intermédiaire des solistes. davantage. L'attitude volontalre- 

Bwswr kîætjs 

vrea récentes de Ferrera SI l'aria d^an^itfdK^e^el^d^mete 


cboMi troprara pc^ qu’on nele 
lyrique, comme la page la plus «dmale nss ut m» «. haa 

marquante de l’opéra. l’Inter- S eS^L 

mnw 1 . BPrt. rte nWniirtoi on aeja un eioge en SOL 


vingt-quatre journalistes grévlmes pirate du journal- que 'diriges 
du Sun . a annoncé, jeudi 37 pl- M. Philippe Teseom Dans un c^ 
let. à Londres, la direction du nmniqué publié â la une de cet 
quotidien britannique. édition de quatre pages, les 01 

Le Sun. qtd est le' plus impor- vriers du Livre C.G.T. écrivait 


du compositeur. Avec une théma- 
tique aussi dangereusement simple 
que des notes isolées en octave 
passant d’un Instrument â l’autre. 


tant tirage' de la presse quotl- « Le Quoti die n, de Paris, seul tique aussi dangereusement simple 
dienne britannique avec quatre «*«** dlmprimmet, dûroarois- ^ ^es notes isolées en octave 
millions deux -cent win» exem- ®®J, ifltpnnioîfii aisparaa. c est passant d’un ins tr umen t â l’autre, 
pLaires. ,n’a pas paru depuis le te logique: de M. Tesson j: s Je perrero réussit à établir une ten- 
lundl 24 juillet fie Monde du » li quide. » Lui ne ^en sort pas slon très efficace et ft ne pas la 
26 juillet), ses journalistes, tous trop moi, a possete d autres laisser se dissoudre. C’est un geste 
membres du N.TJJ. (Syndicat na- titres qut sont loin dfêtre di/ici- dramatique en même tempe qu'un 
tional des Journalist es ) . -récla- tatres. f — / Les ouvriers a Irnpri- nnr i et c’est un neu cela l'ooéra. 


ment un relèvement uniforme moset, unanimes, sont résolus à 
des salaires de 1300 livras par ne pas taire les frais des caprices \ 
an (environ 11000 francs fran- d'un patron de droit divin, s I 
çais), une augmentation de 16 % Tire dans un premier temps à 
et un contrat de productivité. trente mille e x emplaires. le Quo- 
Cette mesure de licenciement, Udien des parais, comme le Quo- 
qui' signifie pratlquementr la" fer-' thdien disparu, publié le 22 juillet 
mature du Journal, devrait ce- par les journalistes et employés 
pendant être suivie de négocia- CLFD.T. (le Monde du 22. juillet) 
ttons entre la direction .du. Sun. a le même format et la. même 


et celle du N.UJ^ le plus Impor-] mise en pages que 1e 


rrop mat, » posseoe a autres laisser se dissoudre. C’est un geste 
gs» dramattqueen mêm^J? q^S 

tatres. f— / Les ouvriers aimprt- pari, et c’est un peu cela l'opéra, 
moset, unanimes, sont résolus à jrjn revanche, pas plus qiwhi 
^ P»** 111 * 1 ’ ^ texte ne comporte 
a patron ae droit atvtn. » . d’indications ucénlaues : Antoine 

Tiré dans un premier temps à Bomselller a donc dû tout Sa- 
trente mille PTPm pla.lr*g. Ig Quo- ■ «1* «utu, uim~- 


tant syndicat de. journalistes. 

Dn porto-parole de la direction 
du journal populaire a affirmé 
que les deux cent vingt-quatre 
journalistes «s’étalent exclus 
d’eux -mêmes en enfreignant. les 
termes de leur contrat». 

Le Sun est édité par le ma- 
gnat australien de la ' presse, 
M. Rupert Murdoch, qui possède 
également l’hebdomadaire New 
0 } the World (environ six mil- 
lions d'exemplaires), vingt -six 
quotidiens de province britanni- 
ques. et des Intérêts dans la 
presse américaine et' australienne:. 
— (AJEJP.). 


La dernière représenta tion do 
spectacle de s DZ J CROQUETTES 
< LES 3PEAKER3NSS » au Tbéft- 
tra Po'ntalne. aura. Iles le samedi 
29 Juillet 1978. en soirée. 


Le fi/m^ue (es /Hfemanc/s ne fieui/ent fias 'Soir! 

D ’ ALL £M 4r 

SYE3ER6ERG G /W> 

'V- HITLER " 


LA PAGODE 


GERARD GONDS. 


MORT DU CHEF D'ORCHESTRE 
WILLEM VAN OTTERLOO 

Le chef d'orchastre néerlandais, 
Willem Van Otterloo s’est tué 
dans un accident de voiture à l’âge 
de soixante ans, Jeudi 26 Juillet, 
près de Melbourne. Né à Winters- 
wljfc (Pays-Bas), fi avait dirigé à 
ses débats r orchestre municipal 
d’Utrecht, puis, de 1949 à 1973, 
l'Orchestre de la Résidence de La 
Baye.. H avait également dirigé 
les orchestres de Melbourne. Düs- 
seldorf et Sydney. H laisse de 
nombreuses œuvres, dont des 
Pièces pour orchestre, un Diver- 
tissement pour cuivre et percus- 
sion et une composition pour; 
seize instruments a vent. 


■ ta chanteuse fou Bues don- 
nera quatre concerte en France an 
'mole d’août : le IX A Lorient, le 
13 à -Cap-d'Agde, le 14 à Fréjus et 
le XS & Vaiaoft-la-Bonuüna 

■ Le seizième Festival folklorique 

International des Pyrénées aura fleo 
a Oloron - Sainte - Maria dn 2 . an 
7 août, avec la participation de 
vingt et on pays. (Renseignements : 
39-01-67.) ' ' ‘ 




Page 14 — LE MONDE — 29 juillet 1978 

SPECTACLES 


théâtres 


tes nouveaux monstres nt. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Opéra, 20 h. ; Samson et Dalüa. 

Comédie-Française, 30 h. 30 î lu 

Femmes savantes. 

Les autres salles 

Aire libre, 18 tu 30 : Voyage aux 
Caraïbes: 22 h. : Davty. 

Athénée. 21 tu s les Fourberies de 
Boaptau 

Cartoucherie de Vlncennea, Théâtre 

du Soleil, 20 h. 30 : Dom Juan, 

Comédie Catunarttn, 21 b. : Boeing» 

Boeing. 

Darmon. 21 h. : tes Bâtards, 

Essaïon, 20 b. 30 : la Cigale. 

Fontaine, 21 tu : Dsl Croquettes. 

Hnebette, 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

Le Lncemalre, Théâtre noir, 
18 h. 30 : Théâtre de chambra ; 
20 h. 30 : Axnédée ou comment 
B'en débarrasser ; 22 b. : C’est pas 
mol qui al commencé. — Théâtre 
rouge. 18 h. 30 : One heure avec 
F. darda Lorca; 20 h. 30 : Aile* 
pisser, réséda; 22 h. : les Baux 
•t les Forêts. 

Michel, 21 h. 15 : Dnoe sur canapé. 

PUais-noyal. 20 lu 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 b. 30 : le Clal et la 
Merde. 

Studio des Champs-Elysées, ZI b. 10 : 
les Dames du Jeudi. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 45: H était 
la Belgique— une fols. 

Théâtre du Marais, 20 b. 30 : les 
Chaînas ; 22 b. : Jeanne d'Arc et 
ses copines. 

Théâtre Marie-Stuart, 21 b. : Vinci 
avait raison. 

Théâtre Oblique, 20 b. 30 : les Petits 
Cailloux dans les poches. 


Boulevard 


Variétés, 20 h. 30 
Feydeau. 

Les concerts 


Lacera aire, 21 h. ; J.-P. Dcrocq, 
guitare, et J.-P. Dafcson. flûte (Teln- 
imhh, Beethoven. Bach. Sans, 
LoellleC, Haendel). 

Sainte-Chapelle, 21 b. : Ensemble 

d'archets français, dlr. D. Rammaert, 

soL O. Plettl, soprano (Mozart). 

Festival estival 

Eglise Satnt-Merrt, 20 tu 30 t les 
Derniers Hommes. 

Conciergerie, 18 h. 30 : B. Pontana- 
rosa (Bach). 

Salnt-Gexmain-des-Prés, 20 h. 30 : 
Nouvel Orchestre philharmonique 
de Radio- France, dlr. R. Leppard. 
soL M. Alavedra, U. Seùaer (Scar- 
latti. Vivaldi). 


Pour tous renseignements concernant 
FensemMe des programmes ou des salles 

«LE BONDE INFOHBATIONS SPECTACLES' 
704.70 {Bpes grimpées) si 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf tes dimanches et fours fériés) 


Vendredi 28 juillet 


LA FEMME LIBRE (A_ v.O.) : Balnt- 
Germaln-Buchette. 5* (633-87-59) ; 
M«. Hrn«n 8» (359-02-82) ; P.LM- - 
Sain . - Jacques, 14* (589-88-42) ; 

v.f. : 8* (359-15-71) ; Gau- 

mont-Opéra. S* (073-95-48) ; Athé- 
na, 12* (343-07-48), Jusq, Jeudi; 


je**. pop\ rock et folk Les f j|ms nouveaux 


Campagne - Première, 18 h. : Nada- 
vaU : 20 b. et 22 h. : David Murray. 
Caveau de la Hnebette. 21 h. ; 
R. Franc et son orebeatra Dlxle- 
land. 

Chapelle des Lombards, 22 h. 80 : 
Agouman Group. 

Petit Journal, 21 h. 30 : Swing at 
six. 

Palais des Arts, 21 h. : Alain Marhtu 
feld. 

La danse 

Palais des Congrès, 20 h. 45: GUwlle 
(Ballet dé l’Opéra) 

Cour de la mairie du X«, place Bau- 
doyer, 21 h. : Ballets hlEtoriquea 
du Marais. 


nnemas 


Les- films marqués (*) sont Interdits L’ARGENT DE LA VIEILLE (It, 


aux moins de treln ans. 

(**) aux moins de dix-huit ans. 


La Cinémathèque 


15 h. : les Cœurs du monde, de 
D.W. Griffith ; 18 h. 30 ; Un film 
comme les antags, de J.-L. Godard ; 
30 h. 30 : Matâmalma, de J.-P. de 
Andra de ; 22 h. 30 : « Z », de C. 
Gavrss. k 

Beaubourg 

Grands filme du cinéma muet : 
y école américaine; 15 h. : le Pirate 
noir, ds A. Parker : X7 b. ; Dns 
aventura à New-York, de A- Dwan 
et D. Palrbanks ; 18 b. : Ombres 
blanches, de W.S. van Dyke et B. 
Flaherty. 


L’INVASION DBS SODCOÜPES 
VOLANTES, ri im américain 
d'Ed. B tint (vdJ : Studio 
Jean-Cocteau, 5* (033-47-83) ; 
v_f. : Pu bll cia- Matignon. 8» 

(358-31-07), Paratnount-Opftra. 
8* (073-34-37), Max-Lin der. 9* 
(770-72-88). Paramount - Bas- 
tille. 12* (343-79-17), Para- 
mount-Montparnasee, 14*. (326- 
22-17), Paramount-Orléana, 14* 
(540-45-81). ConveDtlon-Batnt- 
Cbarles, 15* (579-33-00), Passy. 
18* (288-82-34), Paramount - 

Maillot, 17* (758-24-24). Para- 

■ mount-Montmartre, 18* <606- 
34-25). 

CAPRICORNE ONE, film améri- 
cain de Peter Byams (vn.) : 
Bain t-Gennaln -Studio, 5* (033- 

43- 72), Ambassade. 8* (359- 
18-08) ; vj. : Richelieu. ' a» 
(233-58-70). Bosquet. 7* (551- 

44- 11). Français, 9* (770-33-88), 

Fauvette. 13* (331 - 56 - 88), 

Mon tparnaase-Pathé. 14» (326- 
65-13), Convention, 15* (828- 
42^27), Wepler. 18* (387-50-70), 
Gambetta, 20* (797-02-74). 

LES BISQUE-TOUT, film amé- 
ricain de Mark Lester (v.o.) : 
U .G. C. -Dan ton, 6* (320-42-82), 
Normandie. 8* (359 - 41 -18); 
vi. : Rex, 2» (236-83-93). 
U.a.C.-Garc de Lyon. la* (348- 
01-89), Mistral, 14» (539-52-43). 
Mlramar, 14* (320-80-52). 

LE CERCLE DE FER, film amé- 
ricain de Richard Moore (à 
partir de vendredi) (v.o.) : 
OLuny - Ecoles. 5* (033-20-12), 
George-V, 8* (225-41-48) ; VJT. : 
ABC.. 2* (238-55-M), Mont- 
parnasse - 83, 8" (544-14-27) , 

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). 
Cambronne, 15* (734-42-98), 

CUchy-Pathé, 18* (822-37-41). 
Gambetta, 30* (707-02-74). 


Les exclusivités 


ADIEU. JE RESTE (A* v.o.) îU.G.C.- 
Marbeof. 8* (225-47-19) ; v. L : 
U.G.C. -Opéra. 2* (281-50-82). 

A LA RECHERCHE DE M. GOOD- 
BAR (Au, vu.) <*•) : Balzac, 8* 
(339-52-70). 

ANNIE HALL (A vn.) ; La Clef. 9* 
(337-90-90) 


mmm LU CERNA IRE - FORUM hhh 

544-57-34 

Un chef-d'œuvre de 

IONESCO 

AMËDËE OU COMMENT - 
S'EN DÉBARRA5SER 
avec 

Paulette FRANTZ, Alain JANEY 
Misa an scène : 

«H MARIO FRANCESCHX mum 


4 dernières 


V.O.) : Marais. 4P (278-47-86). Gambetta, 20* (797-02-74). 

ASSAUT (A-, V.O.) (“) : Colisée, 8* LES RISQUE-TOUT, «lm amé- 
(359-29-46) ; v. t. : 1B.C, 2* ri coin de Mark Lester (v.o.) : 

(236-55-54). Jueq. jeudi; Richelieu, U.G.C. -Dan ton, 6* (329-42-82), 

2* (233-55-70). à part, de vend.; Normandie, 8* (359 - 41-18); 

MontpamHMie-83, 6* (544-14-27) ; vL : Rex, 2* (236-83-93). 

CUchy-Pathé, 18* (522-37-41), Jueq. U.G.C. -Gare de Lyon. 12* (348- 

JeudL 91-89), Mistral, 14* (539-52-43), 

BOB MARIAIT (A. va}. Oalnt-flévs- Mlramar. 14* (320-B9-62). 

rtn, 9* (033-50-91). LE CERCLE DE FER, film amé- 

LE BOIS DE BOULEAUX (Pol-, vjo. ) : rlcaln de Richard Moore (à 

CI n oc b s Saint - Germain, s* partir de vendredi) (v-o.) : 

(833-10-82). Oluny - Ecoles. 5* (033-20-12), 

COOL (A, VA) : Quintette. 5* George-V, 8* (225-41-48) ; vjt. ; 

(023-35-40) ; France - Elysée*. 8* AJ C„ 2* (236-55-54), Mont- 

(723-71-11) ; rJ. : Richelieu. V Parnasse -83, 6* (544-14-27), 

(233-56-70) ; Mon tp amasse- Pathé, Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). 

14» (328-65-13) ; Fauvette, 13* (831- Cambronne, 15* (734-42-98), 

56-86), Jueq. Jeudi; Eldorado. 10» CUchy-Pathé, 18* (522-37-41). 

(208-18-76) : Cltehy - Pathè. 18* Gambetta. 30* (797-02-74). 

(522-37-41) ; Marat, 18* (288-99-75). 

LA CONSEQUENCE (AIL, v.o.) (•»): 

U. G. CL -Dan ton, 8* (329-42-62) ; Qaumont - Convention. 15* (828- 

U.Q.C.-Opéra, 2* (281-50-32). 42-27).. 

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : Marbeuf. LA FIEVR E DU SAMEDI SOIR (A-, 
8* (225-47-10) v.o.) (•) r Saint-Michel, 5» (328- 

KN QUETE A L’ITALIENNE (1t..v.o.): 79-17), Normandie, 8* (359-41-18). 

U.G.G.- Danton. 6* (329-42-82); — VJ. : U.GG. -Opéra, 2- (281- 

OoUsée, 8- (359-29-46) ; VJ. : Rio- 50-32). Maxé ville. 9* (770-72-86), 

Opéra, 2* (742-82-54) ; Mont par- Montpamasse-BlenvenÜe, 15* (544- 

nasse-83, 6* (544-14-27) ; Fauvette, 25-02). 

13* (331-56-88). à partir de vend.; LA FOLLE CAVALE (A, va) î Et- 
. Gaumont-Sud. 14» (331-51-16). Jue- mitage. 8* (359-15-71). — VS. ; 

qu'fc Jeudi; Murat, 16* (288-99-75); Rex. 2» (338-83-93). Bretagne, 6» 

CUch y-Pathé. 18* (522-37-41). (222-57-97), U.G.C.-Gobellne. 13* 

EXHIBITION n (Fr.) (•*). Capri. 2* • (331-06-19), Tourelle». 20? (636- 

(508-11-89) ; Paramount- Mari vaux. 51-98). 

2* (742-83-90) ; U.G.C -Odôon. fi* GOOD BYE EMMANUELLE (Fr.) 
(825-71-08) ; U.G.C. - Gara de Lyon. (••) : Capri, 2* (508-11-89). Boni’ 

12* (343-01-59); Paramount- Mlch. 5* (033-48-28). Publlds- 

Orléans, 14» (540-45-91) ; Para- Champs-Elysées, 8* (720-78-23). Pa- 

mount-Galaxle, 13* (580-18-03) ; ramount-Opéra. V (073-34-37), Pa- 

Paramount-GsJté. 14* (328-99-34); ramount-Galaxle. 13* (580-18-03). 

Convention Saint - Charles, 15* Panunount-Montpamasse, 14» (326- 

(579-33-00); Murat, HP (288-99-75); 22-17), Paramount- Maillot, 17* 

Sacré tan. 19* (206-71-33). (758-34-24). 


7 0.) (•) : Saint-Michel, 5* (328- 
79-17), Normandie, 8* (359-41-18). 
— JX : U -GÆ. -Opéra, 2- (281- 
60-32), Maxé ville, 9* (770-72-86), 


HITLER, UN FILM D’ALLEMAGNE 
(AU n va) (4 parties) : La Pagode, 
7* (705-13-15) 

ILS SONT FOUS, CES SORCIERS 
iFr.) : Omni a. 2* (233-39-36). Ma- 
rlgnan. 8* (359-92-82). George-V. 8* 
(225-41-48), Jusqu'à Jeudi. Saint- 
Lasare-Pasquler, B* (387-35-43), 
Fauvette, 13* (331-58-88). Gau- 

mont, -Sud. 14* (331-51-18), Cam- 
bonne, 15* (734-42-98), Jusqu'à 

Jeudi. Wepler, 18* (387-50-70}. Gau- 
mont-Gambetta, 20* (797-03-74). 
L’INCOMPRIS (IL, v.o.) : Marais. 4* 
(278-47-88). 

INTERIEUR D’UN COUVENT fit, 
va) (•*) : Studio Alpha, 5* (033- 
39-47). Pu b lie la- Saint-Germain. 6* 
(222-72-80). Paramount-Elysésa. 8* 
(359-49-34). — VX : Capri. 2* (508- 
11-89). Paramount- Mari vaux, 2* 
(742-83-90), Paramount- Galaxie, 13* 
(580-18-03). ParamounUUoutpar- 
nasse. 14* (326-22-17). Paramount- 
Malllot, 17* (758-24-24). 

IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Cluoehe 
Saint-Germain. 6* (633-10-82). H. 

JAMAIS JE NE T’AI PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES (A-, v.o.) (*) : 
Contrescarpe. 5* (325-78-37). 

JESUS DE NAZARETH (IL. vJ.) 
(deux parties) : Madeleine. 8* 

(073-56-03). 

LE JEU DE LA POMME (TdL. va) : 
OlymplC, 14* (542-67-42) ; Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-48). 
JEUNE ET INNOCENT [i. v.o.) : 
Hautef ouille, 6* (633-79-38). 14-JuU- 
let-Parnaasa, 8* (326-58-00). Ely- 
aées-Llncoln. 8* (359-36-14), Saint- 
Lazare- Paaq nier, 8* (387-35-43), 

14-JulIiBt-Bastllle. Il* (357-90-81). 
JITLIA (L va) : Marbeuf. 8* (225- 
47-19). 

LAST WALTZ (A., va) ; Haute- 
feulllA 6* (633-79-38). Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27). Ga umon t- 
Cbamps-EIyaéea. 8* (359-04-67). 

LA LOI ET LA PAGAILLE l/U, v.o.) : 
Vendôme. 2* (073-97-52). Bonaparte. 
«• (326-12-12), Biarritz, 8* (723- 
69-23) — VJ. : U-G-C.-Gobellna. 

13* (331-06-19). 

LE MATAMORE (TL. V.O.) : St-Ger- 
maln Village. 5* (633-87-59) : 

El ysèea- Lincoln. 8* (359-36-14) ; 

St-Lazare-Pasquler. 8* (387-35-43) ; 
OlymplC, 14* (542-87-42) ; 14-Jull- 
let-Bastllle. 2* (337-90-81). - VJ. : 
Nations, 12« 043-04-67). 

LA MONTAGNE DU DIEU CANNI- 
BALE (IL. va) (*) : Ermitage. 
8* (359-15-71). — VJ. : Rex. 2* 
(236-83-93) ; Helder. 9* (770-11-24) î 
U.G:C.-Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59); U.G.C.-Gobellns. 13* (331- 
06-19) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Bienvenue-Montparnasse. 15* (544- 
25-02) ; Images. 18* (522-47-94) ; 
Secrétan. 19* (206-71-33). 

MORTS SUSPECTES (A, VA) (*) ; 

Biarritz. B* (723-69-23). 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS— 7 
(IL. v.o.) : Palais des Arts, 3* (272- 
62-98). 


Montparnane-Blenventte, 15* (544- secretan. 19* (306 -71-33). 

25-02). T MORTS SUSPECTES (A, VA) (*) ; 

LA FOLLE CAVALE (A, VA) ! Br- Biar ritz. B* (723-69-23). 
mitage, 8* (359-15-71) — VJ ■ NOS HEROS REl>SS IRONT-ILS— 7 

RexT* 2* (238-83-93), Bretagne.' 8^ . : Palai * Arta. 3* (272- 

(222-87-07). U.G.C.-Gobellns. 13* «*•>■ 

• (331-06-18), ToureUeS. 20? (836- 

51-98). 

GOOD BYE EMMANUELLE (Fr.) 

(••) : Capri. 2* (508-11-89). Boni’ En V O * U.G.C. BIARRITZ 

Mlch. 5* (033-48-20). Publiais- 1 v ‘ u ‘ ’ 

ïî- BONAPARTE - VENDOME 


ramount-Opéra. V (073-34-37), Pa- 
ramount-GalaxIe. 13* (580-18-03). Pn V f 
Par am oun t-Mon tpamasse. 14* (328- 
22-17), Paramonnt-MallloL 17* 
(758-24-24). 


U.G.C. GOBELINS 


MONTE-CARLO vo - IMPÉRIAL PATHÉ - QUINTETTE vo 
STUDIO RASPAIL vo - NATION - OLYMPIC ENTREPOT Vo 
PARLY-2 - TRICYCLES Asnières 


- _ _ r- . 

•• ' 



FESTIVAL D'AVIGNON 

l£ THÉÂTRE DE LÀ LiBERTÉ 

présente 

Légendes à venir 

d'aprâs' Nozim Hikmef, 
Tannin Rîtsos, Aziz Nesm 
Mixe en scène de Mehmet Ulusoy 

13 représentations 

AD THÉÂTRE DD CHÊNE NOIR 
8 bis, rue Sainte-CaHiarine, 
AVIGNON 

Pu 1** au S août Inclus ft 22 heures, 
matinées Ira 2. 4. 5. 8. T^t 
a 17 heures. 


C. O’CONNOR 
E.BORGNINE 
KAREN BLACK 

VMO/. 

BU ' 

* ttnuittiua * 

Un film de • 

IVAN PASSER 


“On s’amuse : 
un tour de force 
qui devrait 
enthousiasmer 
tous ceux qui 
ont fait un 
triomphe 
aux Nouveaux 
Monstres. ” 

PHILIPPE COLLIN 
ELLE 


UGC BIARRITZ VO - GLUNY ECOLES VO - UGG OPERA VF - UGC GARE LYON VF 
MISTRAL VF - CONVENTION ST. CHARLES VF - périphérie : PARLY II 


OUTRAGEOL S tA-. T.o.) ; Sliùcquss. 
6* (222-S7-23). 

LA PETITE (A. 7Æ.) (••) : C.G.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08) : Slarri.’^. 8* 
(723-69-1:3). — VJ. : Bretagne. 6* 
(222-57-97; ; Cameo, 9* iT70-20-6?l ; 
Mistral, 14* (539-52-43). 
PROMENADE AU PAÎS DE LA 
VIEILLESSE (?r.) : Mar? . ‘ri , 4‘ 
(278-S7-S6J. 

RETOUR 'A— v.o.) s Pararsount- 
Odèoo. 6* (325-59-831 ; Fublicls- 

Champs-Eysées, E° (720-76-23). 
REVE DE SINGE (I-) (*-l vjmgL : 
Studio de la Harpe, 5* (Q33-34-S3) : 
OlymplC. 14* (542-67-42). 

ROBERT ET ROBERT (Pr.l : Im- 
périal. Z» (742-72-52) ; Richelieu. 
2- r 233-56-70) : Quintette 5* (033- 
35-40) : Colisée. 8* (359-29-46) ; 

Athéna. 12* (343-07-43) : Moat- 

poraasse-Pathé. 14* (328-65- 13) ; 

Convention. là* (823-42-27) ; CU- 
chy-Pathé. SB* (522-37 -U). 

LES ROUTES DU SCD fFr.) : Fsra- 
mnnnr. Mi -'-anT 2* (742-83-90) ; 

Studio Médicia. 5* '633-25-97). 

LES SEPT CITES D’ATLANTTS (A, 
v.o.) : Pararaount-EIvséBa. 8* (359- 
49-34). — VJ. i Paramou n t-Opèra, 
9* (073-34-37) ; Paramou a:-Gobe- 

iin» , 13* (707-12-28) : ParamounL- 
Montparnasse. 14* (328-22-17) ; 

Paramount - Maillot. 17* (753- 

24-24 J ; Sec rétas . 19* (2M-71-33). 
SOLEIL DES HYENES (Tnn, v.o.) : 
Racine. 6* (633-43-71). 

UN ESPION DE TROP (A. v.o.) : 
El ycées- Polnî-S h ow. 8* (225-37-90). 
— VJ. : Clnéac. 2» (742-7C-Ï9). 
VIOLETTE NOZTERE fPr.) (■) ï 

Concorde. 3* (259-92-84) : Français. 
9* (770-33-88) ; St-Ambrolse. 2* 

(700-89-16). 

33CA DA SILVA (Br, v.o.) : Quin- 
tette. 5* (033-33-40) : Mente -Carlo. 
8* (225-09-83) ; O’ymslc. 14* (542- 
67-42) ; Studio RaspalL 14* (320- 
38-98). - VJ. : ImpérlaL 2* (742- 
72-52) : Nation. 12* (343-04-67). 
LES YEUX BANDES (Es?- v.o.) : 

14 -Juillet- Parnasse. 6* (326-58-00) ; 
Hautefeollle, 6* (833-79-38) ; Eûy- 
eées - Lincoln. 8* (359-36-14) ; 

1 4- JulHet-Bastine. Il* (357-90-81). 

Les grandes reprises 

AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
rit-. V.o.) : La ciel. 5* (337-90-90). 
AMERICAN GRAFFITI (A» VA) : 

Elysées-Polnt-Sbow. 8* (225-67-29) ; 
Luxembourg. 6* (633-97-77). h. ». 
L’ARNAQLTE (A- v.o.) : U.G.C. Dan- 
ton. fi* (329-42-62) ; vJ. : Mistral 
14* (539-52-43) : Convectlon-Saln t- 
Charies. 15- (579-33-00). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
la, v.o.) ; Elysées-Polnt-Sbov. 8* 
(225-67-29) ; Action-Christine. 6* 
(325-65-78). 

LE BAL DES VAMPIRE 5 (A. V.O.) : 
Cluny-PaJace. 5* (033-07-76). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD : 
Cambronne, 15* (734-42-96). 

LES CHEVAUX DE FEU lSOV„ v.o.) : 
Bautefeullle. 6* (633-79-38). 

LE CORNIAUD (fr.) : Cluny-Palace, 
à* (033-07-76) ; Calypso. 17* (754- 
10-68). 

LE COUTEAU DANS L’EAU (poL, 
v.o.) : Panthéon. 5* (033-15-04). 
DELIVRANCE (a, v.o.) (*) : André- 
Bazin. 13* (337-74-39). 

2001. L’ODYSSEE DE L’ESPACE (a^ 
v.o.) : Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 
v J. : H aussmann. 9* (770-47-55). 
DOCTEUR JTVAGO (a. v.o.) : Quin- 
tette. 5* (033-35-401 : Concorde. B* 
(359-92-84) ; vJ. : Montparnasse- 83. 
6* (544-14-27) ; Lumière. 9* (770- 
84-64) ; Athéna, 12* (343-07-48) ; à 
partir de vend, r Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96) ; Cllchy - Pathé. 18* (522- 
37-41) ; Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-02-74). Jusqu'à Jeudi. 

DRAME DE LA JALOUSIE fit.. V.o.) : 
Cl uny -Ecoles. 5* (033-20-12) ; Biar- 
ritz. 8* (359-42-33) : vJ. : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C. Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). 

LES ENFANTS DU PARADIS (fr.) ; 

Raneiagb 16* (288-64-44). 

FANFAN LA TULIPE (fr.) ; Palais 
des Arts. 3* (272-62-98). 

FTVE EASY PIECES (a., v.o.) ; 

Dominique. 7* (705-04-55). 

FLESH (A^ vx).) (•*) : Cl doc b e- 
Salnt-Geimaln, 6* (633-10-82). 

GO WEST ia~ v.o.) : Luxembourg, 

6* (633-97-77). 

HIROSHIMA 5ION AMOUR (ïr.) ; 
Studio Logos. 5* (033-26-42). 


L’HOMME AU PISTOLET IFOR (a_ 
V.O.) : Mercury, 8* <225-75-90) ; 
vJ. : Paramount-Opéra. 8* (073- 
34-37) : Paramount-MontpfcmaBBe. 

14* (326-22-17) ; Moulin -Rouge, 28* 

(606-34-251- 

IL ETAIT USE FOIS DANS L’OUEST 
(a„ v J ) : Decfert, 14* (083-00 -11), 
LE JARDIN DES FTNZI - CONTOCE 
(IL, voj ; Styx. 5e (633-08-40). 
L’ESPION AUX PATTES DE 
VELOURS (A-. VJ.) : La Royale. 8e 
(265-82-66). 

LTLE NUE (Jap-, v.o.) : Sal&t- 
André-dsa-ArtB. fie (326-48-18). 
L'ILE SrR LE TOIT DU MONDE 
(A, vJ.) : Montparnasse - Pathé, 
14e (326-85-13). 

LAWRENCE D’ARABIE (A-, vJ.) ; 

Galté-Rochechouart 9e (878-81-77). 
LITTLE SIG MAN (A-, v.oJ : Noc- 
tambules. 5e (033-42-34). 

LUDWIG OU REQUIEM POUR UN 
ROI VIERGE (AIL. v.o.) : Studio 
des üraullnes. 5e (033-39-19). 

MF. A N STREETS (A- va) : Studio 
Cujas. 5e (033-89-32). 

LA MONTAGNE ENSORCELEE (A, 
vJ.l : Gaumont-Sud. 14e (331- 

51-18). 

MORE (A- v.o.) (**) : Le Seine. 5e 
(325-95-99). 

LES MILLE ET UNE NUITS (XL, 
v.o.) (**) : Actua-Champo, 5t (033- 
51-60). 

PAIN BT CHOCOLAT (It^ va) : 
Lucerualre, 6e (544 -57-34). 
PANIQUE A PïKEÜLK PARK (A, 
v.o.) : New-Yorker. 9e (770-B3-40) 
taux manlL 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
<Dan- vjo.) : 14-JuUlet-Paraasee. 
6? (326-58-00) : vJ. : Madeleine, 8* 
(073-56-03). 

PETER PAN (A^ vJ.) : Richelieu, 2e 
(233-56-70). 

PHARAON (PoL. vjo.) : Elnopano- 
rama. 15e (306-50-50). 

QUI A TUE LE CHAT? (TL, VA) : 
Luce maire, 6e (544-57-34). 

QCO VADIS ? (Al, VJ).) : Ermitage, 
8e (359-15-71) ; vJ. : Rex. 2* (236- 
83-93) ; Rotonde. 6* (633-08-22) ; 
U.G.C.-Gobellns. 13e (331-06-19). 
ROMEO ET JULIETTE (IL. fA.) : 
Quartier - Latin, 5e (328-84-65) ; 
Gaumont - Rive-Gauche, fie (548- 
26-36) ; Concorde, 6* <359- 

92-84) ; vJ. : ImpérlaL 2e (742- 
72-52) : Nattons. 12e (343-04-87) ; 
Convention. 15* (848-42-27). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE- (A, va) (“•) : Clnoche 
Saint-Germain. 8* (633-10-82) ; 

vJ. ; Calypso, 17* (754-10-88). 

UN BEAU MONSTRE (Fr.) : Club. 
9* (770-81-47). 

UN ETE 42 (A- M.) : U.G.C.-Odéon, 
B* (325-71-08) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; v J. : U.GXL-Opéra, 2* (281- 
50-32). 

ONE FEMME DANGEREUSE (A, 
vn.) : Acri cm -Christine. 6* (325- 
85-78). 

29 800 LIEUES SOUS LES MERS 
(A-, «J.) : Marignan. 8* (359-93-82). 
WOODSTOCR (A-, vjo.) : Clnny- 
Ecolea. 5* (033-20-12), jusqu'à von- 

Les festivals 

RETRO- METRO-STORY (va) : La 
Clef, 5* (337-90-90) : For me and 
my g»L 

Hitchcock (ta) : Olymplc. 14* 
(542-67-42) : le Rideau déchiré. 
COMEDIES MUSICALES U. S. A. 
(v.o.) : Mac-Mahon. 17* (380- 

24-81), : Chantons eoua la pluie. 
DAUIvreSNTL, 12* (343-53-97) (V.O) : 
14 b. 30 : les Escapades de Tom et 
Jerry: 15 h. 45. 31 h. : Monty- 
Pythoo ; 17 hL 15. 22 h. 30 : Fran- 
kenstein Junior ; 19 b. : On achève 
bien lea chevaux ; ren_ mm. 

0 h. 15 : Théâtre de sang. 

L BERGMAN (v.o.) Studio Gft-le- 
Cœur. fi* (326-80-25) ; le Visage. 
MUSIQUE ET CINEMA (V.O.J. Le 
Seine. 5* (325-95-99). 14 h. : Chro- 
nique d'Anna Magdalena Bach ; 
18 h. : Alexandre Neweki ; 18 h. : 
Saiomé ; 20 h. : Mahier ; 22 h. ; 
One plus one. 

H. BOGART (v.o.) ; Action La 

Fayette. 0* (878-80-50) : Key Largo. 
MELODRAMES (v.o ). Action Répu- 
blique, 11* (805-51-33) ; le Mar- 
chand de quatre «niinn». 

BEDFORD-HOFFMAN (v.o.), Ae«eti>* 
17* (754-97-83) : 13 b. 30 : Oauby 
le magnifique; 16 h. ; Nos plue 
belles années : 18 h. : les Hommes 
du président; 20 h. : Votes Mac 
Kay j 22 h. : Lenny. 

FESTIVAL T A Tl. Champollion. 9* 
(033-51-80) : Mon oncle. 
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ï‘> ii.. Journal • _ - , . •. . 
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ha. J. Carxsavu. avec D A M-mtei. 
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Zl h. -55. JoumaL ^ , 

:?. h. :o. Petite musique de nurti * Prélus 
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Trio Jacques Loussief. 
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AMBASSADE vo - SAfflT-SERMAIN STUDIO vo - LE FRANÇAIS - RICHELIEU GAUMONT 
WEPLER PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE 
GAUMONT GAMBETTA - BDSODET ARIEL Rneü - BELLE-ÉPINE Thiais ■ FRANÇAIS 
Eog&ira - PATHÉ Champip; - AY1AT1C Le Benrset - ARGENTEUIL • GAUMONT 
Evtj - VEUZY - FIANADES Sarcelles - CYRANO Versailles - DOMINO Manies 
U.G.C. Poïssy - P JL 1 Cergy 
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RADIO-TÉLÉVISION 


AUJOURD'HUI 


VENDREDI 28 JUILLET 


MOTS CROISÉS 


CHAINE I : TF 1 


Sta^. v Æ , 3bïï o F - F,our7 - u °“ rei - 

aJPSÎL? 1 "* V*n*ion de femme A Londres. 
OS!.. 12. mM tulna at égoïstes rentre-déoht- 
«n». 4mg< un eovavnv .- fl leur révéle une 
< r** 1 *« omurftüre d leur métoertté 
ejîwroTw que la traduction « radautaHon 
ètouftil’humour de cette très 
jolie pièce de Jerome K. Jerome (Troie 
nommes énn« un qaxeau). 

22 h. 30. Ciné première. 

Avec, comme invité, ré crivoi n Jacques Ltru- 
rent. qui parle de la Montagne du dion 
cannibale et du Matamore, de Dino Rial. 

23 fcu Journal. 


Avec KM. O. -u. Martin O» vie ee rOGuvre 
de Jules Verne ; F. RlaUi e (Joies Verne] ; 
M. soriano i Jules Verne: Portrait de l’arases. 
Jeune) : S. Viorne (préfactère des «a up rès de 
Jules Verne cites Garnier - Flammarion) ; 
F. Laeemtn (préfacier des œuvres de Jules 
Verne rééditées aux éditions 10/18/ et Ba* 
BnxdimrB, écrivain américain. 

22 h. 35. Journal: 

du leune cdnéma 
ETAIT PLEIN DE 

- avec F. Atkine. 

M. ERRericIsx. M. Ribowska. H. NassieL 
D. Lotnmâl. A. Babklne. 

Un nttote. très épris d’une Jeune femme, 
veut monter an spectacle avec des danseurs- 
Il se heurte à mille difficultés. 

Dec idées ortsrtnales. beaucoup de sensi- 
bilité et une mise en scène oui reste floue. 


PROBLEME N 0 2137 


HORIZONTALEMENT 


L Ont donc de quoi refroidir. — ZL Leurs coups ne sont ]»»"**« 
mortels ; Slgks. — HL Ne trompe personne quand . U est blanc ; ' 
Fausses perles. — IV. Pas Imaginaire ; Casse la croûte dans Texer- 
cice de ses fonc- 

1 2 3454 1 3 9 10 112213 14 15 


CHAINE II : A 2 

20 h. 30 . FeuIUeton 


CHAINE III : FR 3 


pierres. 


Ces merveille oses 


Actuellement disponibles 


chez Hachette:- 


LES INTÉGRALES 

JULES VERNE 


20 h. 30. Le nouveau vendredi: Une antre 
me en montaana. réal J Habans- 

Un reportage sur’ les villages de montagne 
Qui se vident, et les efforts des derniers 
habitants pour faire revivr a leur région. 

21 h. 30. série ethnographique « □ était une 
fols» le pouvoir (les morte ou balcon). 

Au cœur de nie des Célébes. en Indo- 
nésie. une oligarchie de quelques familles 
a réuni û maintenir sa dorrunatUm sur un 
peuplé d'esclaves en Fapptsgant sur la fores 
du culte des ancêtres Chez les Toradjas, les 
morts régnent sur les vivants. 

22 h. îo. Journal. 


FRANCE-CULTURE 


Une réédition authentique des Voyages 
Extraordinaires, d’après la célèbre 
collection Hetzel. 


20 11, Panorama Un roman polldor noir : tbèmaa. 
décora, naaoria da l’action, par P. Duprlc* et s. Mar , 
tel ; 21 h. 30. Muaiqtu da chambre : Rachmimlnoff. ' 
D. Mlltaand. Jaoacek ; 22 h. 30, Nuits poa pfti— . En 
direct d’Avignon. 


13 volumes parus. Chaque volume ; 34 f. 


FRANCE-MUSIQUE 


21 b. 35. Emission littéraire : Apostrophes 
(Le tour de Jules Verne en soixantB-dix mi- 
nutes). 


IB h. SS. Festival do Bvramiu «l'Or du Rhin » 
(Wagner), par l'orchootre du r estival da Bajrreutb. I 
<Ur. P. Boulez, avec D. Mc hatyre, Z. gelemen, £L Zsd- I 
nlk ; SI h. 30, Oa Capo : 23 b. 10. France- Musique la 
nuit : Des sons M des costumes ; A 0 b. 5. La substan- , 
Uflque moelle. 


tiens ; Préfixa — 

V. Se trouve bien 
prés du but; Siège 
qu'on peut fixer sur 
un bidet. — VL In- 
voquée dans le passé 
pour le futur; Vit 
les 1 nf rnetueu x 
efforts de Bene- 
detti ; . Arrose l'Al- 
sace ; A donc vu la. 
lumière. — VIL in- 
troduit une suppo- 
sition ; Honoré par 
des Ph énicie ns ; 

Roula- — VUL Le 
mot pour rire ; Vic- 
times d’un refroidis- 
sement. — ix Mal 
ficelées ; A toujours 
un peu l'air de sor- 
tir de l'eau. — X 
Un peu d'espoir ; 

Ont donc toutes les 
chances de rester ; 

Donna un exemple 
de fatale Indécision. — XL Sa- 
tisfaire de pressants besoins ; 
Mau vais point de chute. — 
XXL Mis & la porte; Nuisent 
& la bea uté d’un décol- 
leté. — XTTT- Faire un emprunt ; 
N’est pas reconnaissant; Médio- 
cre frontière naturelle. — XIV. 
N'a donc pas souffert ; Déplacé ; 
Point gênées dans les entour- 
nures. . — XV. Entre un nom de 
dame et un nom de Jeune fille ; 



dents ; Fa ci lement parcouru ; 
Titre étranger. — 5. Loin d’être 
superflue ; La plus précieuse des 
plumes. — 6. Réservait de chaudes 
caresses & ses lointains adora- 
teurs ; Elément d’un cycle ; A. 
bon appétit ; Pour en finir. — 
7. Objet de nos aspirations : 
Gênait la visibilité. — 8. Sonne 
quand on s’en va : Hantent les 
célestes pourpris. — 9. utile pour 
frapper; Donnent donc envie de 
siffler. — 10. Sur les vieilles et 
les barbues ; Quelque part en 
France. — IL Absolument vide ; 
Symbole ; Forme d'être ; Vole 
Inconsciemment. — 12 Autant 
dire perdue ; Sort souvent de la 
bouche des enfants; Marque de 
suppression. — 13. S’ouvre dans 
des harangues enflammées ; Tra- 
vailler éventuellement & la 
chaîne ; Terme musical. — 
14. Pousse sur un pied ; Loin 
d’ôtre sérieuses. — 15. A donc un 
emploi tout trouvé; Trois fols 
mieux doté que Janus ; Foudre 
de guerre. 


N'a pas le cœur & gauche; Pas 
attendu s. 

VERTICALEMENT 
L Ne tarderont donc pas & 
passer ; Ses pommes sont imman- 
geables. — 2. Bassins où Ton peut 
voir des plongeurs ; 1 Peuvent 
devenir une lourde charge ; Près 
de Perpignan. — 3. Des pieds & 
mettre dans le plat; Provoque 
des éblouissements passagers. — 
4. Référence d’informateurs pru- 


Solùtfon du problème n° 2 138 
Horizontalement 
L Flambeaux — IL. Auteurs. — . 
HL Ciel ; Etal (cf. « culotte »). — 
IV. Le ; Silo. — V. Liées ; Cep. — 
VL Tés ; Cao. — VTL An ; Fi 1 ; 
Tua. — VEEL Tan: Etang. — 
IX Un ; Es. — X Fr eina : Ua. — 
XL S.OB. ; Etat. 

Verticalement . 

L Facultatifs. — 2.' Lui ; Iéna ; 
Ro. — 3. Atèles; Nues. — 4. Mê- 
lée ; Ni. — 5 l .Bu ; Scie; N& — 
6. Eres Test — 7. Asticotas. — 
A Ale ; Un ; Ut — 9. Xylophages 
(cf. «charme»). 

GUY BROUTY. 


SAMEDI 29 JUILLET 


MÉTÉOROLOGIE 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 30. Pourquoi ; 13 h., Journal ; 13 h. 35. 
Restez donc avec nous— -, 18 h. 40. Magazine 
auto moto ; 1S h. 45, Ces chers disparus ; 20 fu 
Journal : 

20 h. 30. Variétés : Des magiciens. 

21 h. 32. Série américaine : Starsky et Hutch 
22 h. 35, Histoire de la musique populaire : 
Le iazz (41. 

Les sources multiples (et oubliées) du Jazz. 

23 h. 20. Journal 


20 h. 30. Regards sur les télévisions étran- 
gères : Les parents, de H.W. Geissendorfer. une 
production de la télévision allemande (Bavarial. 

Une petite foie, Ann, traumatlsie par la 
mort accidentelle de ses parents, croit cons- 
tamment les voir réapparaître. Hallucina- 
tions qui sont ^expression de sa révolte 
contre ronde et Ut tonte qui l'ont recueillie, 
couple cupide et sans cœur. Le récit af immo- 
bilise un- peu dans l'esthétisme. 

22 h. 5. Journal. 


CHAINE II : A 2 

13 h. 45, Journal des sourds et des mal- 
entendants i 14 tu Série; Le fardin derrière le 
mur; 14 h. 30. Tennis: Coupe de G aléa. Jeux 
africains, finale football; 18 h. 55. Jeu: Des 
chiffres et des lettres; 19 h. 45, L'heure d’été; 

20 lu Journal; 

20 h. 30. Les grands procès témoins de leur 
temps; Une semaine sainte, de P. Desgraupes, 
réaL J. Cazena v e. avec D. Rozan, A. Mottet. 

1823, au tribunal criminel de Zurich. Onze 
personnes sont accusées du meurtre de Mar- 
garetha et Elizabeth Peter. Meurtre atroce, 
la plupart font partie de la famille. . 

22 h. 5, Jazz: Oscar Peters on. 

Hommage à l’un des plus grands planistes 
de iazz. Avec B. Brown (basse). H. ElUs (gui- 
tare). L. Bcllsm (batterie). Z. S tins ( saxo - 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Foédi : Nicole B romani (et A 14 U, 19 h. 55, 
23 II 50) ; 7 b. *. Matinale» ; 8 U. Le» chemina de 
la co nnalm ance— Regarda but les «denoea ; 4 8 n 30. 
78— 3000, comprendre aujourd'hui pour vivre demain : 

9 b. 7. Matinée du monde contemporain; 10 ta. 45, | 
Dé m arche» ; 11 b. 2, La maalque prend la parole; 
12 b. 5. Le pont dea arts: 

14 h. 5. Samedi» de Pronce-Cultura : Le Rochelle, 
esprit de la danse; 15. p. 20, Quatre dèdee de mqslque i 
de chambre ; 17 b. 30,- Pour mAmatre : la mâtinée des | 
autres (la corrida et le sacré : de Cnosooa h Séville) ; 
19 b. 25. Avignon ultra-son, josQU’A 34 h. 


FRANCE-MUSIQUE 


SITUATION LE283ul 78 A Oh G.M.T. 


phone), B. Kldrtdge. 0. KMngton, C. Terry, 
(trompettes) et B. Charles. 


22 h. 45. Journal. 

23 h. 10. Petite musique de nuit : .« Prélude 
n" 3 en do dièse majeur », de Bach, par le 
Trio Jacques Loussier. 


CHAINE III : FR 3 

19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 40, 


Pour les Jeunes : 20 tu Les ieux. 


7 ta. 3, Musiques pittoresques ; 7 ta. 40. Bqtdvo- ! 
lences : 8 h, La royaume de la musique ; fl ta. 2. En- 
eemblea d'amateurs ; 9 h. 45. Vocalises ': portrait dtm ' 
artiste ou regard sur une courre lyrique : 11 b. 15. 
-Les 'Jeunes Fronçais sont musiciens : trio Baroque de] 
Part» ; 12 h. 40, Jazz e*D vous plaît ; 13 h. 30. Chas- j 
seurs de son stéréo ; 

14. b* PU choix forcément subjectif de» bons dis- 
ques de l’année ; 

18 b. 32, Festival de Bayreuth— La Wolkyrie (Wag- 
ner], par l'orchestre du Festival de Bayreutb, dix. P. 
Boulez, avec P. Hofmann. M. Sal m l n en. D. Mclntyre, j 
H. Bode. etc. ; 23 h„ France-Musique la nuit : Jazz \ 
Forum (Joe McFbee) ; 0 b. 5. Concert de minuit : 
le festival de Schwetzlngen (Schubert, Brahms). 



PRÉVISIONS POUR LE 23.?-?<£OÉBUT DE MATINÉE | 

WW 



Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 28 Juillet 
& • heure et le samedi 29 Juillet 
A 24 heurta : 


DIMANCHE 30 JUILLF 


CHAINE I ; TF 1 


9 h. 15, E missi ons philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte ; 9 h. 30, La source de 
vie; 10 h.. Présence protestante: 10 h. 30. Le 
jour dn Seiaueur: Il h_. Messe célébrée en. 
l'église- basilique d"Ars-sur-Fonnans. précL Père 
M. Guinchat. 

ta h. La séquence du spectateur; 12 a. 30. 
La bonne conduite* 13 h„ Journal; 13 h. 15, 
Cirque (Les Chrpperfield) ; 14 h. 5, Strasbourg, 
musée & ciel ouvert; 14 h. 30, Variétés Les 
grands moments du music-hall : 15 h. 30, Tiercé ; 
15 h. 35. Série policière : Section contre-enquête 
(n* 13 Le contact) ; 16 h. 30. Sports ; Auto- 
mobile : Grand Prix d'Allemagne. Tennis : 
Coupe de G aléa. . 

18 b. 10. Télé-film : L embleme rouge du 
courage, de L. Philips (d’après le roman de 
S. Crâne) ■ 

Les rêves &‘vn leune homme, anéantis par 
la guerre civile américaine. Face A la 
violence celui-ci devient un héros valeureux. 

Un «testera d l’ambiance tendue. Etude 
psychologique et scènes de violence. 

19 h. 25. Les animant du monde (Tendresse 
animale) : 20 i, Journal. 

20 h. 30. mid : CAROLINE CHERIE, de 
R. Pottîer £1950). avec M. Carol J Dacqmine, 
A. Adam. J. Clancy. P. Bernard. P. Cressoy, 
M. Déa, Y. Desny. G. Kerfean. R. Souplex (redif- 
fusion) . 

Les épre u ves et les aventures galantes 
d’une jeune aristocrate sons la Révolution 
française. 

Illustration d’un roman à succès de CecSL 
Saint-Laurent. Consécration de Martine Carof. 
comme symbole érotique — bien avant Brigitte 
Bardot. 

22 h. 45, Musique : Concerto pour alto et 
orchestre, de Bartok- par l'Orchestre de Paris, 
dir. D. Barenbolm ; 23 h. 10. Journal 


20 h. 30, Emission de 1TNA ; On dirait qu’ils 
vont parler (û - Les LafTond et les Bourdon). 

Après, «n démarrage un pou lent, le feuil- 
leton de VIH A se modifie ; les (ntonwnlloiu 
graphiques, les feux de la fiction se multi- 
plient. Le second contact, établi avec la 
Jamais La] fond, donne lieu A une réflexion 
sur l ’audio-ryiruel . 

21 h. 30. L’homme en question i Pan) Pnanx. 

Actuel directeur du Festival d’Avignon. 
Ancien animateur d'éducation populaire, B 
se voit oonfier par Jean Vilar, m 1947, l’orga- 
nisation administrative du Festival. Il devient 
son adjoint en 196 7. pute fl lui succédera. Ses 
préoccupations sont de rester fidèle A Vesprit 
du T J) j*. originel, sans, oublier d'ouvrir Avi- 
gnon aux nouvelles formes d'expression et 
de création. 

22 h. 30. Journal 

22 h. 45. FILM (cinéma de minuit, cycle les 

stars féminines) : GRIBOUILLE, de M. Allégret 
(1937), avec Raimu. M. Morgan. G. G1IL Carotte. 
Andrex, J. Provost J. Baumer. J. Pacaud. CN.. 
rediffusion.) 

Un commerçant, nommé furi de cour 
d’assises pour le procès drune jeune fme, 
fait acquitter celle-ci, la recuefZZe chez lui 
et en tombe amoureux. 

La confrontation de Raimu et de Michéle 
Morgan, qui -devint vedette A dix-sept ans 
avec ce premier grand, rdle. 


Les hautes pressions d'Europe 
centrale auront tendance A Taire 
Jonction avec les hautes pressions 
des Açores. L'Europe occidentale 
sera ainsi protégée de la zone active 
des nouvelles perturbation» atlanti- 
ques qui ne pénétreront que faible- 
ment sur la Fronce, en prenant 
cependant un caractère orageux. 

Samedi 29 Juillet, sur la majeure 
partie de notre paye, le tempe sera 
un peu brumeux en début de mati- 
née et souvent ensoleillé ensuite. 
On observera néanmoins quelques 
passages nuageux, qui seront un peu 


Visites/ conférences 


SAMEDI 29 JUILLET 


VISITES GUIDEES ET VBOMJC- 
NADES. — 15 b. 30. place de la 
Concorde, grille des Tuileries, 
Mme Legregeola : «Le chAteau de 
Rambouillet ». 

a h, 4 place dm V o a g e a , 
Mme Pu chai : « Le Marais Ufu- 
mlné a (Cala» .nationale des monu- 
ments historiques). 

15 lu, 20. rue de Tournoo : a Le 
palais du Sénat» (A travers Parla). 

15 h. 15, 24, rue des Archives 
• Hotels Le Rebours, de Montmor, 
de Braque, ■ Algje-d'Or » (Mme Bar- 
bier). 

1 S b- 15, 3, rus Royal : « Cb« 
Maxim’* » 4M. -de La: Roche) (entrées 
limitées). 


CONFERENCES. — 19 b, 18. rue 
Paul-Fort. MM. Otulierl et Parmi» : 
< Est-U possible de . se libérer des 
tension» et du stress da la vie mo- 
derne ? » (Institut Synthèse). 


FRANCE-CULTURE 


DIMANCHE 30 JUILLET 


CHAiNE U : A 2 


14 h- Concert: Symphonie n* 5. de 
Tchalkovski. par l’Orchestre philharmonique 
de Berlin, cur. H. von Karajan ; 14 h-, Journal ; 
15 h- Rétrospective des Jeux africains; 16 11. 
Récital Nicole CroiriUe: 17 h_ Séria : Tetes 
brûlées : 18 h_ Cirque du monde (les olympiades 


7 h. 2, Poésie : Nicole Brassard (et A 14 ta. et 
20 b. 5) ; 7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 b. 15. Horizon, 
magasine religieux ; 7 ta. 40. Chasseurs de son ; 8 tu. 
Orthodoxie et christianisme oriental: 8 h. 30, ..Service 
protestant ; 9 h. 10. Ecoute Israël j 9 h. 40, La fédé- 
ration française de droit humain ; 10 tu. Mes» ; 11 lu. 
La musique et les mots : sept opéras, de Moaart; 
12 h. 5, Allegro; 12 lu 45, Concert, par le quatuor 
de Transylvanie : Beethoven, VTeru. Dvorak; 

14 h. 5, e le Satyre de .La VUlette », de R. de Obal- 
dla (cedlf.) : 15 tu 5.. 150* anniversaire de la. ton dation 
de la Société des concerts, par A. P&rïa ; 17 h. 30. 
Rencontre avenu- ; 18 h. 30, Ma non troppa ; 19 h. 10. 
Le cinéma des cinéastes ; 

20 h. 40. Concert Laos Xanacak : « Osud ». opéra 
d'après la nouvelle de F. Barthoe ; La poésie populaire 
morave en chanaona (1892-1910) ; 23 lu, . Black and 
Blue; 23 tu 50» Poésie : Ucolo Esposlto-TorriglanL 


FRANCE-MUSIQUE 


du 


cirque) : 19 h- Stade 2 ; 

20 h. 30. Jeux sans frontières; 21 h. 50, 


Fenêtre suri. Entretiens avec Roger Plan ch on. 
réaL P. Planchon. 

BogeT Planchon, homme de théâtre, acteur, 
auteur, parle de ses origines, de sa passion 
pour Je théâtre, de ses interrogations. 

22 h. 20. Journal „ _ 

22 h. 35. Petite musique de mut: Deuxieme 
impromptu en fa dièse majeur opns 35. de 
-Chopin, avec G. Cziffra. piano. 


7 b. 3, Le kiosque A moslqtte; 8 h. Cantate; 
9 tu 2. Musical graffiti ; il lu. En direct du Festival de 
Salsbontg (Haydn) ; 12 h- Des notes sur la guitare 
(H&ug. TOsxdin) ; il h. 40. Opéra-bouffon : « One nuit 
A Venise » (Strauss) ; 

14 h. La tribuns des critiquée de disques; 17 h.. 


Concert égoïste de Q. Duhamel (Bach, Couperln. 

Offenbacb. Mozart, Wagner) ; 19 b- Musi- 


CHAINE III : FR 3 


20 h. 5. Transversales: En -passant par ma 
Corrèze. 


HaendeL 

quea chorales : Man te verdi Char (A. Scarlattl) ; 
19 b. 25. Jazz vivant; 

20 h. 30. Nouvel orchestre philharmonique de Radio- 
France. dir. EL Krivlne : « Simple Sympbony • (Bnt- 
ten). c Concerto pour violon en ux majeur » (Haydn), 
c Sérénade opus 48 pour orchestre A cordes » (Tcb*T- 
kovskl) ; 22 b. 30. Franee-Muslque la nuit ; 23 tu. Les 
riches heures musicales du Berry : ds l’amateur' ou 
professionnel. 


VISITES GUIDEES . BT PROME- 
NADES- — 10 tu . 30. place de la 
Contrescarpe, Mme Legregeols : «Le 
quartier Moufietard ». 

15 h- métro Tuileries. Mme Ver- 
meersch. : «Jardins des Tuileries». 

15 h. 30, entrée, hall gauche, eâté 
pare. Mme legregeols : «Le ebAteau 
de MaKono-I^ffltte ». 

10 b- place - Denfert-Rochere&u : 
e Les Catacombes» (A travers 
Parle). 

15 b. 15, 145. boulevard Saint- 
Germain : « village de Salnt-Ger- 
znaln-des-Prés » (Mme Barbier). 

15 lu, angle rue Pavée, rue des 
Francs-Bourgeois : « Promenade au 
Marais» (lima Ferrand). 

15 tu 80, rue des Francs - Bour- 
geois ; «Le palais Soublse» (M. de 
La Boche). 

15 lu, petite, porte du cimetière : 
« Tombes célébrés dn Péra-Lochalm » 
(Mme Camus). 

10 tu 30, entrée da l'admlolstra- 
tlon, place Colette : «La Camédie- 
FrançilH et son musée » (Paris et 
son histoire). 

10 tu, métro Rambuteau : «La 
cathédrale arménienne de Paris » 
(TempUo). 

15 h. 15. place du pults-de- 
1 ■Ermite : «La mosquée, le souk, 
le café maure» (Tourisme culturel). 

CONFERENCE. — 18 h. 30. 13. rue 
da la Taur-dea-Damas, «Conscience 
cosmique et méditation . transcen- 
dantale » (entrée libre). 


plus fréquente -sur les régions pro- 
ches -de l'Atlantique, de la Manche 
et de la mer du Nord, od l'on pourra 
Observer de rares précipitations. Des 
nuages es développeront l’aprée-midl 
en montagne ; des orages Isolée 
éclateront le soir, notamment sur 
les Pyrénées et le Massif Central. 

Lee vents seront généralement 
faibles, sauf brises côtières modé- 
rées. 

Les températures seront -légèrement 
supérieures à la normale. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le- m a xim u m enregistré au 
coure de la Journée du 27 Juillet ; le 
second, le minimum de la nuit dn 

27 an 28) : AJaoelo. 28 et 10 degrés : 
Biarritz, 29 . et 20 ; Bordeaux, 30 
et 18.: Brest, 21 et 14 ; Caen. 27 
et 14; Cherbourg. 33 et 16; Clermont- 
Ferrand, 27 et 15 ; Dijon» 27 et 14 ; 
Grenoble, 25 et 18: Lille, 24 et il ; 
Lyon, 25 et 17 ; Marseille, 29 et 19 ; 
Nancy, 28 et 12: Nantes, 26 et 14 : 
Nice, 25 et- 21 : Paris -Le Bourget, 25 
et 13 ; Pau. 29 et 17 ; Perpignan, 30 
et 18 ; Bennes. 27 et 18 : Strasbourg. 

28 et 15 ; Tours, 27 et 13 ; Toulouse, 
30 et 18: Pointe- A-Pltre, 30 qt 24. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 31 et 21 degrés ; Amsterdam, 

22 et 13 ; Athènes. 31 et 23 ; Berlin, 
27 et 19 : Bonn. 25 et 13 ; Bruxelles. 

23 et 13 : Dca . Canaries. 25 et 20 ; 
Copenhague. 24 et 15; Genève. 26 


et 15; Lisbonne, M et 17; Londres. 
25 et 17 ; Madrid. 37 et 18 ; Moscou, 
20 et 11; New-York. 28 et 20; 
Palm a-de-MsJ orque, 34 et 17 ; Roms, 
29 et 21 ; Stockholm. 23 et 18. 


Journal officiel 


Sont publiât bu Journal officiel 
du vendredi 38 juillet: 

UN DECRET 

• Modifiant le décret du 
.17 juillet 1964 fixant les disposi- 
tions applicables aux personnels 
chargés d’enseignement à l’école 
nationale de la santé publique. 
DES ARRETES 


_ Du lfl juillet 1978 portant 
fixation des taxes applicables 


dans diverses relations télépho- 
niques. 

DES LISTES 

d» P'&dmfagton au prytanée 
militaire de La Flèche, au collège 
militaire de Saint -Cyr, au collège 
mil itaire d'Alx-en-Provenoe, au 
collège militaire du Mans et au 
collège naval de Brest. 


y 


H0D0 


TIRAGE N° 30 
DU 26 JUILLET 1978- 


n 


17 . 19 


30 


* 


34 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


31 


> 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE iPOUR lî) 


< 


6 BONS NUMEROS. 


5 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 
.3 BONS NUMEROS 


774 459,90 F 
101 016,50 F 
. 4 294,60 F 
82,80 F 
7,00 F ? 


PROCHAIN TIRAGE LE 2 AOUT 1978 


VALIDATION JUSQU 'AUI AOUT 1978 APRES- MIDI I 

I 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La ligne T.C, 

43,00 

43.19 

10,00 

11,44 

30,00 

34,32 

30.00 

34,32 

30A» 

80.00 

34,32 

91^2 


annonces cuussci 


axn:?Kc5 v;zi:?==s 
OFFRES D SMPLOSS 
DEMANDES D EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTO MOBILES 
AGENDA 


Le ir'n: cl. 

T.C. 

24.00 

27.45 

5,03 

5.72 

20.C0 

22,88’ 

20.09 

22.88 

20.00 

2238 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ régionaux 


MINISTERE DS LA DEFENSE 

G. 1. A. T. 

recherche 

pour son Etablissement de Bourges (18) 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


débutant ou quelques années d’expérience, pour 
l’étude et le développement d’automatismes appli- 
qués aux armements (armes et munitions). 

Formation demandée : électronique générale plue 
spécialisation dans le domaine de la logique et 
des microprocesseurs. 

Adr. lettre manuscrite avec C.V„ photo et prêt., 
à SA le Directeur de l’EJ'.A-EL. 6. route de Guerry, 
BJ. 70S et 713. 18015 BOURGES CEDEX. 


/ccrctoirc/ 


EUROPE SECRETARIAT 
Travail Temporaire 
recrut». URGENT 
Dactylos • Sténos - Télex 
Secrétaires ot Direction 
Sténos Bilingues 
Secrétaires Bilingues 
Secrétaires Comptables 
77, r. du 4-Septembre. Paris-J* 
Téléph. : 742-09-89 
SI. bd Voltaire. Paris-H* 
Tétepti. : 3S5-82-33 
27, r. Henri-Barbusse, Clkhy 
Tiiéph. : 739-63-40 


SOCIETE HOLDING 

recherche 
pour ms bureaux 

Y1W-SUR-SEINE 

secrétaire exp ér im entée 
très bonne notion anglais, 
capable responsabilité 
possibilité promotion 
Ecr. avec C.V. et prêtent a 
n* T 07195 M. Régie- Presse 
BS bis. r Réaumur. 730tn paris 


La VILLE de CHAMBERY re- 
crute par VOIE DE MUTATION 
OU CONCOURS SUR TITRES, 
un 

INGENIEUR PRINCIPAL 
Chef de la Division 
e ESPACES VERTS • 

• Diplômes ou titres prévus é 
- l'annexe V de l'arrêté du 

ministre de l'Intérieur du 
2B FEVRIER 1963. 

• Echelle indiciaire : Indices 
majorés de 324 é 635. Primes 
de technicité. 

Dossiers de candidatures avec 
C.V. détaillé A adresser pour 
le 10 SEPTEMBRE 1978. A : 
M. le MAIRE 
Direction générale 
des Services techniques 
Hôtel de ville 
73011 CHAMBERY 


■ NICE-MATIN ■ rech. très bon 
Conducteur Offset connaissant 
parfaitement noir et couleur 
pour être ad|. au chat rotati- 
vlst» Ecr. Direct. Nice-Matin, 
27. av. J .-Médecin, 06000 Nice, 
en Indktuant références et qua- 
lification. Discrétion assurée. 


Agence maritime 
Marseille rech. 


CAISSIER qnaBf. 
Expér. Shlpplng. 
Disponible 1“ septembre. 


Envoyer C-V. réf. et photo A 
n* 3015, L.T.P. 

31, bd Bonne-Nouvelle, 
75082 Paris Cedex 02. 


Posta Professeur technique ad- 
joint (ta heures par semaine) 
A pourvoir A TI.U.T. de TOURS 
pour le 15 septembre par 
Diététicien (ne) dlplûmé (e) 
depuis plus de 3 ans. 
Expérience hospitalière souhait 
PossibfL détachement. 


Env. C.V. A I.U.T. de TOURS, 
Département Biologie 
Option Diététique 
29, rue du Pont-Volant 
37002 TOURS CEDEX 


offres d’emploi 



FIRST NATIONAL BANK OF CHICAGO 
PARIS 

recherche 

un informaticien 

• Ayant 1 à 2 ans de pratique des mmt- 
ordinateurs (ia connaissance du matériel et 
logiciels DIGITAL serait appréciée). 

• Capable de prendre en charge la réalisation 
complète de projets de gestion. 

• De bonnes notions d’anglais seraient- un 
avantage. 

Nous offrons : 

— une rémunération intéressante; 

— de bonnes perspectives d’évolution au sein 
du Groupe. 

Adresser C.V. et prétentions au Chef du 

Pefsonnel, 72, avenue Hoche 75008 PARIS 


amxxs et outra ni es 


A 


V 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INSTRUMENTATION 

BANLIEUE SUD PARCS 
recherche ns 

INGÉNIEUR - MÉCANICIEN 

POSITION II 

ayant expérience en fabrication (minage et 
contrôle petite mécanique) ; 
pouvant rédiger dossiers de fabrication (gammes 
et procéderas). 

Ecr ire a vec C.7. et prétention* mus n« 73.W8 A 
CONTESSE Pub., 20. av. Opéra. Parla (1«). qui tr 


:\ 


demandes d’emploi 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

DIRECTEUR EXPORT PME OU PMI - P. 
47 sus - Secteur Industriel - Très bonne 
ccmnalBsanca paya de l’Est, pays arabes - 
Parfaitement disponible tooa déplacements 
étr anger. 

RECHERCHE : Poste similaire réaction E). 
CONSEILLER TECHNIQUE AGRICOLE - 
39 ans - Ingénieur 15 AB - Anglais, espa- 
gnol - Stages divers (CNRZ. ENSA de 
Grignon « spécialisation zootechnie », 
FNCBV), 10 ans d’expérience coopération 
technique bilatérale (Iran. Cambodge. Nica- 
ragua) - Action» d'animation - Formation 
vulgarisation et conseils - Habitude du 
tra vail d’équi pe. 

RECHERCHE : Bltuatlon similaire - France 
avec déplacements (BCO/JCB). 
DIRECTEUR FINANCIER ET ADML - 
43 ans - g ans exp. compt. div. - 12 ans 
exp. direct, flnane. adm Spécialiste comp- 
tabilité française + compt. anglo-saxonne - 
Bil ingu e ang lais - Canna Isa. allemand. 
RECHERCHE * Posta direction fin. »4m 
ou cootroller - RP. (section B). 
PREMIER COMMIS EN CONSTRUCTION 
métallique et mêtaUarie - Formation poly- 
valente métré, dess. cond. de chantiers ; 
grande expérience relation avec architectes, 
dé corateurs, clientèle. 

RECHERCHE : Poste A responsabilités 

organisation, surveillance, coordination et 
gestion des entreprises (section A). 


s’adresser à: 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, nie Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 téL : 280.61.46 poste 71. 


JOURNALISTE PROFESSIONN. 
H. 43 ans, expérience confirmée, 
ch. direction ou secrét rédac- 
tion rufar. spectacL Libre suite. 
Ecr. n* 2904, .«le Monde» Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9* 


Jeune Femme cherche 
travaux dactylographiques. 

524-81-14 


Jeun* Femme, 22 ans 
disponible dés septembre 
— Licenciés és sciences écono- 
miques, niveau chambre de 
commerce britannique. 
Parlant espagnol 
recherche emploi dans 
— Publicité. 

— Marketing, 

— ou TonrismOL 
Etudie toutes propositions. 
Mlle GIRARDOT Madeleine 


A rue des Bon 
92600 ASNI 


roui gnons 
ERES 


J.F. 20 ans, diplômée B.T.S- 
Secrétartat Direction 
Bilingue anglais 
Connaissances allemand, 
cherche . poste Intéressant 
dans grande entreprise. 

Ecr. «■ «74. « le Monde * Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris- 9» 


SOCIETE TRANSIT 
ET TRANSPORT MARITIME 

recherche pour service 

ETUDE et TARIFICATION EXPORT 

COLLABORATEUR 

HAUTEMENT QUALIFIÉ 

SITUATION D’AVENIR 
Sérieuses références exigées 

Se présente ; FBANSAFRIC 

128, rue de Rivoli- — 75001 PARIS 


Ville 12.000 bab. Ouest Parts 
rech. COORDONNATEUR 
Position cadre. Sal. brut 4-500 F. 
10 à 15 ans d’exp. pratique ex! a. 
CAPASE ou cycle CAPASE 
Non expérimenté s'abstenir 
Candidature : Président 
Office culturel - Mairie de 
78410 CARRI ERES-SU R-SEINE 


Le Bureau ce Paris 
d'un groupe moi ti national 
de PUBLICATIONS 
recherche pour la France 

UH VENDEUR 
ESPACE PUBLICITAIRE 

— Snes cornâtes, de r anglais ; 

, — Bien introduit auprès des 
agences françaises gerant des 
budgets internationaux. 

Envoyer C.V. i SEV, 52. rue 
TalttauL 75009 PARIS, ou 
Téléph. 285-71-75, poste 274. 


ETUDIANTS DYNAMIQUES 
AYANT LE GOUT 

DE L'INITIATIVE ET LE SENS 
DES RESPONSABILITES 

Travail a temps parti eL 
Rémuné ration élevée. Entreprise 
de dimension nationale, secteur 
presse, recherctie dans toutes 
les villes universitaires 
des étudiants pour leur confier 
lé direction d'une campagne 
annuelle (septembre A mars). 

Ecrire é STR IL. 

187, bd Sî-Germain, 75007 PARIS 


BI-HEBDO médical recherche 

SECRÉTAIRE de REDACTION 

confirmé 

Connaissance médicale non 
exigée. Adresser CV. é : 
n» 761936 M REGIE-PRESSE 
83 bis, r. Réaumur, Paris-2». 


J.H. 24 ans, capactt. en droit 
expér. 4 ans ds groupe profess. 
d’assurances, ch. emploi bureau. 
M- Farré, 7, r. Curial, Parls-19* 
Cadre de gérance Inrni 
étudie toutes propositions avec 
admfntstr de biens Paris. 
Ecr. n» 2900, « le Monde • Pub„ 
5. r. des Italiens. 75427 Paris-9* 
EN SOLDE moquette et revê- 
tements muraux 1» rt 2* choix 
50400 m2 en stock. 

Téléph. : 539-86-75 


animaux 


Part, vend CHIOTS SPRINGER, 
l—O. F- origine chasse, étalon 
CHB, nas 14 juin 1978. 

M. CLAIR, téL : (1) 433-12-18. 


occasions 


MOINS CHER 

30 à 60 % 

sur 10 000 m2 moquette quali- 
tés variées laine et synthétiquos. 
TEL : 757-19-19. 


autos-vente 


( +del6C.vP) 

A vendre CADILLAC SEVILLE 
1976. Très belle. 

TéL : (31) 86-19-72 


A vdre voiture de direction 
BJJLVf. 3,3 Ll automatique, 
toutes options. Parfait étaL 
Téléph. : (351 77-42-90 


cliver/ 


CENTRE OCCASIONS 
HERTZ 

DES OCCASIONS RECENTES 
GARANTIE 24 MOIS OU 
24.000 KM PIECES ET M.-0. 
CREDIT 
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111, rue du Mont-Cents, 
92, rue Duhesme, 
75018 Paris 
Téléphone : 25962-90 


191, avenue Yourl-Gagarlne, 
94400 VHry-sur-Selna 
Téléphone : 631-03-76 


L’immobilier 



pans 

Rive droite 


PARIS- XVIII* 

A vendre 2 pièces 35 m2. 
l<x èL entrée, salle de séjour, 
chbre. bains, c culs, installée, 
TéL cave, prox. cçants, écote. 
transport. Px inter. HD 000 F. 
TEL : 470-50-34. 


NATION • Splendide 
Pierre de taille ravalé. Entrée, 
4 pièces, culs., wc, s. de bains, 
chauff. ASC. 440.000 - 346-6345 


BOIS VINCENNES, pr. R.E.R. 
Magnifique 3 p, entrée, cuis., 
wc, salle de bains, baie. Parkg. 
355.000 F - 345-82-72 


12*. m« St-Mandè • Bel /imm. 
2 appts A moderniser, 3* étage, 
15 ml 1 P-, entr« cuis. 125.000. 
520-13-57 ou 33. av. Oui hou. 
17 h.-l9 h. Samedi, dlm.. lundi. 


XVII», 52. rue Guy-M6quet 
Reste dans immeuble t» ü r geais 
appts à rénover, F et V éL 
55 m2 - 3 p. + balcon. 1 85.000 
33 m2 - 2 p.. enU culs, 95.000 
22 m2 - Stud., enL, culs., 65.000 
Duplex possible - 224-02-86 
Voir 14 h.-16 h. Sam., dim- lundi 


MAIESHERBES # 

Hôtel rénové en 3 appartements, 
charmant duplex 150 m2 avec 
salon rotonde 6 m haut, boise- 
rie, 2 bains, box, ch. modérées, 
1.150.000 F 

S/pl- sam. 29, Il h. 30 â 15 h. 
139, BD MALESHERBES 
FRANK ARTHUR - 7664)1-69 


C 


locations 

meublées 

Offre 


pans 


appartem. 

achat 


I Jean FEUILLADE. 54, av. de ! 


maisons de 
campagne 


Dans Bourg Breton 


3 


| La Mottb-Picquet-15» - 566-60-75, • p^j^cuijef vaK j 2 maisons, 

| '■ . _ . r _ _ h— ■ 20 km Rennes. Bon éL Garage. 

7 ^ .7. ' ceur. 5 p. 140.000 F. 4 p. 70.000. 

■ ?***-, .2*1 ; TéL : 265-97-08 ou (99J 5002-01 

immeubles. Paiement comptais. , 


PEREIRE - Partie, loue beau 
2 pièces 65 mZ. tout con ‘.zr.. 
clair, verdure, télèpn. 2JJÛ5 p 
charges campr. Tel. : 460 -7S-: 


A LOUER meublé 
2 pièces tout confort. 
BUTTE-MONTMARTRE 
1 600 F/MOIS. CH. COMPRISES. 
TEL : 205-37-12. 


beau studio, 
c. éq.. bns. 


ÏROCADERO 

TèL. rangements, étage élevé, 
ascens., standing, 1 350 F net. 
Tel. : 227-33-32 ou 227-di-SI. 


Cherche à louer maison campa- 

r- i gne avec jardin pour week-end 

hjhm i m* année. 2 ch., moins 200 km - 

h min paris - Ecrirr ■ KRESSMANN, 

*»•££% « " À.'SSi «ê ‘ ™ Boursaun. Parts w n 

sud-est CST. 15. r. Jean-Bologne. i PART, m l rwsecu Maïson 
7SCT6 Paris. - Tél. : SCS-Z1-29. i VOS IV Km U AÜCfl camp. 

9 p. piscine, parc, nbrx dépend. 

| PX 5QOLCOO F. BUSQUET, B.P. 3 
« 47000 Agen. T. (583 47-17-11, hJ>. 

' V BERNA Y - Mais. HZ m2. 3 p. 
COIS-, Uns. cfL Tel. Jcün 770 m2. 

[ Bouiav. 24, rue AJsoce-Lorralne 
Pptaire vend APPTS occupés i ou ER CY - Merveilleux village, 

2 a é p. dans imm. touroews. ! faeç église 13» s. Trois pièces 
»*• ,?c » jjj SS ** 1 sans jardin, grand confort. Mal- 
tdéal placemrat s 224-18-42. ^ ^ caractère. Px 95.000 F. 

Tèiéph. : (16) 65 35-22-53 


appartements 

occupés 


pans 

Rive gauche 


j 


MONTPARNASSE 
réalisation unique maisons 
particulières et appts en du- 
plex dans petit ensemble, 
style vinage, px intéressant. 

PROMOT1C s 322-11-6». 

322-15-76 et le soir : 566-6 8 03. 


Vous cherchez un STUDIO 
un APPT., une MAISON 
original, pas Cher, bien placé. 
Vous avez raison, nous avons 
sûrement quelque chose » vous 
proposer ; consultez-nous : 
PROMOTtC, 133, bd du 
Montparnasse, Paris-*». 

322-11-68/15-76 s 10-74/1589. 


TOLBIAC - Récent standing 

2 n 1c étage sur rue 
»• 50 M2. grande cuisine, 
clair, 235.000 F. - 5»5-15-21. 


Direct par pptaire. A vdre, 6» 
arrt, splend. appt 120 m2. Imm. 
neuf -i- dtrte parking, terrasse, 
S» étage. Décoration et meubles 
Jansen - Téléph. : 548-5564. 
(Agences s’abstenir.) 


C 


Région 

parisienne 


EVRY-VILLE-AN0ENNE 
dans ppté privée avec bois 
17 mhi. de la gare). Part vend 
appt 3 pièces, cuisine, tout con- 
fort, Téléph., cave 


A partir de 20 h. 


+ garage. 
; 077-62-49. 


BOULOGNE - Part, vd 4 pces 
80 m2, cave, téléph., possibilité 
parking (s). Futur métro è T 
450.000 F. - M. MICHELET, 
88, rue du Chtteau, 

92100 Boulogne - 605-97-97 


Vds 2 P« eu II 
w.-c., bains 
* 90 RfllC ^ VINCENNES 
métras DUIj s/ p i. U a 11 h. 
samedi, dimanche, lundi, 36, av. 
du Petit Parc. VINCENNES 


N° BERAULT 
BOIS 


Parc SAINT-MAU R. prés R ER. 
Dans petite résidence, Imm. 
récent. Studio 2 et 3 p., confL 
Asc. Prix très irrtér. 574-7548 


( Province ) 
LUZ-LA-CROIX-HAUTE 

(DANS LES ALPES) 
vds très Je H studio 46 mZ + 
•ogg. entiér. meublé, const 1973 
TM. : (91) 681-44-23 et 52-52-79. 


HAUTE-SAVOIE 

PRAZ-DE-LYS TANINGES 
DANS GRAND CHALET NEUF 
groupe artisans vend appts : 
pjfî COPROPR. JOL STAT. 
Tt-JÙ été, hiv., 1JO0 m altIL 
ACCES FACILE 

Pressât Frères. 74400 Tanteges 
a Tél. : (50) 90-22-54 OU 
Megemer B. Tél. (50) 90-23-95 


COTE D'AZUR 
Banlieue Cannes 
Bord de mer 
jue appt sur le toit, 
irand livlng, 4 ch b res, 3 bains, 
rende terrassa. Garage. Vue 
mer panoramique - 790.000 F. 
,F.C.C„ . 122, rue d'Antibes, 
06400 Cannes (93) 99-04-13 


NICE. 37, bd de Orniez 
Exceptionnel 6 pièces, 165 m2, 
dernier étage, terrasse panora- 
mique, garage, - 1AOO.OOO F. 
M. KLEIN (93) 51-16-41 


FAITES DE VOTBE 
INVESTISSEMENT PIERRE 
2 COUPS: 

1. Accroissement de votre 
capital. 

2. Haute rentabilité. 

Aujourd’hui votre argent vaut cher. 
Si vous le laissez dormir, que vaudra- 
t-il demain ? 

Sachez utiliser tous les avantages de 
l’immobilier ancien restauré... 

Ex : fiscalité favorable. 

...Nous pouvons peut-être vous être 
utile... 

Compagnie Française 
d 'Investissement 
8 av. Hoche 75008 Paris 

563.11.40 


; En PERIGORD noir, pr. bourg. 
! Mais, ancienne tte en pierre. 
I Séi-, coin cuis* 2 eh., dena, tél. 
i Grenier et tr. belle gr ang e en 
1 pierre aménageables. Terrain : 
4Ü0Q m2. Parc, nbx arb. fruit. 

PX 250.000 F - Mme JU ILLARD. 

Agence du Vignal 24510 
ST-ALVERE. TM. (53) 61-7044 


Recherche Mas a rénover 
région Toulon - Hyéres, situation 
calme et ombragée. 

Prix raisonnable. Ag. s'abstenir. 
Téléph. : 532-93-90 


fermettes 


FORET d’OTHE 

Fermette entièrement restaurée 
j su/ 2.000 m2 lerr_ etrtr^ séj, 
salon. 2 ch, culs., wc, s. d'eau, 
chff. Px Z30Ü00 F av. 46-000 F. 
lUTT 2. r. Gal-de-Gaulle, SENS 
(16) 86-6509-03/274-24-45. 



Je souhaite connaître mes avantages en investis- 
sant dans l’immobilier ancien restauré. 

bureau : 

domicile : 


Tcicphonez-moi 


NOM .... 

ADRESSE 


chalets 


Part, vend Chalet, env. 
VILLARD-de-LANS (Isère) 
1.526 m2 terrain, 2 appartemts, 
tout confort, 550000 F. 
Ecr. Havas 1199, B.P. 297 
33044 GRENOBLE Cedex 


villas 


VIEUX COGOLIN (VAR) 

10 km de Saint-Tropez. 
MAISON RESTAUREE 
120 m2 sur 3 niveaux, 
terrasse, px 400 000 F. 
m : (94) 97-04-92 ou 97-2343. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRE5 
11. r. La Michadiere. M* Opéra 
84, r. d'Alésia, M» Alésia 
Frais abonn. 350 F - 266-52-04 


locations 
non meublées 
Demande 


c 


Région . 
parisienne 


d 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons ttes banl. Loy. 
garanti 4.000 F max. 283-57-02 


Pour société européenne, eh. 
Villas, Pavillons pour Cadres. 
Durée 2 a 6 ans - 283-57-02 


immeubles 


A vdre compt. gros Imm. notai- 
restaur^ 19 ch., pr- exercice ttes 
profess. + habitat mitoyenne. 
Impte bourgade passagère EST. 
Ecr. n° 7 785, « te Monde > Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-'* 
ou Téléphone : (25) 904)1-39. 


les 


annonces classées du 

mfa 




sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître des le lendemain. 


bureaux 


Domlril. arlis. et comme rç. 
Siège 5JLR.L - Rédaction 
d'actes Statuts Informations ju- 
ridiques. SecréL. Tél„ Télex, 
Bur. - A partir de 100 F/mots. 
PARIS 11" - 355-70-80 
PARIS 17» ■ 229-18-04 
PARIS 10- - 770-1680 


Association formation profession, 
(loi 1901) ch. À louer local env. 
150 m2, ou appt rez-de-chaussée 
(Paris ou proche banlieue). 
Loyer mens, maximum 2 500 F. 
Ecr. n« 6 075. « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9«. 


CROISSY'SUR'SEINE 

caime. prés centre al écoles. 
VILLA ILE-DE-FRANCE REC. 
réotpL 55 nrî, • ch., bains, + 
douches, tout confort, garage 
2/3 voitures et JARDIN. 
AGENCE DE LA TERRASSE. 
LE VESINET : 976-05-90. 


CORSE. Ajaccio - A vendre 
villa 7 pièces principales 
1.100 m2. 600.000 F. 

TèL i 23-32-43, après 20 heures. 


1 8 20 BUREAUX Is quartiers. 
Locations sans pas-de-porte. 
AG. MAILLOT : 293-45-55. 


fonds de 
commerce 


TOULOUSE - Ouverture centre 
commercial au cceur de la ville, 
baux commerciaux, sans pas- 
de-porte, magasin ts commerces, 
emplacement premier ordre, 
parking public assuré. 

Ecrire : Société WINDSOR 
4, place Occitane - TOULOUSE 
Téléph. : (16-61) 21-18-20 


Cède cause retraite 
NOISY-LE-SEC centre ville 
local d'angle entièrement amé- 
nagé. Tous comm, tio m2 + 
s/sol même surface +- reserve 
50 m2. Bail neuf. TèL 845416-55 


locaux indust. 


BELLAC, prés Limoges, a vdre 
ex-ustae chaussures, bâtiment 
2.000 m2 + terrain 1. 200 m2_ 
M. ROUKHADZE. 54, rue St- 
Jean - 95300 PONTOISE 


locaux 

commerciaux 


BELLAC prés Limoges - A vdre 
ex-usme chaussures, batiment 

2-doo m2 +■ terrain 1.200 m2. 
M. RoukhacJze, 54. r. St-Jean. 
95300 Pontoise 

NICE. Bail neut 3 céder, beau 
local zoo mZ, très bien situé, 
2 lignes tél. Loyer ann. 38.000 F. 
Reprise 70.000 F. Ecr. Richard. 
15. av. Ml rebeau, 06000 NICE. 


Boutiques 


A LOUER. VILLAGE SUISSE 

Av OIFTÔFU ce55j0n >»n 

av. jurntoi Wlnalte 

Brocante. 35JXR F - 266-92-15. 


NEUILLY M» SABLONS 
IMM. ASC BEAU 5 P. 110 M2 
+ chbre serv„ réserve droit 
(Tusage vie durant è dame 69 a. 
Px 4SC.W» F cpt sans rente. 
URGENT - 574-68-35. le matin. 


Part. ch. villa 5-6 pièces, région 
Hyères ■ Carquelranne. 

Vue mer, arbres, pr. commerc. 
Ecrire : POURSINES 
13600 Ceyreste La Clotat 


propriétés 


A vendre. C HAMP AG NE-SU R- 
VINGEANNE (Mlod'Or), ré- 
gion pèche et chasse, maison 
d'habitation de 10 pièces, avec 
garage et jardin, le tout de 
1 -270 m2. S'adr. M* GUITHEAUX 
notaire A MIREBEAU-5/BEZE 
21310 • Tél. : 16-80 36-71-92. 
Part è part 7 km St- Trop K 
mas provençal. Grimaud village 
calme, très bon état, rez-de-ch. 
et rez-de-jardin avec entrées 
indépendantes, belle culs, et 
dépend., 1 séjour., 6 chambrer 
I atelier-séjour et une kitche- 
nette. 1 selle de bains, 1 salle 
d'eau. 2 w.-c. jardin s/13 ares. 
Px 1 050 000 F. T. (94) 43-20-95. 


ALPILLES, particulier à par- 
tleul. maisoa de caractère, cam- 
pagne. non Isolée, 230 m2. Desx 
niveaux, cfL, tél- Idln. terras. 
400 000 F. T. (90) 97-30-72 «Hr. 


En Provence lace an Labéron, 
A Gordes, s/UO0 m2 beau terr. 

BEU.F MAISON NEUVE ' 

en pierres de pays : gd séj. bv. 
cheminée et poutres anciennes, 
3 ch-, terrasse couverte av. bar- 
becue + garage. Finitions très 
soignées. Rare. Prix 450.000 F. 


CORDES IMMOBILIER 

84220 GORDES 
16 (90) 72-00-70 


PERIGORD - Propriété rap- 
port et agrém^ 58 ha magnlf. 
Maison tt confort Tennis. Pis- 
cine. Parc. Rapport : 250.000 F 
ran . 3.000.000 F. 

Agence MEYNIEU 
24100 BERGERAC 
(53) 57-00-43 


manoirs 


SARTHE - PART. - MANOIR 
XVI», 20 ha. Douves. Rivière. 
U LM, 19, rue du Dr-Amaudet 
92190 MEUDON 
027-12-90 - 325-72-87 


domaines 


A-V. PROVENCE/VA R 
Domaine + de 75 ha, lé tout 
en partie longé par rivière 
4 km. barrage coil Inaire, i ha, 
château d’eau 160 m3, C wnp r. 
2 mas avec 2 piscines, 
meublés et superéquipés. . 
Vendu par propriétaire. 

TèL soir (Belgique) 010/414^68, 
R- GAILLARD 

113, r. Mallbràn. 10» Bruxelles 


villégiatures 


15 tan BRIANÇON (Htes-JU 

loue sept. dcL, 2 p. BOROET 
23 ail. Amonts 91440 B J/Yvette. 


CAB0UR6 

29-7 * 11-8 mais. lckl«F 
1» qe. sept mai*. 5 eh. 1 4S0 F. 
Tél. : 16-31-91-01-38. 


20 km 


DORDOGNE perigueux 

3 km village, vue sup., tr. belle 
fermette n cft 5 à 7 
2.900. OCL 2JMO. T. (. 
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Un télégramme de M. Joël Le Tlwsfe ; 


Dans m •.ê’.èsrain're *u’’’ v’e“ 
û adresser aux conteurs zê.-e.n.. 
"A. Joël Le Tîieuie, Dt:r.istro ses 
Iransporis. rècapiU’Æ ü» rresu-îa 
■ises en laveur des se me es Se -a 
circulation aérianne au :;::e Set &-S- 
qels 1973 e : 1979. 

© BUDGET 197B 

— Accroissement de 20 *'=. B 
compter du 1« juillet 1978, du îaia 
He la prime de technicité en faveur 
dès .’oncîionnaires des corps de 
I aviation civile, dont les officier» 
contrôleurs de la circulation aérienne 
tOCCA) ; 

— Accroissement de S Va. ô comp- 
ter du ter -.978, du taux de la 

P ri m e d'exploitation servie sux 
DCCA ; 

— Poursuite de la politique d'avan- 
52J- , o n ctionneî3 en laveur des 


« 'BUDGET i 

ru st en 

:æ-s invît 
ven 

— Accrc.jj».- 
îer du i 
Tl pr-it «.? !e, 
per «a lîKfl i 
«M» : 

— PoL.reuïTe î 
üc» Ai strito 
de Re-ffs cter* 
’IC j"E 

de -ûf.W » f'a"’ 
de l-ava.: c» ? 
. — 

7fa3«l«*î du 5 

irJ.rrjt sç dire 

— Pedcir'ien 
loTCfl onne ment 
ve:epa* tranw 
-•ces « ■: 


le marché français tes i 
esi ^ pillé > par les composai 

estiment les pilot 

*«foic5 sa r S L îf Jil, des pouvoirs pè'^rixx i 
trafic chir**? f? ! Ç 0ppeme, *-î t 

& T*gut$/ ,i L e ” Frarte e soutire GcïeinnÀ 
nation» nn* «“«pae A ima#- ttnngm. 
■^bles ^spos- Psx- te 

d confèrent da* Oizrg 

teudi 27 wesserèwue ce» empt. 

pr 0 fecîï^.w d î bandonwr ^7». Aî*a 

cm: iS'S* £ r ^ a a ^ <ïe inüti 

.asra 

5î i a PP°n au *«* Boe] 

françaises «vS; i 2.-®£ïïP** ^ se!û * 

ri J® i % j * onl cotîîtôjé en pâlit » 3^ 

mSS& * SWSî 

tiers n,.^ / fO tff 3 

’ ^nt ri **- charter , 

cea* Oi&Ut les. 
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TRANSPORTS 

la grève du zèle des contrôleurs aériens 
perturbe fortement le trafic au-dessns de la France 

Les syndicats demandent l’ouverture des négociations 

Les aiguilleurs du ciel ont entamé, ce de recevoir on télégramme de M Joël La 

vendredi matin 28 jmllet, une troisième grève Theule, ministre des tSnsports, qui récapitule 

hfmpt q devrait s at * ewer le lundi soir ^ mesures budgétaires prises en faveur des 

3! juillet. Ce mouvement, auquel participe services de la circulation. EU es s'apprêtent 8 

I ensemble d es organisations syndicales, touche. demander l’ouverture de négociations. Mais, rester sur cette pente l'année prochaine 

îrrn i iïï^ trB c £“ tres “ e contrôle régionaux selon leurs responsables, une réponse positive chômage va donc continuer de s’accroître, 

(C.CJt.1 d Aix-en-Provence, d Athis-Mons, de dn gouvernement ne suffirait pas à annuler la En ce qui concerne la France, la croiss 

Bordeanx et de Brest, les aéroports d’Orly, de grève du zèle en cours. économique devrait être légèrement snpéri 

Baie-Mulhouse, de Bordeaux et de Marseille. Les bureaux nationaux des syndicats ont 

Les retards au décollage et & l’atterrissage prévu de se réunir, le mercredi 2 août pour c . Mt ü ?.i ^f , L ab,e la C° n < * uad ‘ Wallsées i 
variaient, ce vendredi 28 juillet, en fin de envisager, si nécessaire, un « élargissement de ~ “ ‘ “ 

née, d environ quarante minute à Roissy, à deux la lutte - aux autres personnels de l’aviation 

heures a Orly. Ds devraient s’accentuer dans civile s électroniciens, techniciens et ingénieurs. 

Je courant do la journée. Le Syndicat national Quant au Syndicat national des pilotes de 

des agences de voyages indique que les tours ligna il vient d’aviser « tous les milieux 

opérateurs « tenteront de faire leur possible concernés » qu’un recours éventuel & des 

pour atténuer les effets d’une situation dont contrôleurs militaires, pour suppléer les contrô- 

ils ne sont pas- responsables». leurs civils, provoquerait de leur part « une 

Les organisations professionnelles viennent réaction immédiate ». 


CONJONCTURE 


L’0.C.D.E. lance un cri d’alarme aux pays industrialisés 


Z UU-QKÇÇflÇ HP II! rrnnrp vient de rendre publique son 

* uu ucaaua UC lu IIlUUiC analyse de la situation économique dans les 

pays industrialisés, analyse assez sombra puis- 
uverture des négociations que les experts du château de La Muette esti- 

° ment que les nations industrialisées sont d ans 

de recevoir un télégramme de M. Joël La une ornière où elles s’enlisent. 

Theule, ministre des transports, qui récapitule La croissance économique ne devrait pas 
les mesures budgétaires prises en faveur des dépasser 3£ % cette année, comme en 1977, 
services de la circulation. Elles s’apprêtent à dans l’ensemble de la zone. Elle risque fort de 
demander l’ouverture de négociations. Mais, rester sur cette pente l’année prochaine. Le 


à 3 % cette année. Une certaine accélération 
de l’activité au second semestre pourrait se 
produire. Mais, en l’abseuce de stimulant nou- 
veau, le taux d’expansion devrait plafonner 
au premier semestre 1979. Le chômage devrait 
donc continuer d’augmenter pour atteindre 
5,5 ft de la population active au premier 
semestre 1979, contre 4 S % actuellement Quant 
aux prix, la hausse pourrait dépasser il % de 
janvier à décembre. 

Les décisions de relance prises à Bonn 
changeront changent-elles ce paysage ? 


En ce qui concerne la France, la croissance Les décisions de relance prises à Bonn 

économique devrait être légèrement supérieure changeront changent-elles ce paysage ? 

C’est une véritable leçon - qu'ad- triaiisées vont au-devant de très gra- durable », écrit l’O.CJXE Voilé donc 
ministre l’O.C.D.E. eux gouverne- ves difficultés. Les antagonismes et le mal. Ce qui s’est passé pendant 


envisager si nécessaire, un « élargissement de mini8trB l’O.C.D.E. eux gouverne- ves difficultés. Les antagonismes et le mal. Ce qui s’est passé pendant 
la lutte - aux autres oersonnels de l’aviation ™nls des grands pays Industrialisés Ui luttes auxquelles sa livrant les et après la récession mondiale de 
civile : électroniciens, techniciens et Ingénieurs. dftns analyi î â des * groupes sociaux pour améliorer leur 1074 à 1975. notamment la découverte 

Quant au Syndicat national des n ilotes de économiques Jusqu'au milieu de part dans le partage du revenu na- de risques supplémentaires (élévation 
ligne, il vient d’aviser « tons les milieux 1979 16 P ,duam «I°® p® 1 *® t» 00 ® 1 vw,t «'exaspérer. Cela à Tinté- brutale du prix de l’énergie, grande 

concernés » qu’un recours éventuel à des ,8Ç0n — qul vi8nt d ‘ 4tr ® r ®ndu® rieur des nations. A l’égard des pays Instabilité monétaire, relèvement des 
contrôleurs militaires, pour suppléer les contrô- ****** “ d *borde «ans cesse le étranger, la tentation sera de plus en barrières douanière»), - a peut-être 
leurs civils, provoquerait de leur nart « une doma,na économique pour prendre plus forte pour chacun <de fermer modifié fondamentalement la réac- 
réaction immédiate » P une dimension politique évidente, ses frontières afin de proléger des tion de l'Investissement ». Et 

‘ On pourrait la résumer ainsi : les Industries ou des professions me- l’O.C.D.E. d’estimer que les chefs 


Alors que s'achevait use 
s vraie » grève qui avait notable- 
ment réduit l’activité des aéro- 
ports, du 20 février au 20 mars 


supérieur en poste dans un 
C.CJL gagne en moyenne 6000 F 
par mois. « Le gel de nos indem- 
nités représente pour nous, depuis 


industries ou des professions me- l’O.C.D.E. d’estimer que les chefs 
Daut suivra Ha..»* onoontfi* à la rations capitalistes se trompent de nacées. d’entreprise ne se décideront à 

fois Ma^en de DoSite^ «fatégle an cherchant séparément De tels choix protectionnistes au- Investir de nouveau, comme par la 

il est fréquent qu’il en ai t une una solutIori ® ,aurs problèmes. La raient des conséquences très graves passé, que si leurs bénéfices sont 
vingtaine» guider, ce qui, d’après persistance d’une faible activité éeo- pour beaucoup, mais franchement supérieurs » au niveau moyen anté- 
M. Long, compromet la sécurité nom! que entraîne un chômage crois- catastrophiques pour les pays en vole rieur ». Or rares sont les pays où ils 
en voL sent lui-même générateur de conflits de -développement, dont le sort peuvent être considérés comme nor- 

La tâche des aig u i l leu rs du sociaux graves. Les pays Industrial!- dépend d’une croissance rapide du maux par rapport aux dix dernières 
mf-1 «f St Ki.îïï t *Sî^ PI lü î! 41 *®* 1 ® sés doivent sortir de fa crise et commerce mondial. Dès lors, devant années. 

rJrÏÏÎÎT.. en sortir avec des moyens confor- les sacrifices ‘ Imposés aux popu- Que faire? Les vingt-quatre pays 


1973, les responsables du Syndicat juillet 1970, une perte de pouvoir 
national des contrôleurs du trafic d’achat d'environ 1000 F par 
aérien (S.N.C.T-A.>. à l’origine du mois ». précise le responsable 
conflit, avaient indiqué : « Notre C.F.T.C. Fonctionnaires de l’Etat, 
action est suspendue et non pas les contrôleurs aériens exigent, en 
arrêtée, s Manière de sauver la outre, un reclassement Indiciaire 


En réalité, les aiguilleurs du gorie B à la catégorie A, « compte 


outre, un reclassement indiciaire aérien français est zone militaire, 
qui les fasse monter de la caté-‘ donc interdite aux avions civils. 


Les vingt-quatre pays 


donc Interdite aux avionsctvcT rnes 6 ,0Ur vision du monde, qui tâtions et le désordre qui en a trait, de TO.C-D.E. forment une zone large- 
alors que ces derniers assurent vau * que t’Inttfative privée rende inu- l’Etat devrait intervenir dans le fbno- ment autonome puisque les importa- 


tiel n'avaient absolument rien tenu de leur formation technique — et de loin — le plus gros du y le la mainmise de l'Etat sur récono- bonnement des eecteura entiers de fions en provenance de l’extérieur 

obtenu du gouvernement : ni et du niveau de leurs responsabi- trafic. La création, au mois de mie. Capitalistes de tous les pays l'économie et dans de. nombreuses ne représentent qu’envlron 5 °/o de 

reclassement indiciaire, ni recon- lités ». mars 1974, d’une direction gêné- unisssz-vous_ Les mois n’y sont entreprises. Il le ferait d’autant plus des dépenses totales. H suffirait 

S h ? 11 2fn V H Autre question de principe : raie de l’espace aérien, qui groupe pa s mais l’Idée est bien celle-là. que dans un certain nombre de pays donc, en s’entendant — tout est là 

M. Robert Galey. alors ministre « toute cession concertée de tra- M. Lung^Sbn£mem\Æ5 srfuation économique ne s’améliore donc l’acceptation des sacrifices raie de relance, les abandons 

dea transports, avait appliqué aux vaiL- en dehors des garanties les choses. « CTest tme réforme pas * Non qUfl acüvrté stagne : elle limitée. consentis par les pays forts profitant 

contrôleurs aériens, qui s’étalent disciplinaires ». Comme les poil- sur le vavier. Certes les deux croTt 4 un rythma moyen de 3£ */■ aux pays moins bien portants, comme 


contrôleurs aériens, qui s’étalent disciplinaires ». Comme les poll- 
p lacés hors de la légalité en ces- ciers et les gardiens de prison, 
sant le travail, toutes les rigueurs « Cette assimilation est abusive. 


de la loi : révocations, mutations jugent les aiguilleurs du ciel, 
d’office, rétrogradations d'êche- Nous faisons gagner de Vargent 
Ions, suspensions de primes, à l’Etat en guidant des avions 
blâmes. moyennant paiement d'une rede- 


« Cette assimilation est abusive, quemmènt qu! avant et paroien- 
jugent les aiguilleurs du ciel, nent à conclure quelques accords 


les choses. < C'est une réforme otuvllD 

sur le papier. Certes, les deux croTt 4 un rythme moyen de SJ '/■ 

parties .se rencontrent plus fri- l’an et les échanges commerciaux 


parties je' rencontrent plus fri- l'àn et les échanges commerciaux . |_g rSfe fa l’Etaf dans un circuit fermé oi 

quemmènt qvfaoant et pnrvien- entre pays de 5 ’/o. Ma» ce sont là perd mais où beaucoup 

nent à conclure quelques accords des performances Insuffisantes puis- Est -ce une solution à laquelle ee u suffirait; estime l'O 
V ^ 8anCs . qu’elles n'empêchent pas le nom- résignent les pays occidentaux ? jecter oj Vo du produit 

f bre de * chômeur» d’augmenter, lis L’O.C.D.E. note que » nombre de j a zone on pouvoir d’at 

ttt * tU Z ^SSSa^e TJiïl: éWent dé ^ à 15 mn J lona P° ur rsQ - P* ^ souhait» voir diminuer la part m0nt aire pou^ obtenir, a 


Nous faisons gagner de Vargent ponctuels. Mais la puissance de 
à l'Etat en guidant des avions t'armée de Voir est telle mie les 


< Les cicatrices laissées par ce 


moyennant paiement d’une rede- 
vance. Nous exerçons donc une 


conflit ont été longues à se refer- activité commerciale et. de ce 
mer. note M. Christian Lun g. res- fait, nous devons jouir de la 


activité commerciale et. de ce gne-t-lL 

fait, nous devons jouir de la Autre obstacle qui complique le 
totalité de nos libertés syndicales, travail des aiguilleurs du ciel : 


aux pays moins bien portants, comme 
dans un circuit fermé où rien ne se 
perd male où beaucoup se crée. 

Il eufflrail; estime TO.C.D.E.. d7n- 


ponsable C.F.T.C. Nous avons totalité de nos libertés syndicales, travail des aiguilleurs du cJel - 
constaté une chute des effectifs Au demeurant , d’autres catégories l'insuffisance des moyens techni- 
syndlqués. » Cinq ans après le professionnelles, tels les pom- q ues mis à leur disposition. *La 


des performances Insuffisantes puis- Est-ce une solution à laquelle ee u suffirait; estime l’O.C.D.E.. dln- 
qu’elles n’empêchent pas le nom- résignent les pays occidentaux ? jecter Oj Va du produit national de 
bre des chômeurs d’augmenter, iis L’O.C.D.E note que -nombre de j a zone en pouvoir d’achat supplé- 
étalent déjà 15 millions pour Ten- pays souhait» voir diminuer la part mBn ta! re pour obtenir au bout d’un 
semble des pays industralfsés en du produit nadonali absorbé» par lo en. une accélération dé la croissance 
1977. 17 militons même si Ton secteur public ». En clair : souhaitent . d - un po fn L On pourrait ainsi attsln- 
compto le Portugal et la Tunisie. Le voir ee réduire le rôle de l’Etat dans dre 4^ </ a d’expansion seuil à 
taux de chômage — par rapport à l’économie. C’est l’expérience actuel- duque | | 0 chômage commence 

la population active — pourrait pas- lement conduite en Francs. Elle est 4 diminuer. Sous quelle forme ce 


.ii firsr-Æ-aîrrÆ »î»æ»isls 


^ J roie essentiel aavs l ocavue a ^ pour désencombrer celui iTAthis- 

désavantage. les aigtulleure du aéroport, ne subissent pas cette Mons ^ changera rien au 
ciel encore mal remis de leur contrainte. problème », affirme M. Long, n 

défaite, reprennent prudemment S ils demandent l'application dn crftjque mauvaise couverture 
le combat là où ils l’avaient ' droit commun en matière ae radar dû pays, danà l’Est notam- 
abandonné. Le temps n’a en rien grève, les aiguilleurs du ciel ment, la fiabilité douteuse des 
modifié le contenu de leurs reven- prônent un allégement de leur fréquences radio et l'insuffisante 
dications temps de travail, eu egard au capacité des calculateurs, ce qui 

partlcnjarismede tor mjjüon qui. » préVoîfrœO» dœ 

JW vuufr (aIhJoc 5®“ avion en voL des espacements de 

UvS irofii SOIluci des nerfs sohdes. c Trente-huit quinze miles alors que cinq miles 

Comme par le passé, les deux heures de travau effectif par seraient suffisants avec un maté- 
mille cinq cents contrôleurs semaine dans un CX^R. c’est moderne . 
aériens réclament une intégra- trop ». irente a Dans un rapport sur le pn>- 

tion des primes dans leur trai- Trente-deux sera ^\ 4 blême de la circulation aérienne. 

temenL «Elles revrésentent entre leur avis, la bonne mesure, r Association française des insé- 


’S*?, ar, î 1 ®- . . „ . . . problème », affirme M. Long. H 

S ils demandent TappliC^ion dn critique la mauvaise couverture 


5,5 b /b fin 1978 et 5.75 °U au début les partis de gauche pour sortir de d -] mp at. sur le revenu des personnes 


abandonné. Le temps n’a en rien 
mortifié le contenu de leurs reven- 
dications. 

Des nerfs solides 


pnMèvàe ». Mf^eV I^g. B d « 1^ D®» ®®ntalnes de nilIUera la crise. mal, aussi _ 

critique la mauvaise couverture de chômeurs supplémentaires en - Dans la plupart dea paya, un sociétés. Un moyen comme un autre 

radar du pays, dans TEst notant- pwspectlve .... redémarrage d» rimraatlssement-des cla^Tédulrê- le iôle- dà' TSat dans 

ment, la fiabülté douteuse des Que rieque-t-ll de se passer si entreprises contribuerait, de façon j’ôconomle. 
fréquences radio et. l’insuffisante rien n’est fait 1 L’O.CJ>£. est par- Importante, à créer une demanda sur- 
capacité des calculateurs, ce qui faitament claire : les nations Indus- Usante pour assurer une reprise 


mai-> aussi sur las bénéfices des 


ALAIN VERNHOLES. 


ÉTRANGER 


tion des primes dans leur trai- 
tement. «Elles représentent entre . — , 

40% et 50% de notre rémuné- La France est ainsi située en nj euIS qg l’aviation civile écrivait 
ration. Indique M. Lung. Or, elles Europe que beaucoup a avions la déjà, en octobre 1973 : « Les 
ne suivent pas la revalorisation survolent — sept cent mine en moyens consentis par l'Etat à la 
de nos salaires et n'entrent pas 1977 — qui font la navetteentté navigation aérienne rVont pro- 
en ligne de compte dans le calcul les pays du froid n ceux ou pressé en moyenne que de 6% 
de notre retraite. » solelL Pour faire du bon travau, paT an — en francs constants — 

Un aiguilleur du ciel de grade un contrôleur sur son écran radar depuis 1966 pour les crédits iTéqui - 


_ ■ L i“~ ? Dans un rapport sur le pn>- 1 
ix r e s serait, a blême de la cir culation aérienne. 1 
lx ^ n °. e .„«««; l’ A ssociation française des ingé- 1 


de notre retraite. » 

Un aiguilleur du ciel de grade 


La République fédérale d’Allemagne choisit 
une relance par allégements fiscaux 


Un télégramme de M. Joël Le Theule aux grévistes 


Dans un télégramme qu’il vient 
d’adresser eux contrôleurs aériens, 
y. Joël Le Theule. ministre des 
transports, récapitule les mesures 
. rises en faveur des services de la 
circulation aérienne au titre des bud- 
gets 1978 et_1979. 

• BUDGET 1978 
— Accroissement de 20 Vo. à 
compter du 1 er juillet 1978, du taux 


t BUDGET 1979 avoir pris, aujourd’hui, la mesure 

— Affection aux services de clr- de ces Insuffi s an t e , compte les 


pement et de 5% pour le persan- La République fédérale d'Allemagne est le 
nel cTexplotiotton, alors que le premier des pays ayant participé an sommet 
tra/fc a augmenté de il % par B orLn 4 annoncer on programme de relance 

Le gouvernement, qui semble A base d'allégements fiscaux. Son économie. 


culatJon aérienne de toutes les créa- ■gj™ 1 " 

lions d'emplois prS™es pour r«l»- SS5Ï 


Le gouvernement, qui semble * case a au egem en ts nscanx. son économie, 
avoir pris, aujourd’hui, la mesure il est vrai, semble se bien porter. La balance 

commerciale de la RJF A. s’est soldée par un 


excédent de 4 milliards de deutecbemarks 
(8A milliards de francs) en juin contre 3 mil- 
liards en mai et 2 fi milliards en juin 1977. 

Pourtant, à en croire les perspectives éco- 
nomiques de l'O.CJD-ïL, les marchés allemands 
d’exportation ne devraient pas s'accroître de 
pins de 4 à 4,5 % en 1978, 


attribuée au ministère des trans- Bonn. — Après s’être réuni pen- 

tion civile; poS pour 7 pSriS dant deux Jours presque sans ^ «-«h—— d’atténuer les taxei profesakm- 

— Accroissement de 8 Vo, à comp- absolue » aox services de la navl- interruption, le cabinet du chan- neDes et Timpôt sur les salaires, 

ter du 1 er Janvier 1979. du taux de gation aérien™»- A vrai dire, la st- celler Schmidt a fixé les grandes T. VA. passera alors de 12 à 13 % Le gouvernement fédéral s’en- 
ta prime de technicité, pour retira- tuation est à' ce point préoccu- lignes de son programme de re- ce qui, en 1979, diminuera de orgaeiLUt cependant d’être le pre- 
ner sa valeur 1971 en francs cons- pan te qu’elle Impose de prévoir lance. L’injectkm dans l’économie 3.5 milliards la masse financière mfer à mettre en application les 

sa valeur en cor» ^ ^ de ^,^ 0 ^ de quelque 13 milliards de marks, destinée à stimuler la croissance, engagements pris lois de la ren- 

A ». *■. ri» .ri», à moyen terme, qui permette, en- QO® 1® chancelier avait promis à Les derniers détails du pro- contre au sommet. 

— Poursuite da I opéraüori de créa- ^ de «ee partenaires, lors du sommet gramme conjoncturel et de l’en- r tE projets «raremementanx 


De notre correspondant 


des mesures seront prises en vue 
d'atténuer les taxes profession- 
nelles et l'impôt sur les salaires. 
Le gouvernement fédéral s’en- 
orgueillit cependant d’être le p ré- 


el ss fonctionnaires des corps de 
l’aviation civile, dont les officiers 
contrôleurs de la circulation aérienne 
(OCCA) ; 

— Accroissement de 8 Vo, à comp- 
ter du 1« juillet 197B, du taux de la 
prime d’exploitation servie aux 
OCCA; 

— Poursuite de la politique d’avan- 


da la prime de technicité en faveur tion du centre de contrôle régional 
r k- mm?; d* ds Raima dans le cadre de J ame- 


fjn d’v voir ^1^1 r dans le del de ses partenaires, lors dn sommet gramme, conjoncturel et de 


de Reims dans le cadre de 1 amè- 
ne. atlon de l’efficacité du système 
de -ontrôle français et des conditions 
de travail des personnels ; 


JACQUES DE BARRIN. impôts directs dès le 1= janvier séance du cabinet, ce vendredi, teTSISS 

. D. na( .i fn .m,n(ji prochain- Six mois plus tard, après le retour à Bonn de M.Gen : fXMwtiSS Lrr 

Air inter : 087-12-12. UT A : 884- reprendre de 1 autre main une ministre des affaires éteangeres. pj^g ^ plBS travaiUeura les 
13-76. Aéroport d’Oriy : 687-12-34 ; partie des avantages accordés aux mais aussi chef du parti iIhéraL Amitetfffirnem 

Aéroport da Boiuy : 862-12-12. .contribuables : le taux de la ^ H s’agit notamment de savoir si annuel *de 82 DOOmarksp^n^ 

- ■ ■ nage, le taux de l'impôt saute 

d’un seul coup de 22 a 30,8 %. 

T (Pnbuatej Une progression plus raisonnable 

doit donc être établie. 

BANQUE CENTBALE 

DES ÉTATS DE L’AFRIQUE DE L’OUEST STHrsSrS 

. ventent des allocations familiales 

ID r c A A \ U.5 milliard de marks) et la 

\D»v,EaM.w«y prolongation jusqu’à six mois des 

congés de maternité (un milliard 

. _ ._ , _ _ _ _ _ _ , , de marks environ). Aussi ne 

A la suite du transfert a Dakar de son Siégé précédemment établi rêste-u plus grand-chose dans 

, . . . , „ . . „ . J O - ^ ^ la programme pour les projeta 

a titre provisoire a Pans , la nouvelle adresse des Services Centraux d'investissements qtd. avec les 

encouragements du chancelier lai- 
de la Banque Centrale à partir du 1 er juillet 1978 est la suivante : même, avaient été mis au point 

par le ministre social démocrate 
de la recherche, et que Ton avait 

BANQUE CENTRALE ffaM» 

DES ETATS DE L’AFRIQUE DE L’OUEST - SIEGE vus pour la protection de ^'en- 

vironnement et le progrès 

Avenue du B&rachois technologique, ne dépasseront pas 

750 à 800 millions de marks. 

BJP. 3108. - DAKAR (République du Sénégal) SmslniK. a ° eSt, ° n d0 

Téléphone ; 273-72, 511-42, 270-59 Quant à apprécier l’effet du 

Télex : 3154 et 3155 BCEAO SG 

la conjoncture, les avis sont 
naturellement partagés. U est 

Un Bureau est maintenu à l’adresse précédente : . Æ 

29, me du Colisée. - 75008 PARIS 

Téléphone : 225-71-60. — Télex : BECEAO PARIS 650087 F mation. 

JEÀH WETZ. 


ses partenaires, jozs au sommez gramme wAjunciuna et oc r eu- rac Draiete i 
de Bonn, prendra pour l’essentiel semble du budget 1979 devaient ririkii 

la forme d*un allégement des encore être définis au cours d'une sur les rever 


_ Pouraulle de l’opération de ÂaiZZr rendre de l’autre main une ministre desaffaires étaangères, 
. / ™ dn traitement «-78. Aéroport d’Orly : 687-12-34; partie des avantages accordés aux mais aussi chef du parti lIhéraL 

rénovation du sj^me de traitemwit d j Boiaay : 862-12-12. .contribuables : le taux de la II s’agit notamment de savoir si 


inf.rmatlsé des donnés de contrôla ; 

— Redéploiement des crédits de 
fonctionnement à I Intérieur de l’en- 


cementfi fonctionnels en faveur des veloppe transporta au profit dea ser- 
qqq^ vices de circulation aérienne. 

le marché français des vols charters 
est < pillé > par les compagnies étrangères 

estiment les pilotes 

jst l* •ss^jss'Si rtÆ ijiïéâ 

trafic 3 churîer en Frànce souffre transporteurs 

rts rinirtitj mt. manoue d imuoi- etranger s. » 


T fPobtteftej 


FJEÏÏFIL d SSSt- RÏÏr ]»* dirigeants du 

ffjMJïSSiS 

^ SJÆ t£r Aussi jugent-ils. nécessaire 


avisT ü convient d’abandonner 

almqui con trans, _ enj ma* 1Jère ayant à ses côtes 

compte. V^sor du transport aérien filiale charter autonome, 

fout mt **T*’ . ,_i mt'en Condor, qui possède une flotte de 

£\reSË e&ss • B ° etae m 

rapport au trafic rfguh® ^i^StaSdilrftanoe. Air 
Se sïlève à *35 fo réseau 

del' Atlantique nard, tecm- %rtj*endre r e 

£sm£ï à li Problème avec plus de hauteui 
Sa?dl Sur Ww- arrêter le pülage du marché 


^^^^trT^ÿinetrftte fjanga i*T"rles «WWg 
que 4% des voyageurs non régu- c?m7ter^ >. concluent 
Uers. Quant aux six cent mille les dirigeants du 8Ji-P.Ii. 


BANQUE CENTBALE 
BES ÉTATS BE L'AFRIQUE DE L’OUEST 

(B.C.E.A.O.) 

A la suite du transfert à Dakar de son Siège précédemment établi 
à titre provisoire à Paris , la nouvelle adresse des Services Centraux 
de la Banque Centrale à partir du 1 er juillet 1978 est la suivante : 

BANQUE CENTRALE 

DES ETATS DE L’AFRIQUE DE L’OUEST - SIEGE 

Avenue da Barachoïs 

BJP. 3X08. — DAKAR (République du Sénégal) 

Téléphone ; 273-72, 511-42, 270-59 
Télex : 3154 et 3X55 BCEAO SG 

Un Bureau est maintenu à l’adresse précédente : 

29, rue du Colisée. — 75008 PARIS 
Téléphone : 225-71-60. — Télex : BECEAO PARIS 650087 F 
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AFFAIRES 


Le gouvernement décide la création 
d’un fonds national de garantie 
pour les créateurs d’entreprises 


Le gouvernement a décidé, le 
Jeudi 27 Juillet, en comité inter- 
ministériel, un ensemble de 
mesures destinées à encourager la 
création d'entreprises et le 
développement des firmes petites 
et moyennes. La plupart de ces 
mesures, dont le principe avait 
été annoncé dans le programme 
de Blois, nécessiteront un délai 
de mise en place assez long et 
ne pourront être réellement 
appliquées avant la fin de 
l’année. 

Les trois principales mesures 
décidées sont : 


En juin 

LES CONFLflS SOCIAUX OKI 
ENTRAINE UNE BAISSE DE LA 
PRODUCTION D'AUTOMOBILES 
EN FRANCE 

La production d'automobiles 
particulières a chuté en Juin de 
11 % par rapport à l’an passé, 
atteignant 2TO 195 véhicules. Cette 
diminution est due pour l’essen- 
tiel aux grèves qui ont affecté 
Renault. Faute d’approvisionne- 
ments suffisants, les exportations 
ont également diminué, attei- 
gnant 137 233 unités, soit Ll % 
de moins qu’en juin 1977. Les 
ventes sur le marché intérieur 
(185596 unités) se sont néan- 
moins maintenues, progressant 
de 1 % par rapport & l’an passé. 
Pour les six premiers mois de 
l’année, au total, les Immatricu- 
lations ont atteint 1.04 million 
d’unités, sort à peu près le même 
niveau que l’an passé (plus 0,3 %). 
La production a légèrement dimi- 
nué : 1,659 million de véhicules, 
soit 2,3 % de moins, ainsi que 
les exportations (839 829 unités), 
qui ont représenté 50,6 % de la 
production et 6.3 % de moins 
que l'année dernière. 

La production de petits véhi- 
cules utilitaires a également di- 
minué en juin, en raison des 
conflits sociaux, n’atteignant que 
33 317 unités, soit 8'% de moins 
qu’en juin 1977. Four le pre- 
mier semestre la production, les 
exportations et les ventes en 
France sont à peu près stables 
par rapport k 1977. Les ventes de 
véhicules Industriels de plus de 
6 tonnes ont continué à se dé- 
grader en juin : 4180 unités, 
soit 9,4 % de moins que l’an 
passé. Four les six premiers mois 
la baisse des ventes atteint 
10,4 %. la production restant 
stable (moins 0,5 %) grâce à la 
progression des ventes à l’étran- 
ger (plus 27,4 %). 


LA SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 
LOCKHEED POURRA FABRIQUER 
SOUS LICENCE L'AVION 
FRANCO-ALLEMAND ALPHA JET 

Un accota dt coopération trans- 
atlantique a été conclu entre le 
groupe privé Dusaolt-Brégnet et 1a 
société ouest - allemande Dora 1er, 
d'une part, et le constructeur amé- 
ricain Lockheed, d’autre part, pour 
p ci m e ttr e à l'Industriel des Btass- 
Unis de produira sous licence le 
■biréacteur d’entrainement Iranco- 
on est- allemand Alpha Jet si cet 
avion est acheté par les Américains. 

La marine de guerre américaine 
a lancé, en effet, on appel d’ortres 
international poux l’achat de trois 
cent cinquante exemplaires d'un 
avion — A construire — destiné, 
sons le nom de code VTX, & former 
des pilotes servant sur des porte- 
avions. 

Pu l’accord qui vient d’itxe conclu 
pour permettre aux sociétés Das- 
sanlt-Brégnet et Dornler de répon- 
dra * ce concours de la marine 
américaine, la société Lockheed 
apportera son appui technique dans 
l’étude de l’adaptation de l’Alpha 
Jet ans besoins de la marine amé- 
ricaine, et eue sera chargée de la 
construction sons Ueence de l'avion, 
du service après-vente et de la for- 
mation des pilotes dans l’éventua- 
lité d'un achat de l’appareil franco- 
allemand par les Etats-Unis. 


• La création d’un fonds na- 
tional de garantie pour les 
créateurs d’entreprises. Ce fonds, 
qui serait financé en partie par 
des fonds publics et en partie 

par des organismes financiers 
traditionnels (Sociétés de caution 
mutuelle notamment) aura pour 
but de donner aux entrepreneurs 
les garanties nécessaires & 
l’obtention de crédits bancaires. 
Un certain nombre d'organismes 
du même type fonctionnent déjà 
en province sous, le contrôle des 
établissements publics régionaux. 

• La suppression pendant trois 
ans de l'Impôt sur les sociétés 
pour les entreprises nouvelles qui 
réinvestissent leurs bénéfices 
dans l'entreprise. Cette mesure, 
attendue par les milieux patro- 
naux, devrait figurer dans la loi 
de finances pour 1979. 

• Lar création d'une agence 
nationale pour la création d'en- 
treprises. Cet organisme, .où 
l’influence des professionnels 
sera prédominante, aura pour 
mission de fournir aux entrepre- 
neurs toutes les informations 
nécessaires à la mise en place 
d'une entreprise; 

Enfin, le commissaire général 
au Plan a été chargé de proposer 
des mesures destinées à améliorer 
le fonctionnement du crédit 
Interentreprises avant te 30 sep- 
tembre. 


MARCHÉ COMMUN 


La Commission de la C.LL propose on programme 
de restructuration du vignoble 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ! 




La Commission de la CJELE. a 
proposé, jeudi 27 juillet, aux Neuf, 
un programme de réforme du 
marché européen du vin, étalé 
sur les anées 1979 à 1985, qu’elle 
situe la perspective de l’élar- 
gissement du Marché commuEL 
Ce programme porterait sur la 
modernisation de 200000 hectares 
de vignobles en Italie et en 
France, et sur la conversion de 
100 000 autres hectares sur les- 
quels le vignoble serait remplacé 
par du mais, des vergers ou des 
cultures maraîchères. Le coût de 
oes mesures atteindrait 5 mil- 
liards de francs, dont 40 % à la 
char ge du FEOGA (Fonds euro- 
péen d’orientation et de garantie 
agricole). 

La Commission européenne pro- 
pose également d’augmenter le 
volume des distillations obliga- 
toires préventives. Elle prévoit 
des aides k l’utilisation des moûts 
de raisins concentrés pour l'enri- 
chissement des vins, comme le de- 
mandait la France ainsi qu’une ré- 
duction progressive du «sucrages. 
Enfin, elle demande à la Grande- 
Bretagne, au Danemark et à l’Ir- 
lande de réduire les taxes sur tes 
vins qu'ils Importent et qui repré- 
sentent plus des deux tiers du 
prix de vente aux consommateurs 
contre un un riixîèmg en Italie et 
en Allemagne et un cinquième en 
France. 

U s’agit pour la Commission de 
ramener la production de vin. qui 
s’accroît d’environ l % par an 
depuis 1955, au niveau de la con- 
sommation qui stagne depu i s 


cette date. Ces propositions font 
partie d’un plan d’ensemble pour 
les productions méditerranéennes 
demandé par les Neuf à la Com- 
mission. Elles font suite au pre- 
mier train de mesures adopté par 

le conseil des ministres de la 
Co mmuna uté en mars 1976. Eta- 
bli pour trois ans et se terminant 
avec la campagne 1978-1979. ce 
plan interdisait toute plantation 
nouvelle, avec des primes à la 
reconversion et la rénovation. Le 
nouveau plan a pour objectif de 
mettre en place un système dura- 
ble de reconversion. II est égale- 
ment plus souple. 

Le régime des subventions serait 
supprimé da^ g (es régions à voca- 
tion non viticole qui fournissent 
du vin médiocre. Dans les régions 
à vin de qualité moyenne, l'effort 
de rénovation, à l'exemple du 
plan Languedoc - Roussillon (le 
Monde du 27 Juillet 1978), serait 
poursuivi Dans les zones de co- 
teaux enfin, qui fournissent des 
vins de qualité, de nouvelles plan- 
tations pourraient être autorisées. 

L'adoption de ce plan par les 
Neuf pose plusieurs problèmes, 
dit-on à Paris. Celui de la déli- 
mitation des zones, par exemple, 
car au critère de qualité s’ajou- 
tent les facteurs structurels et 
sociologiques. Celui de la note 
à payer qu’il faudra faire accep- 
ter par les partenaires de la 
France et de l'Italie, fl est pos- 
sible, enfin, que la Commission 
cherche à subordonner l'autori- 
sation de planter des vignes de 
qualité k un arrachage effectif 
des vignes médiocres. 


ÉQUIPEMENT 


QUE FAIRE DE LA VILLETTE ? 


(Suite de la première page.) 

L’entrée se fait k la porte de 
Pantin par revenue Jean-Jaurès, 
non loin de l'ancienne gaze de 
triage, qui abrite aujourd’hui un 
parc à voitures et un cirque, près 
de la charmante fontaine dix- 
neuvième siècle, entourée de ses 
huit lions de bronze, qui constitue 
assurément l'un des vestiges des 
anciens abattoirs digne d’être 
conservé par tout aménagement 
futur. A gauche et k droite se 
trouvent d’assez médiocres pavil- 
lons. dits « néoclassiques h, et 
l’ancien et immense marché aux 
bestiaux composé de la belle 
halle dessinée par Baitard (le 
marché aux bœufs) et de deux 
autres halles moins bien conser- 
vées et plus petites .(marché aux 
moutons et marché aux veaux). 
L’ensemble de cet ancien marché 
aux bestiaux occupe au total, avec 
ses dessertes, une superficie de 
près de 9 hectares, et la question 
se pose de savoir s’a faut con- 
server la totalité d'un dispositif 
quelque peu encombrant, ou la 
seule halte de Baitard. 

Quoi qu’a en soit, c’est au 
nord de cet ensemble qu’apparais- 
sent les édifices nouveaux : 1e 
bâtiment de stabulation (1,6 hec- 
tare de surface an sol), d’abord, 
pois, au-delà du canal de l’Ourcq 
qui traverse le domaine, tes 
abattoirs proprement dits (1,1 hec- 
tare au sol), les frigorifiques 
géants (1.4 hectare au sol), la 
centrale d’énergie (0,25 hectare 
au sol) et. enfin, la « grande 
salle » (4,7 hectares de surface 
au sol). Divers bâtiments an- 
nexes (bureaux des vétérinaires, 
traitement des abats, des peaux, 
etc.) occupent ici et là. des super- 
ficies légèrement inférieures. 

Ce qui frappe dans cet en- 
semble immobilier, c’est assuré- 
ment le g iga n ti sm e, le caractère 
babylonien de la réalisation. La 
« grande salle s & elle seule 
occupe au sol une surface égale 
k trois fols et derme celle- du 
musée Pompidou à Beaubourg ! 
Elle est plus vaste que la tota- 
lité des jardins du Palais-Royal 1 
Cette « grande salle » est dotée 

en sous-sol de trois niveaux de 


parcs k voitures (quatre mille 
places !) dont un est susceptible, 
par sa hauteur exceptionnelle, de 
recevoir camions et autoean. 

Au-dessus du sol, la grande 
salle comporte un rez-de-chaus- 
sée, un étage technique (à l’in- 
térieur duquel sont discrètement 
logées toutes tes servitudes de 
conditionnement d’air, de distri- 
bution d’eau ou d’énergie, qui 
ont été exposées en façade à 
Beaubourg-.), un étage complet 
- et deux étages partiels, au total 
150 000 mètres carrés ' de surface 
de plancher utilisable dans des 
conditions exceptionnelles puisque 
les portées entre piliers attei- 
gnent 68 mètres, que la hauteur 
sous toiture va jusqu'à 11 mètres 
pour l’étagë supérieur, et que de 
nombreuses batteries d'ascenseurs 
sont prévues pour desservir rar- 
pidement l’ensemble du bâtiment. 
La toiture culmine à près de 
30 mètres an-dessus du sol, et, 
du point le plus élevé, on do- 
mine un vaste paysage urbain qui 
englobe une bonne part de Paris 
et de ses banlieues. 

£1 faut préciser qu’une toute 
moderne centrale d’énergie, en 
état de marche, déjà dotée de 
deux chaudières et de six com- 
presseurs, permet de distribuer 
à volonté 1e chaud et te froid, et 
de climatiser par conséquent, lors- 
qu’on le voudra, l'ensemble gi- 
gantesque qui vient d'être décrit. 

Savoir en profiter 

Pour être complet, fl faut ajouter 
que plusieurs dizaines d'hectares 
de terrains et de dégagements 
divers entourent les édifices 
existants, qu’ils sont aisément 
desservis par tes transports 
en commun parisiens, par la route 


(boulevard périphérique), par la 
vole d’eau (canal Saint-Denis et 
canal de l’Ourcq), par la voie 
ferrée (raccordement avec la pe- 
tite ceinture) et que l’aéroport 
de Roissy-Charles -de -Gaulle est 
à un quart d'heure d’autoroute ! 

Dans que] état se trouve ce 
domaine immobilier ? Dans celui 
où l’a laissé l’arrêt brutal des 
travaux il y a huit ans. Certains 
bâtiments sont pratiquement ter- 
minés et devront être détruits 
parce que leur reconversion à un 
nouvel usage apparaît impossible 
(bâtiment de stabulation, par 
exemple). D’autres, telle la 
« grande salle ». dont l’Intérêt 
est de loin le plus considérable, 
ne sont achevés qu’à 80 % envi- 
ron : toute l’ossature porteuse 
ainsi que la couverture sont ter- 
minées. U resterait à entreprendre 
les façades et tous les aménage- 
ments intérieurs. 

H est urgent de ne pas laisser 
ce patrimoine irremplaçable conti- 
nuer à se dégrader sous les Intem- 
péries par absence d’entretien. 
Jamais, en effet, sous aucun 
régime, un ministre n’aurait 
obtenu pour réaliser une idée 
raisonnable de disposer des 
moyens colossaux mis en œuvre 
au service de l’idée folle des 
abattoirs de La VUlette ! 

A nous, aujourd’hui, de savoir 
en profiter. 

GILBERT GANTIER. 

Prochain article: 

H. — UN DES PLUS BEAUX 
MUSÉES DE LA SCIENCE 
ET DE LA TECHNIQUE 
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ENVIRONNEMENT 


1E RÉSULTATS DE LA COMMISSION D'ENQUÊTE 
S» l à CATASTROPHÉ DE SEVESO 

Des Suisses ms chtonsfances atténuantes 

’ De notre correspondant 


Rome. — Après un an d’enquête, 
une commission parlementaire 
italienne a rendu publiques, le 
jeudi 27 juillet, ses conclusions 
sur la catastrophe de Seveso. Il 
S’agit d’un document de près de 
cinq cents pages qui établit les 
responsabilités : celles du légis- 
lateur et des pouvoirs publics, 
mais surtout celles des dirigeants 

' de la firme propriétaire de l’usine 
chimique Icme&a, la firme suisse 
G1 vau dan, contrôlée par Hoff- 
mann-la-Roche. 

Les faits remontent au 10 juil- 
let 1976. Une cuve de l'usine 
explosa, libérant une substance 
très toxique, la dioxine, provoquée 
accidentellement lors de la pro- 
duction de trichlorqphénoL L’en- 

Î uéte parlementaire confirme que 
s dirigeants de l’entreprise 
avaient attendu vingt-sept heures 
avant d’avertir tes autorités. Et 
Ils ne l'avaient fait qu’à moitié, 
sig n a l an t « un nuage herbicide », 
sans prononcer le mot de dioxine. 

Les ouvriers de t'usine en igno- 
raient d’ailleurs l’existence ; 
lemesa n’avait pas d'appareil de 
contrôle adéquat, ni tes moyens 
de neutraliser une «dist an c e de 


cette sorte. Elle ne figurait pas 
parmi les usines polluantes de 
première catégorie et n’était donc 
pas soumise aux nonnes de sécu- 
rité correspondantes. 

L’enquête révèle que la filiale 
de Gi vau dan avait produit du 
trichlorophénol de 1974 à 1976, 
sans permis. Les pouvoirs publics 
appliquaient mal une législation 
qui. elle-même, est inadéquate. Le 

bilan est lourd : de 1976 k 1977 

les cas de malformations de nou- 
veau-nés sont passés de 4 à 38 ; 
les avortements ont augmenté de 
20 % et les maladies Infectieuses 
dénoncées ont été trois fols plus 
nombreuses. La commission d'en- 
quete estime que pour connaître 
avec certitude les effets de la 
dlorine, il faudrait des contrôles 
génétiques « pendant plusieurs 
générations ». 

Plus de 1 800 hectares de ter- 
rains ont été touchés par cette 
catastrophe. Elle coûtera au total 
121 m il l iards de lires, soit 580 mil- 
lions de francs. Le nombre d’ani- 
maux tués — abattus par mesure 
d’hyglene — s'élève à 83 000. 

ROBERT SOL1 
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c-eée tj’ t Banque nationale de Paris pour permettra 4 eee 
clients" d- bénéficier de* arables prévus par la loi Ce 13 juillet 1978, 
fa SICAV SATTO-V.ILÎC3S sera ouverte au public te 1» août, après 

publies: Ion su c n d'annonces ’.fres.es ob.^olres » du 

31 joUte: de la aotire légale e: du pertefeutite de la SICAV. 


Les 

roat _ 

la aouveite loi. 


*s sommes investies par l“jî:erméd!alrs de cette SI CAV pour- 
ê:.*e décj.'.u du revenu imposable dams .es Uml-es prevues par 
_ Miveiie loi. 

Lee guichets de lu Banque nationale de Paris seront donc auto- 
risés à recueil’.!? les souscriptions du public à partir du 1“ août. 

Les prix d'émission et de rachat serons alors régulièrement 
publiés a Sa rubrique SICAV des Journaux. 


LA ROCHETTE CENPA 


L’assemblée générale ordinaire 
s'est réunie le 15 juin 1S73 et a 
approuvé les comptes de i 'exercice 
1977. ainsi que ;es résolutions qui 
lui étalent soumises. 

La compte de pertes e: profits 
de la société mère, après 26 millions 
de francs de dotation aux amor- 
tissement j. 34.4 millions de francs 
de provisions nettes sur titres et 
comptes courants des filiales es 
0.2 million de francs de reprise 
partielle de provisions pour G U c ma- 
tions des cours, s'est soldé par une 
perte de 61.5 milli ons de francs. 

L’exercice 1976 en comparaison se 
soldait par une perte de 7.5 reniions 
de francs, après 35 millions de 
francs de dotations aux amortisse- 
ments. 5.4 mimons de francs de 
provisions nettes sur titres des fi- 
liales et 24 mutions de francs de 
reprise partielle de la provision pour 
fluctuations des cours. 

L'assemblée a décidé d'affecter le 
résultat de l’exercice au report X 
nouveau qui. de ce fait, sera débi- 
teur de 53.9 mlltions de francs. 511e 
a, d'autre part, ratifié la cooptation 


en qualité d~ administrateur de 
XL Stepben Kaptaln et a nommé 
administrateurs MM . François Foin 
et François Bioodot. 

Pour l’ensemble du groupe, le 
chiffre d'affaires consolidé s’est élevé 
à l 634.6 millions de francs contre 
1 582.3 millions de francs en 1976. La 
marge brute d'autofinancement a 
été de — 13,1 mutions de francs 
contre + 45.1 millions de francs en 
1976. Le compte de pertes et profita 
se acide par une perte consolidée de 
55 militons de francs, dont 534 mil- 
lions de francs pour la part du grou- 
pe. contre une perte de 13,1 millions 
de francs en 1976. dont 74 millions 
de francs pour la part du groupe. La 
situation nette consolidée au 31 dé- 
cembre 1977 ressort à 2684 millions 
de francs, soit 27&70 F par action. 

Four faire face & une situation 
toujours très difficile dans le sec- 
teur de l’emballage, le groupe a 
établi un plan de redressement qtd 
est en cours de réalisation et qui 
devrait produira ses premiers effets 
au cours du second semestre de 
1978. 


LA ROCHETTE CENPA 
LA CELLULOSE DU RHONE 


A 1» suite de la décision prise le 
8 décembre 1977. en comité Inter- 
ministériel. de procéder au double- 
ment de capacité de l’usine de pâte 
kraft blanchie de résineux de Taras- 
con. une convention précisant les 
modalités du financement de cet 
investissement de 650 millions de 
francs a été conclue le 16 février 
1978 entre Le mlnixce de 1 économie 
et des finances et le ministre de 
l’industrie, du commerce et de l’arti- 
sanat, d*une part, le président de 
la Rochette-Cenpa et le président 
de la Cellulose dn Rh ô n e, d'autre 
part. 

Conformément k cette convention. 
U vient d’ètre procédé & la signa- 
ture de contrats de prêt du F.O-E.S. 
à la Rochette-Cenpa et a la Cellu- 
lose du Rhône pour un montant 
total de 350 millions de francs. La 
Cellulose dn Rhône augmentera pro- 
chainement son capital de 122.5 mil- 
lions de francs. Cette augmentation 
de capital sera souscrite par la 
Rochette-Cenpa. qui restera l'action- 
naire principal de Va Cellulose du 
Rhône, et par l’Union d'études et 
d'investissements, filiale du Crédit 
agricole. Par ailleurs. l'Union d’étu- 
des et d'investissements vient de 
prendra une part de 15 % dans le 
capital de la Rochette-Cenpa par le 
rachat de la participation directe et 
indirecte que cette société détenait 
dans son propre capital : elle pren- 
dra également une participation 
dans le capitol de la filial e d'exploi- 
tation forestière de la Rochette- 
Cenpa, la société SO. FO. EST. 


L'Intervention dn Crédit agricole 
s'inscrit. X la demande des pouvoirs 
publics, dans le cadre de la moder- 
nisation des entreprises de la filière 
bois, et notamment la Cellulose 
du Rhône dont l’activité prolonge 
l'exploitation des forêts du Massif 
Central et des Alpes du Sud. 

Les études d’extension de l’usine 
de Tarascon avalent été engagées 
par le groupe de la Rochette-Cenpa 
dés 1974. Un contrat d Ingénierie a 
été conclu, fin mal 1978. avec une 
association de deux sociétés, la fi- 
liale française de la société finlan- 
daise Jaakko Povry International et 
la société Heurt ey Industries. Les 
travaux d'études et de réalisation 
devraient durer de deux ans et demi 
à trois ans. la mise en rente des 
nouvelles installations devant avoir 
tien en 1981. 


SOCIÉTÉ SÉ0UANA1SE 
DE BANQUE «S.S.B.» 


Les résultats d’exploitation de la 
Société séquanalse de banque pour 
le premier semestre 1978 s'élèvent, 
avant amortissements et Impôts, k. 
13 696 000 F, male après constitution 
d'une provision pour risques en 
cours de 6 500 000 F. 


SOCIETE FRANÇAISE 
D’INVESTISSEMENT 
en France et à l'étranger 

. SITUATION AU 30 JUIN 1978 
Actif o«t F.10I9T8 397.83 

Répartition da l’actif nn 

. actions fiança'»* 14.91% 

. actions étranger»! 37.96 % 

.QbJ 19 a lions français» 3421% 

classiques 19.45% 

Ind^éw 1000% 
convert i t! tes 4£6% 

. obligations étrangères 4,40 % 

classiques 1.75% 
convertibles 2j65 S, 

. nquidhés 8.42% 

Nombre d'actions en circulation 591 744 
Valeur fcquidatiwi F. 17223 

Dividende not 

+ Avok F. 740 + F. 1 21 r F. 821 
mis en parement le 22 mai 1978 

REINVESTISSEMENT SANS FRAIS 
en action nouvel la jusqu'au 31 août 1978 


£[ France Garantie^ 

Situation au 30 juin 1978 


Actif net 


F. 1 266 441 614,13 


Répartition de l'actif 
. obligations classiques 
. obligations indexées 
. liquidités et autres 
éléments de l'actif 

Nombre d'actions 
en circulation 
Valeur liquidative 
Dividende net 

+ Avoir F. 15,40 + 1,67 

mis «i paiement le 13 mare 1978-’ 


9558% 

0,80* 

3,62 56 


S 660 084 
F. 223,75 
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27 JUILLET 

Forle reprise 

Et c'est reparti t Vivement en - 1 
courage e par l'annonce d’une \ 
hausse des prix en fum. « rein- 
tivement » sa fis/ (usante ou moins 
mauvaise Que prevu, selon les 
opinions, la Bourse de Paris a.! 
jeudi, repris son ascension à 
bonne allure, et en clôture l’indi- 
cateur instantané avait monté 
d’environ 22 %. ce qui, depuis le 
début de Tannée, porte sa pro- 
gression A près de 54.%. 

Cette forte avance des cours 
s'est accompagnée d’un net gon- 
flement des courants d'échanges, 
un peu en décrue ces derniers 
jours. 

Tous ou presque tous les com- 
partiments ont profité de ce mou- 
vement de reprise, les plus en 
vue étant la construction électri- 
que, le bâtiment, les pétroles et 
les établissements bancaires. 

s Le plan Barre est en train 
de réussir ». affirmait sentencieu- 
sement un professionnel. « C’est 
certain, tout le monde en prend 
le pari, ajoutait-ü, les Investis- 
seurs étrangers y compris. Com- 
ment expliquez-vous autrement 
la hausse du franc français? » 
Autour de la corbeille, beaucoup 
partageaient cet avis. Et tous 
de se féliciter de la création par 
les Banques populaires d’une nou- 
velle SICA V (voir cl-contre), 
source de nouveaux ordres 
d'achat, dont le marché ne man- 
querait pas de tirer parti A enten- 
dre les uns et les autres, l'on avait 
un peu l'impression Que la France 
était soudain devenue un îlot de 
prospérité dans un monde malade. 
Quelques-uns. cependant, plus 
clairvoyants peut-être, n’allaient 
pas aussi loin dans leurs com- 
mentaires. et. rappelant que l’on 
n’était encore que fin juillet, se 
gardaient bien de prononcer un 
jugement. « Que se passera-t-il 
quand les SICAV auront fait le 
plein au prix fort si les réalités 
économiques ne correspondent pas 
à la rentrée aux espérances nour- 
ries en Bourse ? » Toute une 
philosophie à méditer quand on 
sait que notre pays est loin d'être 
sorti d’affaire. 

Sur le marché de Vor, toujours 
aussi anémique, le lingot a gagné 
ZOO F. à 27 580 F. 


LES MARCHÉS FINANCIERS 
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LONDRES 

Hausse des mines d’or 
Le fait saillant vendredi matin est 
la hausse des mines d'or, qui accom- 
pagnent le métal Jaune dans sa 
montée (voir d'autre part}. Ailleurs, 
le marché est généralement bien 
disposé. Avance des Industrielles et 
des Ponds d'Etat. Les pétioles sont 
Indécis. 

Or lenvemm (On liant 198 88 castre 134 06 


VALEURS 

CLOTURE 

27/7 

COURS 
28 '7 

Beaehate .......... 
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28 1.2 
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-Veste m Holdings .. 

27 8/ 16 
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Cl fcn ooilare ui. net oe artme tuf M 
dollar investissement 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSSB. Base 100 t 30 déc. 1977.» 

26 Juii. 27JU11. 

Valeurs françaises .. 145,7 148,5 

Valeurs étrangères -• 101 A 101.5 

C» DBS AGENTS DB CHANCE 
(Base ioo ; 29 déc. 1961.) 
Indice général 81,4 62,7 

NOUVELLES DES SOCIETES 
FORD MOTOR. — Le bénéfice net 
réalisé au cours du deuxième trimes- 
tre B'est élevé & 539.8 million* de dol- 
lars contre 530,4 millions un an pins 
tôt, soit 445 dollars par titre contre 
4.49 dollars un an plue Ut. 

GENERAL MOTORS. — Bénéfice 
net du .deuxième trimestre 1978 : 
1,11 milliard de dollars contre 
1,10 milliard un on plus tôt. pour 
le premier semestre de l’exercice en 
coure, le résultat net ressort à 
1.96 milliard de dollars contre 2 mil- 
liards. 

EXXON. — Le dividende trimes- 
triel payable le 11 septembre est 
porté à 85 cents par titre contre 
80 cents un on auparavant. 

AMAX. — Bénéfice net du deuxiè- 
me trimestre 1978 : 38.7 millions de 
dollars contre 27.7 millions un an 
plus tôt. Pour les six premiers mois 
de l'exercice, le résultat net ressort à 
54.9 millions de dollars contre 
60.2 millions. 

SCHLUMBERGER. — Bénéfice net 
du deuxième trimestre 1978 : 132 mil- 
lions de dollars (+ 25 % par rapport 
& celui de la période correspondante 
de 1977 j. Pour le semestre, les 
chiffres ressortent A 228,9 millions 
contre 185.4 millions un an plus 
tôt. 


NEW-YORK | 

La housse se poursuit 

Le mouvement de hausse — bril- 
lamment reparti mercredi — s'est 
poursuivi à nn rythma un peu plus 
modéré Jeudi au . New York Stock 
Exchange. Dana nn marché encore i 
trèu actif. 34 millions d'actions ont 
été échangées contre 36JB millions 
la veille, plus d’un millier de valeurs 
ont progressé (sur 1 884 traitées). 
A l'Issue de la séance, l'indice Dow i 
Jones avait progressé de 348 point*, i 
pour s’établir à 850,57. 

La participation des Investisseurs 
institutionnels l caisses de retraite. ! 
compagnies d’assurances et autres..} 
est restée trèe forte, 455 « paquets » 
d’au moins dix mille actions ont 
été enregistrés, contre 552 la veille. 

' Au-delà da ce facteur hautement 
technique dfe soutien, 11 semble que 
les cours continuent d'être favora- 
blement influencés par la cascade 
de bons résultats trimestriels actuel- 
lement publiés par les sociétés. 

Après la séance, les boursiers ont 
appris que la masse monétaire avait 
légèrement diminué au cours de la 
semaine close le 19 Juillet. Les 
craintes concernant un nouveau 
renchérissement des taux d'intérita 
se sont alors un peu calmées mais 
restent latentes autour du Blg 
Board_ 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. OSES 

— - Etre prit an pire », par 
Gabriel Matzneff». — TIERS- 

MONDE : . Décoloniser l'in- 
formation », par Michael B. 
Palmer. 

1 ÉTRANGER 

— La crise lia Proc he-Oo rient 
et la conférence de Belgrade. 

4- AFRIQUE 


ASIE 

AMÉRIQUES 
EUROPE 
POUTIQUE 
ÉDUCATION 
SCIENCES 
JEUNESSE 
8. JUSTICE 
SPORTS 


5. 

6. 

7. 


LE MONDE DES UHSIRS 
ET DD TOURISME 

PAGES 9 A 12 

— Archéologie : La grande pas- 
sion do» bénévoles : Visita & 
rarchfodroma de Tallly. 

— Ploie Ire de la table. 

— Hippisme. 

— Jeux : échecs, bridge, scrab- 
ble, grilles du week-end. 


13-14. CULTURE 
17-18. ÉCONOMIE 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO -TE LE VIS ION (15) 
FEUILLETON : Adieu Califor- 
nie (2i : La famille Oboulot en 
vacances f 12). 

Annonces classées (18) ; 
Aujourd'hui (15) : Carnet (B) ; 
c Journal officiel» (15) ; Loto 
(15) ; Météorologie (15) ; Mâts 
croisée (15) ; Bourse (19). 


Le numéro du «Monde» 
daté du 28 Juillet 1978 a été 
tiré à 501 156 exemplaires. 


IA BATAILLE Eïï ENGAGÉ 
AU CHAMPIONNAT DU MONDE 
D'ÉCHECS 

Après les escarmouches, voici 
venu le temps des hostilités. La 
bataille est maintenant bien en- 
gagée à Bagulo (Philippines) au 
championnat du monde d’échecs. 

Victor EurtchnoK a fêté de 
belle façon l’anniversaire de sa 
dissidence, puisque, U y a deux 
ans Jour pour Jour, 11 refusait 
de regagner l’Union soviétique 
après un tournoi disputé aux 
Pays-Bas. Jouant avec les blancs, 
fi a mené, dans la cinquième par- 
ti e, une violente offensive contre 
le tenant du titre, le Soviétique 
Anatoly Karpov. 

Jeudi, après cinq heures de 
Jeu, la partie a été ajournée dans 
une position favorable à Kor- 
tchnoL qui. ayant conservé ses 
deux fous, exerce une vive pres- 
sion sur les noirs. 

CHAMPIONNAT DU MONDE 1978 
Cinquième partie 

Blancs : VICTOR KORTCHNOI 


Noirs 


ANATOLY KARPOV 
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10 jours 
en Irlande 
en autocar 
avec 


brrttany 
C® ferries 


Départ de Paris 
2 juin, 7 juillet, 11 août, 

8 septembre 

3.300 F 

Toutes agences de voyages, et 


la suspension de la construction de l’aciérie de Neuves-Maisons 
provoque de vifs remous en lorraine 


Neuves-Maisons (Meurthe-et-Moselle, sept 
mille habitants) était, ce vendredi 28 juillet, 
■ ville morte», tandis que les mairies de 
Nancy et du sud du département Fermaient 
symboliquement leurs portes. Cette action, 
parmi d'autres, a été entreprise pour protester 
contre la - suspension ■ du montage de 
l’aciérie à l’oxygène de Neuves-Maisons et son 
éventuel transfert à Longwy. Cette usine, en 
effet, est déjà construite à près de 90 % et la 
canalisation de la Moselle prévue pour son 
approvisionnement est en voie d’achèvement 
Cette suspension est la conséquence du rap- 
prochement entre les sociétés Usiner et Chà- 
tillon-Neuvos-Maisons annoncé le 14 juillet 
(« le Monde - du 18 juillet!. 

Certes, sur le plan industriel, l’ampleur de 
la crise de la sidérorgie en Europe et la 
médiocrité des perspectives qui s’ouvrent à 
la profession en France ne permettent plus 


d’envisager la construction de deux aciéries 
très voisines, l'une à Neuves-Maisons pour le 
groupe Chiers-Châtillon, et l'autre A Longwy 
pour le groupe Usiner, comme cela avait été 
prévu initialement 

L’abandon éventuel du site de Neuves- 
Maisons au profit de Longwy constituerait 
néanmoins nne décision bien tardive et Tort 
coûteuse globalement d'autant que le choix 
initial des patrons de la sidérurgie avait été 
entériné par les pouvoirs pnblics et assorti 
d'une aide financière. M. André Giraud, minis- 
tre de l'industrie, a reçu pendant plus d'une 
heure, jeudi 27 juillet, le général Bigeard. 
député UJ3.F. de Meurthe-et-Moselle, qui lui 
a fait part de l'émotion soulevée dans la région 
par une affaire que beaucoup n’hésitent pas 
à comparer au scandale de Ut VUlette et qui 
embarrasse fort le gouvernement 


« Un énorme gâchis : deux fois La Villetfe » 


A B C D E F G 


Neuves-Maisons. — Du haut 
d’un versant dominant la vallée 
de la Moselle, entre les commu- 
nes de Maron et de Neuves-Mai- 
sons, la Vierge de Chaligny. dont 
le regard de métal contemple le 
saccage d'un site et une aciérie 
inachevée, est le témoin de pierre 
et de bronze d'un «scandale 
presque double de celui de La 
Vülette». Ce jugement n’émane 
pas d'un dangereux gauchiste 
mais de la section locale du Syn- 
dicat professionnel des ingénieurs 
et cadres de la sidérurgie 
(SFICS). affilié à la C.G.C. 

Ce ne sont pas des élus de 
l’opposition — même s’ils parta- 
gent cet avis — qui parlent d’un 
e énorme gâchis financier sans 
précédent ». mais MM. Claude 
Coulais, député de la Meurthe- 
et-Moselle. maire PJFL de Nancy, 
ancien secrétaire d'Etat à l'in- 
dustrie. et Rager Boileau, sénateur 
(ratatebè administrativement au 
groupe de l'Union centriste), pré- 
sident du conseil général de 
Meurthe-et-Moselle et maire de 
Dombasle. Les deux autres dépu- 
tés du département appartenant 
à la majorité, le général Bigeard. 
qui nous a dit, avant de rencon- 
trer M. André Giraud, qu’il allait 
demander au ministre de l'indus- 
trie de « faire gaffe ». et M Jean- 
Jacques Servan-Schreiber, actuel- 
lement en R.F.A-. mais qui vient 
de publier un communiqué dé- 
nonçant «une série d'incohé- 
rences qui marque l’absence de 
toute stratégie industrielle », ne 
sont pas plus tendres. Selon le 
SPICS. ce * gâchis » serait de 
1 milliard 704 millions de 
francs (1). De quoi s’agit-il? 

Depuis le début de 1977, la 
société C h atlh on -Neuves -Maisons 
a entrepris, dans cette commune 
de 6ept mille habitants où fonc- 
tionne une usine sidérurgique 
employant trois mille deux cents 
personnes, la construction d'une 
aciérie A r oxygène, unité ultra 
moderne conforme aux lois anti- 
pollution et destinée à remplacer 
« dans le cadre d’une rationalisa- 
tion nécessaire de la sidérurgie 
lorraine » les Installations an- 
ciennes de Neuves-Maisons et de 
La C hiers à Longwy. 

Le principe d'édifier une acié- 
rie unique et le choix du site 
néodomien avaient été arrêtés, 
dit M. Lucien Hosti, chef de la 
cokerie et président de la section 
locale du SPrcs. « en accord 
sidérurgie française, le ministère 
de tutelle et les autorités compê- 


De notre envoyé spécial 

tentes de la CECA ». Dans le 
même temps, la canalisation & 
grand gabarit de la Moselle, de 
Toula Neuves - Maisons, conti- 
nuait. Les habitants de la région 
— écologistes compris — s'étalent 
résignée à voir couler le sang 
vert de centaines d'hectares de 
prairies et de forêts, à voir dis- 
paraître des exploitations agri- 
coles et des étangs poissonneux 
sur le passage de cette tranchée, 
longue de 25 kilomètres. Us ac- 
ceptaient ce sacrifice pour la 
santé économique du sud nan- 
célen. 

AujourdhuL l’aciérie à l'oxy- 
gène est construite à près de 
90 % et sa mise en service était 
prévue pour fin 197B -début 1979. 
C'est ce qu'indiquait encore le 
8 Juillet dernier, dans la presse 
locale, la direction des aciéries 
et tréfileries de Chatillon-Neuves- 
MaLsons. en réponse à des « ru- 
meurs alarmistes ». La première 
péniche de 1 500 tonnes devait 
arriver dans la cité néodo mienne 
au début de l'année prochaine. 

Le coup de tonnerre 
du 13 juHflet 


Les difficultés du groupe 
de réparation navale Terrin 

LA C.G.T. DÉPOSE UNE PLAINTE 
CONTRE X... A PROPOS 
DES HUIT CENT VINGT-CINQ 
LICENCIEMENTS 

(De notre correspondant régional.) 

Marseille. — Le tribunal de 
commerce de Marseille, présidé 
par M- Raymond T essor, a auto- 
risé. dans un jugement rendu 
Jeudi 27 juillet, la continuation 
Jusqu'au 15 septembre 1978 de 
l'exploitation des treize sociétés 
composant le groupe de répara- 
tion navale Terrin. La situation 
de ce groupe demeure toutefois 
très précaire et dépend de l’arri- 
vée rapide d’un ou de plusieurs 
partenaires industriels et finan- 
ciers. 

Le syndicat local C.G.T. de la 
réparation navale et des Indus- 
tries connexes a décidé, d'autre 
part, de déposer, le vendredi 28 
juillet, une plainte contre X pour 
entrave au libre fonctionnement 
du comité d'entreprise du groupe 
Terrin et pour Illégalité, selon 
lui, des huit cent vingt-cinq 
licenciements prononcés le 
11 mai 1975. 

Un mince espoir subsiste d'une 
reprise des activités de Terrin par 
le groupe saoudien TAG, animé 
par M. Akram Ojjek. ou par le 
groupe britannique Appledore. qui 
ont procédé l'un et l’autre à une 
étude du dossier. Le comité Inter- 
ministériel pour l'aménagement 
des structures industrielles 
(CIASI) a. d'autre part, donné 
mission aux Ateliers et Chantiers 
du Havre iACHi de procéder A 

une analyse approfondie des acti- 
vités du groupe Terrin. mais les 
conclusions de cette analyse n'ont 
toujours pas été rendues publi- 
ques, — G. P. 


Et puis, coup de tonnerre dans 
le ciel lorrain, coup au cœur poul- 
ies vingt-cinq mille personnes que 
fait vivre l'usine sidérurgique de 
Neuves-Maisons. coup de Jaraac 
pour la survie du sud de la 
Meurthe-et-Moselle : le jour de 
la fermeture de l’entreprise pour 
congés payés, le 13 juillet, le di- 
recteur général de la division des 
produits longs de Châblllon-Neu- 
ves-Ma Isons. M. Robert Roussaux, 
parti depuis en vacances — son 
collaborateur le plus proche nous 
fait savoir, par une secrétaire, 
qu'il n’est pas habilité à recevoir 
la presse et qu’il faut nous adres- 
ser ÊL- Paris, air connu — lit, au 
cours d'une réunion extraordi- 
naire du comité d'entreprise (le 
Monde du 18 juillet), le com- 
muniqué suivant : «Les condi- 
tions actuelles du marché des pro- 
duits sidérurgiques . et ses pers- 
pectives ont conduit les sociétés 
Usiner et Chûtülon-Neuves-Mal- 
sons à étudier les possibilités 
d’une plus grande coordination de 
leurs activités industrielles et com- 
merciales f—l. En attendant les 
résultats de cette étude, qui du- 
rera environ trois mois, la société 
Chàtiüan-Neuves-Maisons a déci- 
dé de surseoir à la poursuite du 
montage de l’aciérie de Neuves- 
Maisons. il a paru préférable de 
prendre cette décision dans l’éven- 
tualité d’une coordination plus 
étendue entre les deux socié- 
tés (-).» 

Cette annonce, faite devant un 
auditoire abasourdi, a eu pour 
effet immédiat de mettre au chô- 
mage. à quelques travaux de 
sécurité près, un demi-million de 
monteurs. 

Dans la région, la colère et 
l'Indignation ont rapidement pris 
le pas sur la stupéfaction et la 
consternation. Elus locaux de 
toutes tendances, cadres et ou- 
Tiers de l’usine, syndicalistes, 
sont décidés h « se battre jus- 
qu’au bout ». Bien qu'il paraisse 
un peu dépassé par l’événement, 
M. André Clerbout. maire <P.S.) 
de Neuves-Maisons et président 
du district urbain, multiplie les 
réunions et. au cours d'une assem- 
blée assez houleuse qui a groupé, 
mardi 26 juillet, les élus muni- 
cipaux de cent quatre -vin ct-dix- 
neuf communes, il a été décidé de 
demander au conseil général de 
Meurthe-et-Moselle la création 
d'une commission d’enquête, no- 
tamment sur l’utilisation des 
fonds consacrés A la canalisation 
de la Moselle, financée à 78 % 
par l'Etat et à 22 ri- par les col- 
lectivités locales. Neuves-Maisons 
est, ce vendredi 28 juillet, « ville 
morte » et toutes les mairies des 
environs — y compris celle de 
Nancy — ont déclenché une grève 
administrative d'une ou de plu- 
sieurs heures. De nouvelles actions 
sont prévues au mois d'aoùt. 

Certes. Il s'agit pour l'instant, 
selon les termes officiels, d'une 
s suspension » des travaux de 
montage et la résolution défini- 
tive de laisser l'aciérie à l'oxygène 
18 où elle est ou de la démonter 
pour l’installer à Longwy — au 
prix d’une centaine de millions 
de francs de dépenses supplémen- 
taires. quand Usinar et Châtillon- 
Neu'-es - Maisons ont vu leur 
chiffre d’affaires baisser sensible- 


ment en 1977 (2) — n ' in terrien dra 
que d'ici au 15 octobre. Mais, 
pour ML Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, par exemple, « la me- 
nace est iTautant plus inadmis- 
sible que nous arrivons ou terme 
d’un tmmense effort régional de 
plusieurs années pour irriguer et 
équiper les bassins d’emploi de 
la Lorraine-Sud ». Le député — 
invalidé — de Meurthe-tet-MaselIe 
fera de cette affaire un des 
thèmes majeurs de sa campa: 
législative de septembre, meme 
si Neuves-Maisons ne fait pas 
partie de sa circonscription-.. 

Déshabiller Paul 
pour habiller Jacques 

Sur cette décision finale, « déjà 
prise à Paris » craignent certains 
élus locaux, on se montre, en tout 
cas. très pessimiste leu où i'on 
est aussi pris dans un cruel di- 
lemme : il n'est pas question, 
disent tous les syndicalistes, d'op- 
poser Neuves-Maisons à Longwy. 
d'appauvrir encore un peu plus 
une région pour en sauver une 
autre, bref de déshabiller Paul 
pour habiller Jacques. Mais on 
sait aussi que si, pour des rai- 
sons politico-économiques, l’acié- 
rie à l’oxygène — dont le fonc- 
tionnement doit entraîner la 
création de près d'un millier 
d'emplois — était transplantée à 
Longwy, ce serait la mort, d’ici 
trois à cinq ans, de l’usine an- 
cienne de Neuves-Maisons, la 
perte de trots mille deux cents 
emplois et à terme le déclin du 
sud-nancêlen. Avec, en plus, gi- 
gantesque et dérisoire, plaie de 
béton h travers la vallée, ce 
canal construit pour rien-. Désa- 
busé, ML Gérard Cureau. ancien 
conseiller général (PJS.) de 
Neuves-Maisons. dit : « Il 
faudra un demi-siècle pour re- 
constituer la faune et la flore-, s 
Four cet ancien adjoint au 
maire de Nancy, comme pour, par 
exemple. M. Maurice Pénétrât, 
chef de la division métallurgique 
à Châtl U on -Neuves-Maisons, s on 
avait oublié, dans toute cette 
affaire, les aspects humains, sou- 
vent dramatiques » : déjà, une 
p artie du personnel de la 
C HIE RS, usine du groupe qui se 
meurt à Longwy. avait été 
«transféré» à Neuves-Maisons. 
où certains ont commencé de s'en- 
detter pour acheter leur logement. 
Même si M. Pénétrât, comme 
les adhérents du SPICS n'enten- 
dent pas « opter pour des solu- 
tions industrielles et économiques 
inédites ». il est clair aux yeux 
de chacun qu'il y a pour le moins 
des « aberrations » entre le fait 
de construire presque entièrement 
une aciérie et un canal i tel en- 
droit et de s'apercevoir, dans la 
phase finale des opérations, que 
l'on n'a peut-être pas fait le bon 
choix... M. Gérard Cureau dit : 

« Les patrons sont des irrespon- 
sables. Tant que la sidérurgie ne 
sera pas nationalisée— s. 

Gâchis financier, gâchis hu- 
main : M. Claude Coulais, qui 
se repose actuellement dans les 
Alpest et auquel les syndicats 
ouvriers rappellent avec une Iro- 
nie amère qu'il a été secrétaire 
d'Etat â l'industrie — « les 
programmes de la droite main- 
tenant « au feu ! », — a demandé 
audience à M- Raymond Barre 
À partir du 21 août. « Mais, dit 
un Néodomien. les hommes polf- 
tiques lorrains, quels qu’Us soient, 
ne font pas assez le poids A 
Parts, où. tout se décide d'un 
trait de plume, sans considération 
régionale. Neuves-Maisons, vous 
connaissiez avant de venir ? » 

MICHEL CASTAING. 


Les résultats du baccalauréat 

• Nivellement du taux de réussite 
dans toutes les séries 

• Progression du nombre des candidats 


« techniciens » 


Le ministère de l'éducation a 
rendu publics, ce 28 Juillet, les 
résultats définitifs du baccalauréat 
1978. Globalement, on enregistre une 
très légère augmentation du pourcen- 
tage de reçus au baccalauréat de 
second degré (« bac général -) puis- 
que sur les 223 298 candidats pré- 
sentés, 155 127 ont été admis, soit 
un pourcentage de 67,95 ®/o (contre 
67,85 B /» en 1877 sur un total de 
225227 candidats}. 

Cette augmentation, due sans doute 
au fait que la dispense d'oral était 
cette année accordée aux candidats 
ayant obtenu une moyenne de 10 
à l'écrit au lieu de 12 l'an dernier, 
ne concerne cependant pas toutes 
les séries : alors que le taux de 
réussite s'améliore dans les séries 
B. D, O* (+ 7,08 # /o I) et E. on note 
un tassement dans las séries A et C. 
Les difficultés particulières de 
l'épreuve de mathématiques en 
série C dans la région parisienne 
(le Monde daté 7 et 9-10 Juillet} 
expliquent en partie la baisse géné- 
rale du nombre des réussites dans 
cette séria : cette baisse, qui a atteint 
6 */o dans les académies de Paris, 
Créteil et Versailles, a -tiré vers le 
bas » le pourcentage des réussites 
en série C et rapproché ainsi le 
■ bac royal • de la moyenne des 
résultats. Le bac C conserve la 
palme, mais de très peu devant la 
série B. 

Pour le baccalauréat de technicien, 
dont le nombre de candidats ne 
cesse d'augmenter d'année en année 
(88 043 candidats en 1976, 93 057 en 
1977 et 98 582 cette année), les réus- 
sites sont de plus en plus nom- 
breuses dans les trois séries, même 
en série H (informatique) où les 
pourcentages d'admis — portant 


certes sur quelques centaines de 
candidats seulement — avalent ten- 
dance à baisser. Cette progression 
des effectifs et du taux de. réussite 
n'empêche cependant pas que le 
bac de technicien reste plus difficile 
A obtenir que le bac général (61,17 Va 
contre 67 95 %}. 

A 

Voici les résultats pour la 
France entière : 

Série A (philosophie, lettres) : 
présentés, -58 429: admis. 39 874, 
soit 604 % (70L78 % en 1977) : 

Série 8 (économique et sociale) : 
présentés, 40466 : admis, 28 349. 
soit 70.06 % <69.22 %) ; 

Série C (mathématiques et 
sciences physiques) : présentés. 
44 539 ; admis, 31 917, soit 71,66 % 
(73.89 %) ; 

Série D (mathématiques et 
sciences de la nature).: présen- 
tés. 74120; admis. 47 905, soit 
64.63 % (61.86 %) ; 

Série D’ (sciences agronomiques 
et techniques) ; présentés. 2 145 ; 
admis, 1346, soit 62,75 % 
(57.67 %) ; 

Série B (mathématiques et 
techniques) : présentés, 8 599 ; ad- 
mis. 5736, soit 66.71 % (65.41 %) ; 

Total : présentés, 228 298; 
admis, 155127, soit 67,95 % 
(67,85 %). 

BACCALAUREATS 
DE TECHNICIEN . 

Série F (séries Industrielles) : 
présentés 40417; admis 24352, 
soit 60.25 % (56,77 %) ; 

Série G (tertiaire) : présentés 
57 645 ; admis 35 537, soit 61,76 % 
(61*34 %) * 

Série H (informatique) : pré- 
sentés 620 ; admis 416, soit 6740 % 
(65,48 ft) ; 

Total; présentés 98 582, admis 
60 305, soit 61,17 % (60,32 %). 


Il) Selon le SPICS. c depuis 1967. 
les investissements rialtsés sur le 
site de Ne aces- A3 oisons, concernant 
la totalité des installations, repré- 
sentant 700 millions de francs 
actuels ». La nouvelle aciérie e est 
en cours d'achèvement pour un 
montant total de 330 million* de 
francs auxquels il convient d’ajouter 
54 millions de francs pour son ali- 
mentation en oxygène et en azote ». 
Enfla, la canalisation à grand ga- 
barit de la Moselle, en doux 
tronçons, de Prouard a Toul et de 
Tool & Neuves- Ma laona (cinquante 
Kilomètres au total) coûte, toujours 
selon le SPICS. 620 millions de 
francs. 

(2) Les sociétés sidérurgiques 
Usinor et Chlens-ChatUlon. qui 
emploient respectivement 37 000 et 
11000 salariés, ont réalisé en 1977 
9.7 milliards et 2,8 milliards de 
francs de chiffre d'affaires soit une 
perte respect Ire. par rapport â 
l année précédente, ae 2 milliards 
ec 644 minions de francs. 


L'OR A 198,80 DOUARS 
L'ONCE A LONDRES . 

Le cours de Cor sot le marché libre 
de Londres a brutalement monté 
jeudi 28 Juillet, atteignant 198J0 dol- 
lar» l'once de 3141 gramme», contre 
194,05 dollars la veille, et battant 
ainsi son record historique établi le 
30 décembre 1974 avec 19740 dollars. 
Déjà, à la Un de la semaine der- 
nière. et an lendemain du week-end, 
nne. poussée avait été enregistrée sur 
le métal précieux, dont le cours 
passait brutalement de 185 dollars 
à 195 dollars fonce. 

Elle était Imputable à un nouvel 
accès de faiblesse do dollar, qnl 
reflétait les inquiétude» de» milieux 
financiers internationaux sur l'évo- 
lution de la conjoncture ans Etats- 
Unis. Le fait qne Fannonce d’une 
forte rédaction dn déficit de la 
balance commerciale américaine en 
Juin n’alt provoqué aucun raffer- 
missement dn dollar, ce dernier s’est 
méms légèrement effrité sur les 
marchés européens (2.0530 dentsche- 
marbs à Francfort. 240 francs à 
Paris), tout en continuant à chuter 
par rapport au yen, a ravivé ces 
inquiétudes, dont on connaît l'essen- 
tiel : poursuite de l'Inflation ontre- 
’ Atlantique, maintien d'on déficit 
pétrolier considérable, défiance de 
pins en plus grande des producteur» 
de pétrole à l'égard do dollar, mon- 
naie de compte. 

Ce qnl frappe le plus, c'est qne 
la nouvelle flambée de ce Jeudi 
28 Juillet sur le marché traditionnel 
de Londres a pour origine nne forte 
bansse sur les marchés de New-Tort; 
et de Chicago, on la spéculation peut 
s'exercer librement sur des échéances 
lointaines, et où le cours de fonce 
dépassait sensiblement 200 dollars 
pour la fin de l'année. Les experts 
sud -africains, nn peu sujets à cau- 
tion en raison des Intérêts dominants 
de lenr pays dans la production dn 
métal, volent 230 dollars d'ici le 
1” Janvier 1979. 


0 Grève des pompistes en Espa- 
gne. — Les vingt-cinq mille pom- 
pistes espagnols qui négocient des | 
augmenta tiens de salaires ont an- 
noncé qu'au cas où ils n'obtlen- J 
draient pas satisfaction. Us cesse- 


U FRANCE OUVRE A L'AGENCE 
DE VIENNE CERTAINES INSTAL- 
LATIONS NUCLÉAIRES CIVILES 

Un accord a été signé, jeudi 
37 juillet, à Vienne entre la 
France, l’Euratom et l’Agence in- 
ternationale de l'énergie atomi- 
que (AXE A.). H prévoit que la 
France autorisera les inspecteurs 
de I LA -LE .A. & faire certains 
contrôles dans ses installations 
nucléaires civiles. Un accord ana- 
logue avait déjà été signé par la 
Grande-Bretagne. Les Etats-Unis 
ont aussi ouvert certaines de leurs 
Installations au contrôle de 
l’AXHLA. 

En vertu du traité de non -pro- 
lifération (TNP.), toutes les ins- 
tallations nucléaires des pays 
ayant signé ce traité — à, l’excep- 
tion de ceux qui -sont reconnus 
comme puissances nucléaires — 
sont soumises au contrôle de 
ÎLAXE-A. La France n’ayant pas 
signé le TJSTF™ n’est pas soumise 
à de telles Inspections ; mais elle 
est par contre soumise à des 
contrôles par les Inspecteurs de 
l'Euratom. L’accord qui vient 
d'être signé a pour effet essentiel 
de transférer certains contrôles 
de l’Euratom & J’AXE A. 

D’une certaine façon, un tel 
accord donne aux Etats-Unis, 
membre de l’AXEJL, mais non 
de l’Euratom, un droit de regard 
sur tes installations nucléaires 
françaises. B est cependant très 
limité puisque l'accord prévoit 
que ne seront soumis au contrôle 
de l’ A - L EA. que « (es matériaux 
bruts et produits fissiles spéciaux 
que la France aura désignés ». 
Cela laisse donc au gouvernement 
français la liberté complète de 
choisir quelles installations il 
ouvrira aux inspections. L'accord 
est ainsi plus restrictif que l'ac- 
cord analogue signé par le 
Royaume-Uni il y a quelques 
Jours, qui concernait toutes tes 
matières brutes et produits fissiles 
spéciaux « sous réserve des seules 
limitations nécessaires à la sécu- 
rité nationale. » — MJL 


Le Front de libération na- 
tionale de la Corse (FXN.C.) 

vient de revendiquer, dans un 

raient le travail, du 29’ Juillet au I - communiqué, 80 attentats commis 
2 août. Le ministère de l'intérieur ( réce mm ent dans lUe. H annonce. 


espagnol assure que cinq cent, 
trente - deux stations - service 
demeureront ouvertes même en 
cas de grève, le service y étant 
assuré par des policiers. Les for- 
ces de l'ordre assureront en outre 
la protection des vingt mille 1 
trente-trois stations, qui ont 
décidé de ne pas s'associer à la 
grève. — (AS*.) 


qu'il suspendra désormais 
les actions menées contre 


aussi, 
toutes 

des appartements occupés par des 
continentaux. 
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